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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE PARIS, 

Contenant là fuite du Doyenné de Chellc 
TOME SIXIÈME. 

Avec le Détail circonftancïé de leur Territoire & le dénombre* 
aent de toutes celle» qui y font comprîtes, enfemble Jdivetfct 
Remarques for le Temporel défaits lieux. 



Par M. F Abbé Lebeuf > de F Académie 
des Infcriftivns & Belles-Lettres. 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

D E P A R I S. 

SIXIE'ME PARTIE. 

Contenant l'Hiftoire des Paroi.fiès & Terres 
du Doyenné de Chelle. 

NOGENT-SUR-MARNE. 

| Es différens lieux du Royaume qui 
portent le nom de Nogent , ont 
été communément appelles dans 
les anciens Hiftoriens 8c dans les 
titres latins Novigentum , ou Novientum. M. de vktit*G*h 
Valois écrit qu'il eft confiant que ce mot U*u f. +25* 
Vient de la langue des anciens Gaulois , mais *• 
que Ta lignification eft incertaine , ou plutôt 
inconnue. Cependant quelques Scavans, fur 
ce que dans plufîeurs langues le mot J$ou~ 
mm t eft approchant le même , quant aux 
principales lettres qui le compofent, ont cru 
Pouvoir conjedurer que Nov. fïgnifioit auffi 
Wveak dans le Celtique ; : 4*autres penfent 
Re cette fyllabe Nov ou No* a pu être uii- 
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i Paroisse de Nogent-sur-MaKne, 
tée pour défîgner-un terrein gras ou trempé t 
. mais pour ce qui eft de gsnt ou jent perfonne 
v que je '(cache n'a encore dit ce qu'on -doit 
en penfer. Je n'hafardera^ rien non plus fur 
cette fvllàbe. Ce què je puis dire eft que 
certains territoires ont eu leur dénomination 
avant qu'on bâtit deffus , & Pont communi-j 
qué aux Villages ou Bourgs qui jr ont été 
conftruits depuis ; d'autres qui n'avoient point 
de dénomination , ont pris celle des Villes ou 
Bourgs qu'on jra bâtis. Ainfï au cas qu'il y ait 
quelque Ville du nom de Nogent dônt la fî- 

^ tuation actuelle foit fur un lieu fec , il fe trou- 

vera qu'il y aura dans le voi/înage quelque ter- 
rein gras & aquatique qui fera caufe de la 
dénomination'. Il y a au Diocèfe de Paris deux 
Paroiffes , dont le nom primitif latinifé eft 
Novigentum ou Nwientum* Ces deux lieux 
font mentionnés dans des Hiftoriens de la pre- 
mière race. L'un , eft ce qu'on appelle aujour- 
d'hui faint Cloud ; & l'autre eft celui qui fait 
le fujet de cet article. Nogent fur Marne éloi- 
gné de Paris de deux lieues & demi, n'eft pas 
fe plus fameux aujourd'hui , mais il l'a été 

- Autrefois , & je lui reftituerai ici ce que Dom 

Michel Germain lui a ôté & qu'il a donné au 
lieu dit faint Cloud. 

Cet Auteur eft d'accord avec M. de Valois, 
Sauvai , &c. que ce fut à Nogent fur Marne 
Cng.THron. qu'étoit le Palais ou Grégoire de Tours dit 
_ 6. raj». 2. que le Roi Chilperic lui fit voir l'an f8i un 
B * **■ meuble précieux \ puis des pièces d'or d'un 

gros poids , que Tibère Empereur d'Orient 
lui avoit envoyées \ que ce fut-là qu'il reçut 
PAmbaflàde de Childebert Roi d*Auftrafïe , 
& où Grégoire lui-même conjointement avec- 
Ghilperic effayerënt de convertir le Juif Prîf-- 
eus. Mais il veut , fàns en rapporter de preu- 

i .ves , qu'il y ait eu auffi dans le (iécle fuivant 
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. do Dotehm? de Cheli'b. tfl 

ACTES SUR LES RELIQUES 
dont il? été parlé ci-deffus. 

* XT ? s _^g» ers Deens de fainte Sophye , 
«unoble & E<hen„es Treforiers de celle 

» Sw l SU n' & Gancher Deens d « Li- . 
»gWe Noftre-Dame de Panecrante, faifons ' 
» a lavoir a toz ceis que ces préfentes Lettres 

* "„ on ' 3" e1 ' nobles bers Meflïres Jefroii 

» flL^ Cf M C ° neftab,es de lEmpire de Conf 
» fenunoble , nos pria humblement & dévo- 

Monneffions alcuns Saintuaires por envoyer 

* „L cuer & la b°nne entention porce 

M *^ J f . 0l [ ««voyera, li donamesune 

» VAÏliïl Ch v M ° nfe %néur faint Felyppe Ce thef ett 

» li dof C & & de? Grex\nciains , S no! 

» m 1f Pr fer ? t . donées > 9«e « Por Deu & por 
»&S?t " a r ? oivent e " le «" biens 
» fe tef P n". ° rS J 0r ?. , T f0ns ' ^Lettres fuîènt 

* & CC * vrM- 6 1Incarnation Jhu X P* ™» 
D v a j V el mo,s de Geinvier. » 

Celui rr-r* feai !? de trois <l ui y étoien '' *• 

eft nî. "T 6 " re prefente un faint Diacre. H t *» * 

»ond i°" V m p . ar MARTIRINES. . L'autre 
JefusTn r te , k ^T'f Vier ? e * le P«« ' 
INvioUt SAI5TTE MARIE 
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17* Paroisse de S. Maur des Fo$$és; 
* Religiofo viro & bonefto Abbati fantli Mauri 
de Fopitis totiufque ejufdem loti conventuu h 
Dominas de Odre milès falutem in eo qui fotn 
tft venta & largitor Religiofitati vopra notum 
comparent , nos de tranfmarinis parti bu s pretio-. 
fas Reliquias noviter attuliffe umtm videlicet de 
crinibus virginis gloria & jttnftam ttnam de 
manufancii Mattbei Apojloli & m tejlatum no- 
bis fuit î$ diiïum à venerabilibus vins Decano 
de Blaquerna omnique Capital o coram nobis 
juranttbus & afteribus illius muneris pretiofi y 
quas vobis & Eccleft* veftr* tranfmittimus ad 
bonorem fanfti Manri Abbatis atnici Domini 
Jefu Chrifii^ t$ nos cum illis figilli noftri impref- 
fionejtmiliter hoc tefiamur > mandantes & vobis 
quatenns dontcm illud veneremini pretiofum fi- 
ent y débet jujlnm eft venerari. Datum anno 
Domini M CC L in fefto S. Martini byemalis. 

Ex autogr. apu«l S. Maur. 

Fin du cinquième Volume. 




■Digitized by Google 



Btf DOYBNNÉ Dï ChEIIE. itf* 

hslani^g, Gérard de Momaigu Evéque de Kegift. d« 
fans m,t craignoit d'en être atteint, fe re- Confia du 
nra a faint Maur & logea à l'Abbaye. Il v Parlement, 
«ou au mois de Novembre de cette année-là. ch, ï 

H6 ? P • Ûmt f"f * ue f « «tirèrent en \Z 7 ' U 
i l ' j? P 7 n f s i'^s contre Louis XI , & Chron. de 
on les députes des Parifiens allèrent les trou- Lottis XI - 
pour traiter fur les moyens de les recevoir 

bu,ila Hme B ud . . 

JAcadenue des Belles-Lettres , queGuillau- 

* Ca/iî f n fre ^ e h 1 ? re S e 

commun k" o "ançois I , lui parle l'Acad. des 
tirTfï m onu " e tellement occupé ibâ- ^«P- 
tirafaint Maïr & à Marly. En vérifiant ce «*' 
»"» .)*a trouvé ou'en eff« ■ L % . ver ' nant c . e o«,v. a«M 

* "m %des -' dk - n ' «>« environ 
« r an«, & qu'étant mécontent de cette vi- 

ie ZTjf^ ^rit ^ qui éto fu- 
l c " e ? quelque autre malheur, & dont le vin ~ 
rXff-^T^V en'oilk" 

lui £ t T ° CC îî pé ' à de >'**« qu'il 
ndre L t lre ^ Va ° r , Ceaa de terfe P°»^ 

vêrsi'a„ deseau ?' Bndé éeri ™ Ceci. 

nSSÀ S -' ^ aur proche de Paris d ans une 
»«.fon fituee en entrant du côté de Vincen- 

Si T a le Ras dit de faint Maur > V- 
KCf un M6n »enrCharlierdont 
raimiie fubfifte encore à Paris. : 
«n événement attira, en ce Village une in- 

ito< n ?, 0nde au mois ■* Mars en l'année 
' J'appella VEffrit de faint Maur, Un - : 
"me V, P 
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*7o Paroisse i*eS. Macr des FossAs ; 
. jeune homme du lieu âgé d'environ vingt- 
cinq ans , d'un caraâere mélancolique crut 
. voir un revenant y l'entendre & le fentir 
tranfporté avec fbn lit , &c. Il fut befoin 
w pour défabuferle Public fur cela , qu'un hom- 
^d^zcûiN me ^ en ^ com P os ^ t une Ditfertation fur l'ap- 
dé^CelHer^ P ar »tion des Efprits. Elle eft datée de S. "Maur 
Paris 1707. le S Mai 1706. Je croi que M. Savary Cha- ; 
noine en fut auteur. 
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an Palais Royal à faint Cloud , & que ce fe- 
roît en ce Palais qù'auroient été expédiées aux 
mois de Mai & de Juin de l'an %z , deux 
Chutes du Roi Clovis III a „ fujet de l'Ab- 

t, • 0 ^ Ch î debert I 111 Xovigen»** 

aeiamt Cloud , a prouver que ce lieu n'eft 
devenu anciennement fameux , q„ e parfe rt 
El* t m0rt , du faint ^nt'a a p£ 
QueT '.T Paf 16 CO ", Cours à fon tombefu: 

de fit? S ' "? S Rois P> e « re « Point 
nuere7« rl" fî P^*»™»'»» ou lapre- 
SMf Ch ^t s / Ufdites afl-urequelepro- 
£p Ëd dan ^ 9 h ai„ 0 „ & ÈrmenLîa 
SïoSv!^,,' o« do" entendre un 
c'el rl?- y 6 . uc rée lle«»e»t un Palais ; & 
AZl lco ™ e »t Purement à Nogent 
S • '. n0S ? ois fe fonvoient à «or- 

îu'ilWnL? Uffide , N °S ent fur Mar "e 
6* e de fZ'r 6 un . endro » ^ Fortunat en 
illfl j- la î nt Germain Evéque de Paris, où 

eft confl»" de fon Diocèfe. Car 0 

fl or iL„ "iJ'oeefe. Le texte dit : Igitmr Pa. 

CÎSS?* Pr0ChC Vifle neuye 8 fa«t- 

,V au " deffi,s «te la Maate qae Fon to« 
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4 Paroisse de Nogent sur Marne , 
couler de Lagny & de Chelles & ferpenter 
autour de l'ancien Château des Bagaudes y dit 
aujourd'hui faint Maur , forme un a(pe& fort 
agréable ; du côté^oppofé , qui eft celui de 
Paris , la vue fur la vallée de Vincennes qui 
forme une efpece de conque au milieu de la- 
quelle eft le Château , n'eft pas un moindre" 
attrait pour la campagne. Nogent fe trouve 
placé comme fur la crête de la montagne , 
en forte que l'air y eft très-pur , quoique la 
grande pente foit vers le midi. Il ne paroît 
pas avoir jamais été fermé de murs , comme 
l'ont été plufîeurs Bourgs. 

L'EglUe eft bâtie fur un fief appelle le fief 
du Moyneau dit Beaulieu , autrement Garen- 
tieres , dont le pofîèffeur eft pour cette raifon 
nommé aux prières du Prône. Il y a dans le 
chœur , quelques pilaftres & autres marques 



qui âéfignen* 
ziéme iiéç^. 
côté fe 




conftruction eft du trei- 
r ou clocher qui eft au 
|U moins de ce tems-là , 
%Lpyramide 
fllpâment 
ferfaire 
Èkndré. 




DU DoYENNé DE ChELLE. < 

ians doute Je même Jean de Pïacentis qu'on 
trouve avoir rendu hommage à Etienne Tenv 
pierEvêque de Paris dans le mois de Novem- 
bre 1271. Saint Saturnin premier Evêque de 
Touloufe & Martyr , eft le Patron de cette 
Eglife. Outre fa Fête du 19. Novembre , on 
y célèbre aufli fa Tranflation au mois de Juil- 
let. On n'y conferve cependant point de Tes 
reliques. Une Dame du Pereux, qui fera ci- 



Tir^ d'une 



après nommée , y donna au feiziéme fïécle un i n *"criptIon 
reliquaire de faint Vincent Confefleur , qui d u e r *ene^ 
' nê fe trouve plus. Le Cartulaire de l'Abbaye giif e , 
de faint Magîoire contient une Bulle du Pape C*d* içegi 
Lucius , où font marquées les Eglifes que les 
Evêques de Paris avoient donné à ce Mona- 
ftere , & de ce nombre eft Ec défia Janfti Sa- 
turnini de Novigento. Et quelquefois dans les 
Regiftres de l'Archevêché de Paris d'ici à 
environ deux fiécles , on trouve des provi- 
sions fur la préfentation de l'Abbé de faint 
Magloire, comme le 30 Octobre ryoi & le 
28 Décembre 1 546. Néanmoins les Pouiilés 
de 1616 & 16*48 , difent que la Cure eft à la 



pleine collation, de l'Arche* 
contredit plus fortement 
eft que l'Eglife de Noge 
Pouillé Parifien du t 
eft poftérieur , **i ra 
dmatione Eph 
lés manufcrj 
fiécle. D'< 
trela date! 
rédaction < 
eu quelque 1 
ris&l'Abbël 
fon Pouillé in 
vent comme 1 
;tre à la préfental 
\n y f a aucune 1 
TimVIk 



& ce qui 
ci-defïus, 
r e dans le 
qui lui 
r ont de 
>uil- 



v 




"é Paroisse de NcGiNMyfi-MAKNi ,* 
nauté fur cette Paroi/Te. Qn lit dans un Coffir 
pte de la Fabrique de Tan 1581 , qu'encore 
alors il y demeuroit au Château de Plaifance 
un Chapelain qui aidoit à la célébration de 
l'office dans la Paroiflè. Le même Compte 
fait aufïi mention de l'ufoge où étoient les 
Paroiffiens de ce lieu , comme ceux d'ailleurs, 
de boire du vin dans l'EglMe, aulïï-tôt après 
la communion Pafcale , d'aller en Procefllon 
à faint Babolein , c'eft-à-dire à faint Maur , 
& à Nôtre- Dame de Prefle au-defTous de (aint 
Maur vers le couchant. Il y ,eft auflï parlé 
d'une Chapelle de l'Eglife appellée La Cba^ 
plie du Préfident* Sans doute celle du Sei- 
gneur du Pereux , dont il fera fait mention eq 
parlant ci-après de ce fief, 

Lorfqu'an quitte le chemin qui en ibrtanf 
du Parc de Vincennes va à Nogent , & que 
Ton prend à gauche celui qui conduit à Plai«? 
iànce , on trouve à droite une Chapelle lur- 
nomraée de la Croix, de Bichery , à caufe 
qu'elle a été bâtie par un Vicaire de Nogent 
Appellé Bichery. 

La Paroiflè de Nogent fur Marne fe trouve 
marquée dans les dénombremens de PEledio» 
de Paris imprimé in-40. pour 19 3 feux, & 
le Dictionnaire Univerfel des Paroifles du 
Royaume y compte S 69 habitans. 

L'Abbaye de faint Pierre des Folles , dite 
depuis de feint Maur , comptoit dès le neu- 
vième fîécle le village de Nogent parmi tès 
Capitulât, principaux biens. Dans l'état de Ces revenus 
****** r# 2 * que ce Monaûere dreflfa vers la fin de ce même 
tU. 1387. géclç, l'article de Nogent ( in tïwigenit) 
nous apprend que les Religieux y avoient dix- 
huit maifons garnies ^e leur charrues > & nx 
où il n'y avbit que des manœuvres , ce qui 
formoit cinquante-cinq hommçsï Chacune des 
'dix-huit muions le.uf pavoi* une année çin$ 
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DU DoYEHKÊ DB CHELlï. *fr 

Fols de rente , & une autre une brebis & un 

agneau, &ainfî alternativement: plus deux 

nmids de vin. On y voit la quantité de terrein 

que chacun devoit cultiver en grain ou en 

Vignes, Ils dévoient chacun à l'Abbaye trois 

poufets & des œufs : & les maifons de gens 

ferfs qui étoient au nombre de fîx & demie; 

ne dévoient gueres davantagè. Le Roi Char- 

fcs-k-Chauve donna en 848 à l'Abbé Ainard 

la pèche d'un gord , ou d'une partie de la ri- 

vieré je Marne , qui eft appellé en latin lacus 

Wer fluvïuM Materna in loco qui dicitur No- 

n*tus. On ne peut doutér que-ce ne foit à 

logent. Iç diplôme eft daté du Palais de cntitc* 

«wercy , anno viij. InUS. X. Sous le règne 

au Koi Robert au commencement du onzié- 

mefiecle,leVicontedeCorbeUnoînméR<> C h*ttd.mU 

\ /{*& préfent à cette Abbaye d'un bien qui ntlùZi 

} lu | «oit venu par fucceffîon , Viiiiaticum no- fol **. 

, *to»e y quoi fijtit fupra vicum qui Novigentus 
ticttur. Il fembleroit par ces expreflîbns que 
le bourg ou village de Nogent auroit été alors 

t ^ns le bas de la colline : ce qui confirmerait 

i l!"^ 6 ^ ï ai donné à la Première partie 
S 2 m r ot ; Beaucoup de Villages , pour n'être 
i m fejets aux inondations , ont été rebâtis à 

™-cote des montagnes , & y ont tranfporté 
f ^ancien noms ce qui a feit^fparoîtrele nom 
, W portoient auparavant les lieux où fe font 
: ^lestranfplantations. Il eft parlé de No- 

gentdansla Vie du Burchard Comte de Cor- 
( beil qui vécut fous lé même Roi, L'Auteur, 

m vécut dans le même fîécle, appelle ce lieti 
;;%igent(a) v 

! J* * uj. y *}* * V* T «Kon ABbé de faint -Maur qui 
12 W(Jt abdiqué ; & Vétoit retké dans ïa terre de Flçurv- 
f à Jn V aS' * Diocèf e de Reims , alors appartenante 
"S fai'nr u ye ' S ' Y * lant cnn «Y é > voulut revenir à 
«h» Maur , & vint en effet juiqu'à Nogent : que^g; 
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W Paroisse de Nogent.suk-Marne 

Lorfque les revenus.de l'Abbaye de fâîiit 
Maur furent augmentés à Nogent , les Reli- 
gieux en aflïgnerent une partie pour l'Aunio- 
tierie de leur Monaftere. Au douzième fiécle 
l'Aumonier y avoit eu un corps de logis atta- 
ché à fa dignité avec pourpris & un. vivier, 
Se un droit de corvée dans le tems que l'on 
vendangeroit aux vignes dites d§ vallibm* 
f Dans le fiécle fuivant cette majfon menaçant 
ruine , & rAumôneriç n'ayant pas afîèz de 
bien pour l'entretenir, Pierre deGhevry qui 
rut Abbé au moins depuis Tan iz^6 jufqu'en 
1 1 S $ , s'en chargea , parce qu'il lui étoit plus 
facile de fe retirer en ce lieu qu'ailleurs , lorf- 
que le Roi > la Reine , les Princes & autres 
Charnu s r Seigneurs venoient réfider à faint Maur ; il fit 
\*un» rebâtir à neuf ce manoir en entier , tant la 
Chapelle que les logemens , les portiques , les 
murs de clôture , en augmenta le terrein , fit 
refaire les caves & Je vivier, & y amener 
par un conduit les eaux d'une fontaine. Cet 
Abbé s' étant mis dans l'ufage de venir fou* 
vent à cette nouvelle maifon * il étoit à crain- 
dre qu'il n'exigeât des habitans de Nogent fi- 
tués fur fon territoire , qu'ils lui fournirent 
des lits comme faifojent ceux des autres ter- 
res ; mais il fut déclaré qu'ils n'y feroient pas 
tenus. Lé même Abbé obtint du Pape Martin 
II la permiflion de célébrer dans la Chapelle 
de fa maifon de Nogent. L'Aumônerie ainfi 
dépouillée de fon ancien logis , il ne lui refta 
plus à Nogent que le Four bannal , où tous 
îe$ ParoiflTens étoient jenus 4e cuire , excepté 

étant arrêté il envoya dire aux Religieux qu'il venait 
.pour les voir ; mais que plufieurs déterminèrent la 
Communauté à lui faire réponfe qu'ils ne le rece- 
vroient pas , ayant élu un autre Abbé, Sur cela il prit 
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; ; »u Doybkj)£ ft Cheile; 9 
■ ^maifon dite Plefance , & celle du Perreux. lb u f . 
• Quoiqu'il en fait , ce font aujourd'hui les - 
'-Uianoinesde fàint Maur qui font Seigneur 
« ae Nogent. . 

ï b£ '^te f 6 /"' 1 ". Ma g li>ire a ™t f VW. À 

i, Kadulf Abbé de famt Maur dès l'an iï î3 ,une M*'././.j». 

» pece de terre iîtuée à Nogent pour la fomme GM ; thr - 

» «teanq fols. Mais ce n'étoitpas le feul bien 

« qu elle eut â Nogent. Il parolt qu'elle y per- 

i cevoit quelque dixme , puifqu'on trouve en 

s »» j Nicolas que je croi Curé de ce lieu , ( au 

8 » ou «.^il qualifié P«/ 0 » a EccUfi* it N \„. ch*,,*!. S. 

t g'mcjttxta Viceums ) on lë trouve , dis-ie , en G *»* 

1 f> c « a vec l'Abbé fur la dixmé des Nobles 

l ™. tefr «oire dit Bois-Galon & de celui de 
toipeel ou Gripeau , 8t autres Novaks, auffi-' 
p'? que f f J « «Portages de la Paroiflè de 
tontenay & ftr les menues dismes de No- 
I? V &enfin Adroit de fynode &devi-' 

ÎSlSTS qui c ' étoît à k P a y«- L « 

K g i deFontena y étoientla moitié de là 




vflrt Re* 



rlo i Ta T*5 c . com nmn , au tiros décimateur «7 KM* Ri 
,1« kftt- , °" Soient les Laboureurs & poitagium. 
lesbeftiaux. Il eft dit au même endroit du - . 

«amdeNoel un-pain, & àl'Afcenfion trois 

SX ^ aud , qm étoit Curé en > fit 

Zfi P .m arbltres «nnbuvëau règlement, ' 
« lequeld eft parlé du territoire df Pereux! 

d »L eu i, encore en 1 3*° un différent fur la 
.«tome d nn canton de la Paroiflè de Nogent * 
»£i ^hf^^^^^Jefn'de 
"oh'pIU. ■ Abbe<î efiintMagloire prétendoit /.;. . 

*E çT a PPMtenoit , & elle lui fot adjugée, lji. 

** 5entenc e fot prononcée dans un lieu de * 

b »i 
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■ *b Paroisse de Nocînt-sur-Màrni , ^ 

l'Eglife de Paris qui paroît être l'endroit âet 
Eaubeniftiers de rentrée „ qui étoient alors de 
grandes cuves de pierres : Afta fmt bat in Èc- 
clefia Parifietifi apud cuvas. 

Les Garlandes avoient -aufïi eu une partie 

Chartd. s. <Je dixme à Nogent, On trouve que Guillau- 

RoX. * me de Garlande donna au treizième fîécle la 
/ moitié de ce qu'il en avoft au Prieuré de 
Gournay , pour le repos de l'ame de ftri fils 
Antiq. de Anfel qui y étoit inhumé. Enfin Sauvai faifànt 
Xa&ïli*'*' ^numération des biens de la Commenderie 
de faiht Jean de Latran , marque qu'elle a des 
prés à Nogent, 

De nos jours le . Curé de Nogent eft feul 
gros, décimât eur. 

On a Vu ci-defîus , que fur la fin du trei- 
zième fîécle PLAISANCE, qu'on écri* 
voit Plefance , & qu'on difoit Plefantia en la- 
tin , appartenoit à un Seigneur appellé Odon 
de faint Denis , puis à un nomme Jean Guy 
qui fit hommage en i z 1 1 à l'Evéque de Paris. 
Oh ignore ce que cette Terre devint à fà 
mort. On fçait feulement que Louis fils aîné 
du Roi de France , Roi de Navarre & Comte 
de Champagne y fit expédier le z Septembre 
1513 , un acle concernant quelques terres fî- 
Trefor des tuées dans la Champagne : Datum apud Pla- 
Chartes Reg. centiam propè Vicennas. La famille des Sei- 
a»i! gneurs de Grez l'eurent apparemment après 

lui : au moins un Evêque d'Auxerre Pârifien 
d'origine nommé Pierre de Grez, lequel" rut 
Chancelier de France , la regardoit-il comme 
Mémoires à lui appartenante. Il refre une Lettre de lui à 
jUrl'Hiftoire f on Clergé datée de l'an 131 1 , qui finir en 
«.Preuves p', ces termes : Datum apud Placentiam dotnuM 
«96, •* nofiram. Depuis fa mort arrivée en 1 , cet 
Chambre Hôtel de Plaifance appartint à Jean de Chai- 
re» C? m P*L\oti Comte d'Auxerre , fans qu'on fçache en 
deCijon..pr Y€rmde ^ ^ fî non qu »a ^t pu Tachetef 
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tes héritiers de Pierre des Grez. Ce Comte 
d'Auxerre fut tué à la bataille de Crecy en " - 

Ponthieu Tan 1 346. Avant fa mort il avoit ihidemi 
rendu l'Hôtel de Plaifance pour le prix- dé Mandement 
«jouze cens livres à Jean des Mares Çon* ^4 Jant. 
Miller du Roi & du Duc de Bourgogne (*) 9 
duquel Confeiller Philippe - le - Hardi Duc 
de Bourgogne , frère du Roi Charles V la 
retira pour le même prix en 1 3 66. Ce Prin- Tréfor des 
ce le remit au Roi Pan 1375 : & Charles le Chartes Reg. 
donna la même année à la Reine Jeanne de l6 7* piécc 
Bourbon fa femme , pour elle , fes hoirs & I07# 
fucceffeurs. Il eft marqué dans PHiftoire de 
lentrevuÉL de Charles IV Empereur avec 
Charles V Pan 1 378 , que lorfque l'Empereur 
voulut s'en-retourner en Allemagne, le Roi 
|ûi réfidoit aflèz foutent à Vincennes ou à 
J^^^^^^&Mtt^l'HAtel&Mai- 
fonde Plaifance. A peiné le Roi Charles V 
ft^mort i que Charles VI fon fils remit 
cêtte Màifon au D*lc de Bourgogne fon on- V>ïd. Regfc 
ele , pour les bons fervices qu'il avoit rendus ftre " 8 - 
f àéhnt Roi. La Charte de cette féconde-" 107 * 
^nation fut fîgnée à Vitry en Brie au mois 
ua bre i 5 Sô - Elle accordoit à ce Prince 
cet Hôtel en héritage perpétuel pour lui , fes 
noirs , &c. Mais par le partage que ce Duc Hift. de 
rhilippe fit de fes biens entre fes enfans le 27 Bourgogne 
Septembre 1401, l'Hôtel de Plaifance échut °* 
â Philippe fon troifïéme fils. Cependant c'é- ' 
toit fon fécond fils Antoine Duc de Brabant Pair* T.z. 
*u en jouiffoit au mois de Mai de l'an. 1 404. l * 
Antoine ayant été tué à la bataille d'Azin- 
Court en 1 41 y , J ean f on fils en jouit enfuite : 
<œ qm f e prouve par les Lettres de . délai d'un tiré d'un 
an que Charles VI lui accordale 6 Août 141 7 des volumes 
' 1 » _ _ MffdeBrien- 
t i , • apparemment en cet Hôtel que le Roi *e par M# 
Jeân logea le 6 Septembre 1365. On a des Lettres dè Lancelot, 
«» données ce jour-là de N«gent fur Marne. 

Bit» 



Digitized by 



Paroisse dïNogent-sur-Maxne, 
' à Paris pour lui rendre hommage , où iî-eft 
porté qu'il s'agit de l'Hôtel de Plaifance. lez 
N ogent-fur-Marne & de fîx - vingt douze 
livres fix fols fix deniers oboles parifis qu'il 
tient en fief à héritage , & qu'il a droit de 
prendre chacun an fur la Recepte Royale à 
Paris à caufe de cet Hôtel. Charles VI. ac- 
corda encore en 141 8 le 28 d'Août au même 
Prince un délai de trois ans pfour l'hommage 
. Extrait de de PHôtel de Plaifance, aiiifî que le prouve 
1747- une Charte du dépôt de Bruxelles. 

Depuis ce.tems-là je n'ai rien trouvé fur 
' Plaifance que dans le commencement du fié- 

cle fuivant , auquel Philippe de Ronchaut eft 
qualifié Seigneur de Plaifance près le Bois de 
1 JTmo Vin . cen nes , dans un Compte de la Prévôté de 
' Paris de l'an 1 s 06. J'ai aufli reconnu dans un 
Compte dé la Fabrique de Nogent de l'an 
1581, que quelque tems auparavant, Plaifance 
• avoit appartenu à un nommé Plnlbert de l'Or- 
me. Je ne croi pas qu'on doive entendre par 
ce Philbert de V Orme un autre que ce fameux 
Architecte Abbé de, faim Eloi de Noyon & 
de faint Serge d'Angers qui fleurit fous Henri 
II 5c Charles IX , & auquel la Reine Cathen 
rine de Medicis confia l'Intendance des Bâti-? 
mens du Roi. Le Château de faint Maur des 
FofTés fut un de ceux qu'il fit bâtir. Il mou- 
rut en ij 77 : mais il n'étoit plus alors Sei- 
gneur de Plaifance. On apprend par les Régi- 
fires de l'Archevêché , que Renée de Bourbon 
Abbeflè de Chelles , fille de Charles Duc de 
Vendôme , étoit devenue Dame de ce lieu au 
moins dès l'an 1 77? . Elle l'avoit achetée 830Q 
livres de Marguerite Potard veuve de Fran- 
Keg. Ep. , cois du Frefnoy. Il fut permis le fécond jour 
d'Août de cette année 1 y 7 f , à Henri le Mai- 
Çnen Eveque de Digne de bénir la Chapelle 
«du heu de Plaifance , Paroiffe de Nogent k 
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bu Dominé de Chêll*. tf 

fous le titre de feint Michel , la terre (Païen* 
tour & les autels conftruits -dans cette Cha- 
pelle ; bien plus il fut accordé à V AbbefTe de 
CheUes Renée de Bourbon d'y pouvoir faire* 
inhumer , fauf le droit du Curé , & d'y faire , 
célébrer la Me/Te à autres offices. Mais quel- - 
ques mofs avant que cette AbbefTe mourût, 
elle fut inquiétée fur fon acquifitioh & fur l'a- 
liénation qu'elle venoit de faire de cette 
Terre à Charles de Lorraine Duc d'Aumale s 
Pair de France. L'Evëque de Paris commit le 
19 Juin L5 8 3 pour informer là-deffiis. L'ex- 
hibition de-l'ade de vente dans lequel Etienne 
de Bray Intendant des Finances avoit ftipulé 
pour le Duc , ne fit mention que de la maifon 
de Plaifançe , de deux arpens de vignes , an- ' 4 
tant de prés & deux ou trois de terres labou- 
rages, moyenne & baffe- Juftice & des rentes, 
ttveque omologua l'achat fait par l'Ab- ihU.ÏAuiï 
befle , parce qu'elle n'avoitpas aliéné pour 
cela d'anciens fonds. ' & 

Jean Phelippeaux de Villefavin Secrétaire 
descommandemens de la Reine Marie de Mé- 
dias & Confeiller d'Etat , poffédoit cette Sei- . 
peuqe avec le fief du Moineau au même lieu 
de JSTogent , & plusieurs autres vers le milieu 
^dernier fîécle. Elifabeth Blondeau fa veuve < 
tut en procès avec les Chanoines de S. Maur, 
aufujetdudroitdelitré ou ceinture fuhebrè 



autour de l'Eglife , lequel lui fut adjugé par 
sentence arbitrale du 13 Septembre 1^, 
en vertu du fief du Moineau dont elle étoit 
JJame en même-rems que de celui de Plai- 
sance, L'année d'après Louis XIV lui accorda 
droit de haute- Juflice en cette Terre de Plai- 
iançe w Les Lettres furent regiftrées en Parle- 
ment avec modification le 7 Septembre. Leur 
Ule Anne Phelippeaux fut mariée à Léon 
tfouthilher Comte de Chavigny, à qui ce* 
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Ï 4 ^. R j? IMBM NoeÉM»^OTl^|àkHj,- 

deux fiefc ou Terres pafferent. Mariede Cha- 
vigny iflue de leur mariage, fut la féconde 
femme d Auguiïe de Choijféul Comté du Plef- 
iis-Pralin , qui en jouit pareillement & qui 
mourut en 1705. Plaifance paua depuis au 
ae«r Defbhiens fameux Financier , fut lequel 
elle fut par la fuite adjugée an Roi , qui la 
vendit a M. Rouillé d'Orgèmont Secrétaire 
* du Roi. M. Maître des Requêtes i'ào 

quit de ce dernier vers Pan 1720. Il la poffeda 
péu de tems , & la vendit à M. Racine du 
Jauquoy * lequel la vendit à M. Paris du Ver- 
ftay » qui la poiïede aujourd'hui & y a fait bâ- 
tir une très-belle maifon. La poftéritê verra 
avec plaifîr , une preuve que les Gens de Let- 
tres y ont été bien venus , dans l'Ecrit <^ue 
t. j r e de VA ^émie Francoife & de 
celle des Infcripdons , a adreffé de eé lieu au 
, . Cardinal Quérini le 1 z Juin 1 743 , touchant 
4 «urémies diptyques* Cet ouvragé à été im- 
primé à Rome in-40. 

«»î??îr$f ^ eft des Seigneurs du fief du 
MOINE A U ( qu'U faut peut- être "écrire 
W<nt-henanh ) , je n'ai pu en découvrir au- 
delà du quinzième fîécle ; car je ttoi devoir 
Nécro\ des comprendre dans ce rang Gafoar Bureau Ghe- 
ParTs'Tt" valkr ><î^^dèsran 1444 Seigneur de No- 
Juillet. Ex 3 f en£ 7 Cut -Marne, Il eftavecle même ûtïe 
D. du Four- *e catalogue des Grands-Maîtres de l' Ar- 
ny u;* a uU ^ e . à v 1,a ? r 4<$o. Mais il eft cftr qu'il ne 

g" cm T F 0ffe 1 0 !îx? îï?* 6 ?* que le fîef ^ Moineau fur 
8» p. 140, lequel l'Eghfe eft bâtie. Il étoit en même- 




d un a«e de i 4 y8 communiqué dans le pro- 
cès de 1 an 1 66 1 , contre le Chapitre de faint 
maur , porte ces termes : Ath de donation faite 
*«x MargK, Ihers habitons de Nor,«, L h 
frm.* VtlUmmbl, S e ig nim du jtf dJlio]. 
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DU bûYIHUÉ Dfi CHEllIè I T 

mux y defix pieds de terre en largeur a prendr* 
alwmr'6 au pointeur de PEglife peur fuite 
une ailée pour faire la Precejfien tout le tout 
d'ictile Eglife , if elle allée en la eenfive dudH 
Sieur de Vtllemotnble # franche a toujourt dudit 
ttnsy en date du 14 Juillet 1458. On vit auifi 
durant tout le fiécle fuivant la Juftïce de Vil- Tiré de 1* 
lemotnble & la Ju&ice du fief du Moineaux Semence 
exercée par les mêmes Officiers , ou bien 
celle de ce Fief exercée par des Officiers dé~ 
çendans de ceuxde Villemomble. Enfin Pierre 
de Flagheac qui étoit Seigneur de Villemom* 
Me ; en iéotf , laifla une fille nommée Anne > 
qui après avoir joui du fief du Moineaux, le 
vendit lé 18 Février 1 658 au-Sieur de Ville- 
Savin , qui devint auffi Seigneur de Plaifancc. 

Le fief du PERREUX eft fitué à ufce 
légère diftance du village de Nogent du côté ' J 
du levant. On a vu ci-déflus une mention e*- 
preffe de la Maifon dite le Perreux à la fin du 
treifiémc fiécle dans le Cartuiaire de S* Mâur t 
elle étoit exceptée du nombre de celle* qui 
deyoient cuire au four bannal de Nogent. Le 
Nécrologe de l'Eglife. de Paris , qu i eft du KicnLV* 
même tems , fait auffi mention de vignes fi- rîf* V- ld. 
tuées afud Petrofam. Et en effet ce lieu eft 
très-pierreux. J'ai vu. dans l'Eglife de Nogent 
une infcription (ûr la pierre en lettres gotmV 
ques datée de Pan 1 ? 30 ou environ , qui mar- 
que que Jeanne Bafton veuve de Jean Behaft* 
net Préfident en la Chambre des Requêtes du 
Parlement à Paris, Dame de la Folie-bafton 
& du Pereux , fit conftruire une Chapelle en 
l'Eglife de Nogent , y donna 28HV. de rente 
& un reliquaire de faint Vincent Confeffeur » 
avec un miffel manufcrit lettres d'impreffion. 
Il y a plus : c'eft qu'on lit dans les Regiftres 
de l'Evêché à Tan 152^ , que MeffireTran- 
çois de Poncher Evêque de Paris fe tranf- 
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r£ n S 8 ?™* ,e " JniWet & ■ Y Wnit la 
,73' . S ^ neu rie du Pereulx fous le 
' titre de la Vifîtauon de la fainte Vierge , 8f 
£us Invocation des faints Arnoul, Martin 
, * fardoux ConfcfTeurs , en préferice d'An- 
toine Seigneur du même lieu dit Perreux. 

ai. - , la J C S,Y r . des Ctiens ' da <î^l j'ai parlé 
a l article de Plaifance , à acheté le Wreux 
fous le nom de M. de Saint Georges fon ne- 

M. Mailly de Breuil Receveur Général des 
finances fon gendre: elleaenfuite appartenu 
durant quelque tems à Ja veuve du Eréchal 

eft P offed <k F^entement par 
M. de Beffon dont la femme fe nomme de la 

elt un fïanc-alleu. 
P*bpt. S Le fief de PINELLE lîtué fur la Sei- ' 

bfirum. ™™ < P avait une des Terres de cette Eelife 
fitueedu cote de Reims au neuvième lîfcle. 
Il appartient aujourd'hui à M. Georges qui le 
tient de M. fonpere Avocat au Confeil. 

£si blaat le Cartulaire de faint Maur à l'ar- 
ticle de Nogent , on voit à l'an n6S une 
romaine indiquée fous le nom de S. Pierre : 
> VtapMittrtt ad Fcmem fauSi Pétri , ttrraonc- 
™° ordei. Et à l'an ! 2 8z territo- 

r,wn d,3um S,ina Ermengardis & i'orn Cht- 
tfvel o\i Chenuel. 

• tes habjtans de Nogent ont obtenu autre- 
foisdes privilèges de nos Rois. Us expoferent 
enlan 1404 leur état miférable , difant qu'ils 
«oient fu,ets èfournir'au Roi fourages ,Vf! 
«aux , logemens tant à caufe du dâtèau de * 
Beauté , qu'à çaufe de celui de. Plaifance" ce 
ff VI £S£ h d ' abandonn « * Pays. Char! 
FeVriêr de lâi - hat « ea P 5 »" ^ Charte du ro 
* evner de la même année , à condition qu'ils ' ' 
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/du DoYEiraé de Cheixe»" 
fe chargerpient d'entretenir trois arpent de 
pré du Domaine fous Nogent , les fauche*-* 
roient & en voitureroient le foin chaque an- 
née aù Château de Vincennes : par le moyen - 
de quoi la Recepte du Roi gagna cinq francs " 
quilen coûtoit auparavant pour cette pièce 
de pre. Ces arpens de pré dépendoient peut- 
être de Beauté ou de Piaifance. Louis XI con- 
firma en i 474 ce privilège des habitans de 
logent , & leur accorda de plus de n'être dé- 
formais tenus aux hues ni chalTe aux loups & 
louveteaux , à condition d'entretenir le Traité 
lur les trois arpens de prés. En i j 81 les Mar^ Compteie 
guiUiersenprenoient encore foin. M. Paris Fabriq.i 5 ôi. 

ment rnay ** * préfent ? ar en ^ e ^ 
v Un Doâeur Théologien de la Faculté de 
raris nommé Pierre de Montmartre , à mar- 
" que qu'il étoit natif de Nogent fur-Marne * 
dans un Ecrit qu'a a compofé fur fa guérifon 
ffliraculeufe arrivée 2 faint Maur en i 4 S>4 î 
anfi qu'il fe lit dans la vie de ce Saint impri- 
mée en ié 40 , pag. joj. 

Les curieux qui ramafTent toutes les bro- 
chures imprimées , n'excluent point de ce 
nombre celle qui le fut * Paris en 1 5 1 1 , chez 
Nicolas RoufTet , concernant le Jugement 
rendu par le BaiUy de faînt Maur, contre un 
vigneron de Nogent qui avoit tué fa mere , 
« qui fut exécute fur le lieu.' 
gâteau célèbre Peintre natif de^ Valent 
tiennes étant attaqué de la poitrine » M* Le 
* eyre alors Intendant des Menus * & mort de- 
puis quelques années Tréforier de la Maifon 
te la Reine , lui donna un appartement dans 
ttne maifon de campagne qu'il avoit à No- 
gent, & il y fit venir Patot jeune Peintre Fia- Gerfamt 1 
mand. Le même Wateau y mourut le iS Juil- ?^ lo f g j <Jf 
Jet i7zi âgé de 37 ans * Se fut inhumé dans ^to^qie: 
lEghfêParoiiuale, % 
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|8 Paroisse de Neuïily-sor-M&iuïj& ♦ 

L'illuftre Madame de Lambert qui . a ftît 
honneur à (on fexe par Ton e(prit &par fë$ 
ouvrages , a eu à Nogent une Maifon qui ap- 
partient aujourd'hui à M. Laugeois. Pendant 
l'Eté elle y raflemblôit une fois chaque fe* 
maine pluueurs Académiciens & autres Gens 
Lettres qui étoient de fes amis. 



NEU1LLY-SUR-MARNJE. 

CE Village eft un des plus célèbres de tout 
le Doyenné de Chelles. Il eft lîtué à trois 
lieues de Paris fur la route même de Chelles, 
dont il n'eft éloigné que d'une lieue , à' là, 
droite du coulant de la Marne dans une plaine 
. . alTez fpatieufe. 

Quoique Ton nom latin ISobiliactm paroifle 
venir de quelque Romain qui auroit été ap- 
pellé NobiliS y ainfî qu'on en trouve quelques- 
lins dans les anciennes infcriptions , cependant 
il peut auffi être dérivé de la racine Celtiquè 
*Now quia produit tant de noms femblables, 
& qui outre les Noviliacuma. fourni le>N«- 
vigéhtum , les Noviodunum , les Noviamaguf 
ou Noviomum. Comme Neuilly eft placé dans 
une prairie -, il y a tout lieu de croire que la 
fcaifon qui lui a fait donner ce nom , eft la 
m^me pour laquelle on donne le nom dè 
Nojv, ( qu'on écrit Noiie ) à des lieux humi- 
Chartul. . des & g^s* D'anciens titres du treizième lîé- 
de font mention de la Fontaine de Nully 
, frtuée dans la prairie. On peut juger au refte 
par ce préambule fur Pétymologie , que c'eft 
par corruption que quelques titres latins ap- 
pellent ce lieu ÏSlnlliacUm ou Nuslliacum , & 
que ce nom latin eft fait après coup fur le 
mncoxs. L'Auteur du Touillé Parifîen écrit 
en latin au treizième fiécle, n'étant pas in* 
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t formé du vrai nom latinSe Neuilly , a mieux 
, aimé récrire. Nuilli , .que de fabriquer un 
t terme au hafard. M. de Valois affure qu'on 
, lui avoit indiqué un titre ou fe lit cete phra- 
, : N obilfacum quoi vulgannr Nultiacum ad G*U 
G ïfy'Wt e^vocatwn. D'on ilconcludque ce£". P*+i6r 
Village ji été quelquefois appelle en françois *• 
MU mx Plaids. Mais quoique cela fe lift 
' dans les mêmes termes au Cartulaire de faint 
Maur , je crains fort que ce fcavant homme 
ft ait été trompé au fujet de cet ad flatitum \ 
€ qu'il écrit avecun P capital ; il me paroît que 
,2 dans la phrafe ci-deflùs rapportée ad placitum , 
J( ne fignjfie autre çhofe lînon que pour expri- 
1j mer en latin Neuilly * on peut dire Nobiliai- 
g <m y oufî l'on veut, Nulliacum ; que cela 

m a la volonté , ad libitum. 
ffî j j&on les différens dénombremens de l»E- 
p . kâion , il paroît y avoir cent feux ou envi- 
, wn à Neuilly. La fupputatioh du Didion- 
i oure Umverfel de la France qui y marque 
t *9i Mitans , femble être ane* jufte. Le pays 
s, cpnfifle en prairies , terres labourables & vi- 
gnes avec quelques bois. Il étoit autrefois 
„ Pins couvert, principalement fur les monta- 
s gnes vers Avron ; mais avec le tems on a ef- 
k t Ç ,^ 4^ fii< ** cn Pleurs endroits, 
j, ■ • ; L'Eglife de ce lieu mérite quelque atten- 
k Ell e étoit fous le titre de faint Baudefc 
\. Martyr de Nîmes , même avant qu'elle fut 
l donnée aux Religieux de faint Maur Uyaprës 
y « huit cens ans. Le bâtiment qui fubfîfte au- 
{ jourd'hui n'eû point d'une fi haute antiquité, 
I «aiy feulement de la fin du douzième frécle ou 
. du commencement du fuivant ; au moins 
t quelques pib'ers duchœur font du douzième, 
j % a, eu des galeries autrefois , & qui quoi- 
t que groffieres ont été fermées & murées pour 
. plus grande sûreté du bâtiment. Lepoxtail eft 
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fco* Paroisse de Neu îll y-sur-Marne j 
certainement du treizième fîécle,: l'édifice du 
choeur eft fouteim vers le midi par une an- 
cienne tour. Cette Eglife folemnifoit fa Dé- 1 
dicace le 1 8 Odobre jour fixé : mais comme 
fouvent les vendanges concouraient , l'Ar- 1 
r chevêque de Paris permit le 1 i Odobre i *f 8, ' 
de la remettre au Dimanche d'après la fàint 
Luc. Le tombeau de Foulques fameux Curé : 
<îe ce lieu vers Pan 1 200 , eft dans la nef de- 
vant la porte du chœur élevé en pierre de h " 
hauteur d'un pied 8c demi, C'eft un ouvrage. 1 
àu tems même auquel mourut ce pieux per- 
fonnage. Foulques eft repréfenté en relief fur '{ 
ce fépulcre, revêtu en Prêtre ayant la tête : > 
nue , & la tonfiire faite fur le fommet avec * 
des cheveux fi courts^qu'on lui voit entière- $ 
ment les oreilles.. Il a fur fa poitrine un livre 
couché qu'il ne tient pas , puifqû'il a les bras 
croifés par-deiïbus , le droit pofé fur le gau- 's 
che. Sa chafuble & fon manipule repréfen- 3 
tçnt les vétemens iàcerdotaux de ce tems-Ut $ 
Il a ibus lui un efpece de marchepied taillé : 'n 
dans la pierre & deux anges en relief qui en* ïi 
cenfent fa tête pofée vers l'occident , car fc i 
Ion l'ancienne manière il a les pieds^ étendus ï 
vers l'orient ou vers l'autel. Il n'eft pas vrai * 
que l'on encenfè ce tombeau , comme quel* i 
ques-uns l'ont cru , ni qu'il y ait des armoi- k 
rie*. On l'appelle , dans le pays Sire foulques & $ 
quelquefois Saint fin Foulques. On y dit par s? 
tradition que les Chanoines de faim Maur ont \\ 
effayé autrefois de l'emporter chez eux : mais 535 
l'immobilité du charriot dont on orne ce ré- iti 
çit , tait voir quelle foi il faut y ajouter. M. j\ 
l'Abbé Chaftelain marque fa mort en fon k 
Martyrologe UnivérfeUu 2 Mars 120 1 , 8c le 4 
qualifie de Vénérable. Selon Villardouin au- * 
teur contemporain , Dieu avoit opéré par lui £ 
pluiieurs nuracles., foulques étoit un eftece k 
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de'MiTionnake de ce tems-là , qui avec la 
permiflion de fon Evêque vi/îta l'Ifle de Fran- 
ce , Ja Flandre & la Bourgogne , combattant 
les vices par fe prédications & opérant même ~ 
des miracles. Il convertit fur-tout beaucoup 
ti'ufuriers & de femmes de mauvaife vie. Il 
fut atuTi ennemi déclaré des Juifs. Toutes chroma. 
ces ckconftances font plus au long 'expliquées Aut/f. in 4°. 
par Robert Çbanoine de faint Marien d'Au- rrecis "08. 
xerre auteur contemporain, & par Jacques /y 1 !* 8 * 
de Vitry. On lit dans un manufcrit de faint ge Z JO Z 
Germain des Prés , que Pierre Chaire de xitjf*. 
l'Eglife de Paris qui avoit entrepris .de prê- 
cher la croifade, n'ayant pu continuer à caufe 
de fa maladie , s'étoit affbcié Foulques Ion 
difciple , recommandable par fa fcience & fa 
pieté, atate quidem juvmem , [cientia vero $ 
tnoribus infignem , nec tamen m fcientia ntagiftrt 
cmparabiiem ; que fes prédications lui 
attirèrent une Ci grande réputation , que tout, 
je peuple ne l'appelloit point autrement que 
le faint homme ; qu'étant à Cçrbie, avant sanBnshmu 
^ue 4 entreprendre l'ouverture -d*une chiffe 
des plus précieufes de l'Abbaye , il s'y difpofa . ' 
avec la Communauté par un jeûne de trois 
jours. Robert d'Auxerre recommence à par- " 
1er de lui à l'an noz, & dit qu'après avoir 
animé une infinité de peuples à partir pour la 
croifade , & avoir arna{fé bien des fommes 
pour cela , fe difpofant ki-même à partir pour 
ce voyage , il tomba malade à Neuilly & il y 
courut au mois de Mai : agritudme comptus 
in villa /«* Nultiaco ubi Capelhni officio fun~ 
Vbatur , defungitur. Camuzat Chanoine de 
Troyes, éditeur de cette chronique d'Au- 
xerre, qualifie en marge Foulques 9k Trom- 
fette de laguerrefainie. La vie 'du même Foul- 
ques; a été imprimée à Paris en 1610 chez. 
Crampify. ' 

. xWfi, c 
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ii Paroisse de Neuilly-sur-Marnb,"' 
Supplém. . Un autre Cure de Neuilly-fur-Marnè qui 

dp Jotim. de* eft mémorable , vivoit dans ces derniers tems. 

^av. i 7?7 . c> eft J ean ,Baptifte Du Hamel grand Phyfr 
cien, né à Vire , & qui âvoit été Prêtre de PO* 
ratoire. Il tint cette Cure depuis 1 6$ 3 juk 
qu'en 1663. Il fut depuis reçu à l'AcadémiS 
des Sciences , dont il fut Secrétaire avant 
M. de Fontenelle. Il alloit tous les ans vifîter 
fon ancien troupeau ; & le jour mi'il reftoit à 
Neuilly , y étoit célébré comme un jour de 
Fête. Il mourut en 1706. 

Je ne parlerai pas de l'infcription à moitié 
effacée .qui Te voit dans PEglife de Neuilly fur 
' la tombe d'un nommé le Jeune mort en 1 550, 
Elle eft dans le chœur , mais non dans feïitua- 
rion primitive. On y apperçoit feulement 
Qu'il étoit Seigneur d'Ourour en partie & dé 
Nully- fur-Marne. Ourour eft fans doute cette 
petite Paroiflê qui étoit autrefois entre Mpnt- 
jay & Villevaudé r & qu'on appelloit en latin 
Code des Otamium. Il y eut le z 3 Août 1 69$ un Arrêt 

Cpf& T. t T re gip{ t j es réparations à faire dans l'E- 

1 y ^\' glife de Neuilly. Les habitans avoient conf- 
ient! que les bas côtés du chœur fufTent ab* 
battus comme leur étant inutiles , fi mieux 
n'aimoit le Chapitre Ae (aint Maur gros déçî- 
matèur Les réparer. 

* Ce fut de Burchard Comte de Corbeil fous 
\c Roi Robert & de Renaud fon fils Evéque 
de Paris , que l'Abbaye de S. Maur des Foffés 
v eut, tout ce qu'elle pofleda à Neuilly 9 tant ait 

pajehêneT. ipirituel qu'au temporel. Cela eft attefté en 
4. p. 4*S» partie dans la vie de ce Seigneur écrite par le 
Moine Odon , & plus amplement dans le di* 
plome jpar lequel le Roi Robert approuve # 
De re D*"- - confirme les dons de ces deux Seigneurs , faits 
phnat. pag. pour le repos del'amede la Comtefiê Elifa*» 
s * beth ? cpnflftang en différentes chofes : Ra- 
voir , le Village avecla Juftiçe , la Vpuerie 1 
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P rEglife, l'autel , fans la redevance du droit de 
^ fynode ni de celui de vifîte , les bois , les vi- 
ra gnes & les près. Lajonation deTEglife rut Hijl.Parif. 
IjJ confirmée en 1 1 36 par une Bulle d'Innocent 
K H & par des Lettres de Maurice de Sully Evê- 
» fue de Paris de Pan u<>5 , qui fpécifient Ee- *T.ib. faEli 
^ tlefiam de Ncbiliaco mm atrio , magnx décima 
™ imbus ffyibus in minuta. Auflî la préfen- 
^ mion de la Cure de Neuilly appartient-elle 
« a depuis ces tems-là à l'Abbé de faitit Maur . Le 
,. p ûiîilléduXnilîécleyeftconfbrme,&mêrne 
« cçluidei6i6. La réunion de l'Abbaye de faint 
!P Maur-à l'Evêché de Paris , a remis l'Evêque 
il 1 Diocéfam dans fon ancien droit. Quant au Code de*' 
«* Curé de Neuilly, il a été maintenu dans la pof- Curés T « *• 

fefliondes menues dixmes par Arrêts de 1610 p * 409 * 
« * & 1 tô&rOn a obfervé dans le G*//;* Chrifliana 4 * °' 

que les Abbés de faint Maur fe tinrent fur 
05 leur garde au fujet des procurations ou repas 
» on ils donnèrent dans Neuilly à l'Evêque de 
,? , . 13 > & cela conformément aux Lettres de ^ 
1 la donation de Renaud. Ainfi il fallut qu'en CaW % 
* 1*41 Guillaume d'Auvergne Evêque ie Pa- Jfi'. 7 .;. 
ta ris, reconnut par écrit que s'il avoit été reçu 98. 
y * trai 'té à Neuilly par l'Abbé , c'étoit par 
«> P«re grâce : & en 1 244 le même Prélat donna 
afte comme on ne lui devoir pas de procura- 
W ûon dans la grange de Neuilly, c ? eft-à-dire 
;f dans la ferme ,^u-maifon du Receveur, On 
voit par les anciens écrits de cette Abbaye, 
fl!S qu elle avoit à Neuilly beberbagium $ 

cw; arpentorum ; que l'Abbé Pierre y fit 
bâtir une Chapelle & deux Chambres un peu 
«près le milieu du treizième fïècle , & que le 
rape Martin II avoit permis aux Religieux 
tycaébrer la Mette. 

Par ce que j'ai dit ci-deflus, il paroît quô 
Neuilly n'a pas dû être nommé dans le cata- 
logué des terres que P Abbaye de faint Jlnur 

Cij 
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pofledoit au neuvième & dixième. fïécles , 8c 
C*$ituLT. %* -qui. eft imprimé à la fin des Capitulaires de 
M. Baluze avec un détail du revenu : mais à 
la fin de ce Polypticus , ain/î qu'il P appelle & 
qui efl-confervé à la Bibliothèque du Roi , on 
,* trouve deux ou trois lignes qui concernent 
cette Terré, & qui (ont du tems du Roi Ro- 
bert ; je les donnerai ici où ç'e^ieur place , 
parce que M. Baluze les a omifes. De tfobir 
liact rémanent XXVIIU panes 9 LVlIIl caponesi 
£Sj denarios X VI 9 Solides X Ç$ dimidinm , $ de 
tramiffhVUl modios. On voit pàr-là que les 
Religieux avoient des redevances de chapons 
en grand nombre. Burchard Comte de^Con- 
Sneil qui leur avoit fait préfènt de la terre de 
Neuilly, eut chaque année un Anniverfaire 
tien folemnel. L'ufoge d ? un bon repas en de 
pareils jours , étoit alors ufité chez les Moines 
de même que parmi les Chanoines. Ce fut le 
tta Burc. Provifeur de Neuilly qui fut chargé de la dé* 
Buchêne T. p en f e j e ce j our 5 qu'on regardoit comme 
l2 *' celui de la mort du pjus infigne bienfaiteur 
de la Maifon ; & l'Abbé Giraud en fit un 
Statut Tan io?8. 

Au milieu du quatorzième fîécle , Neuilly 
iétoît ejicore çompofé de plufieurs hameaux. 
Le Regiftre de s yifîtes des Léproferies du Dio- 
çèfe de Paris faites en 1 3 ? 1 , parlant des lieux 
qui ont droit d'être admis dans celle de Fpn* 
tenay lez le bois de Vincennes , met entre 
autres piuliiacum cum Hamellij fuis, 

EVROM, qu'on appelle aujourd'hui 
ïA VRON > en partie faifoit une portion 
confidérable de cette Terre, Sa fîtuation au 
faîte d'une montagne & au-delà d'un écart 
' appellé la montagne , étoit caufe qu'il y ét.oif 
refté beaucoup de bois qui s'/étendoient pref. 
que jufques dans Viliemomble à la diftance de 
près d'une lieue de Neuilly , &jme partie 4? 



Digitized by Google 



j "îilf DoYENNÉ DÉ Cl^Ltï. îY 

Ce bôîs-là s'appelle encore aujourd'hui le Bois 
| de Neuilly. Quelques Nobles ou Chevaliers 

du voi/inage y avoient certa&s droits de Grue- 
; rie & de Juftice. Gaucher de Châtillon Sei- «Preuv.de 
J jpeur deMontjai , en fit remifemix Religieux Montmor. P< 
; de faint Maur l'an 1 194 , du confentement de 5 ' 

fa niere Adélaïde CdfetelTe de Soiflbns , & de 
n fa fœur Adélaïde mariée à Guillaume de Gar- 
* lande ; & l'Abbé Ifembard de fort côté lui <?„/. f /,,„. 
, céda la fîxiéme partie du bois appellé Corn- nov.T. ?. coU 
^ muni* ouCommunium. Guillaume de Gar- *ss*ex TU- 
■ lande qui étoit Seigneur de Livry , donna aufli {*£° m 
r jeparément fa remife du droit dé panage dans ^ chàrtuh 

les bo:s d'Evron. Les autres rioms contenus Fofat. ^g. 
. dans les titres & qui peuvent éclaircir Pan- ^ rtef - Git1 * 
{: p 1€nne topographie de ce lieu , font" i°. le °" 3 4 ' 
: Pont -Chenuel mentionné au Cartulaire de 
:* faint Maur comme voifin d'une Sauflaie- 
} - que l'Abbaye y poffédoit. Je conjeâurerois 
g volontiers que- ce Pont -Chenuel étoit celui, 
fe Çi'on a depuis appellé le Pont de Gour- * , 

[{ , na y 5 & qu'il aboutiiïbit alors à un petit cart- 

iS n ^ e ma ^ ons à droite ou à gauche de la 
$ ™iîe , lequel canton dé/îgné dans 'd'anciens 
n . titres fous lç nom latin CœnoilHm. , ou en frau- 

Çojs fous celui de Chenrmel & Chanœil , ren- 
% k rm ?it une Chapelle qui fut donnée à faint 
[$ ^ es Champs en 11 2z, & étoit dans le HI $ r aft $j 

^ «eu dit aujourd'hui le Chefnay par altération ; vaÙ.'p. -ho. 

c » il a été facile de Chennuel en faire Chen- 18 a. 
^ «WtpuisChennet , & enfuite Chefnet , d'où" 
iî Jj* venu Chefnay, Je parle plus au long de ce 
j£ Chefnay à l'article des dépendances de la Pa- 
! r j f, oiffe de Gai^ny dont il eft. L'un des aâes de 
-, l'an 1 1P4 q U j concerne les dons de Gaucher 

de Châtillon faits à l'Abbaye de faint Maur , 
: e ; P a r rapport à Evron ou à Neuilly , ex*- 
: cepte pofîtivement un. bois qui alors portoit 
1 l«^mde,Maitel. 

Ciij 
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En 1424 THôtel d'Avron étoit fîtué au 1 
Village de même nom. U avoit terres, prés * 

bois & vignes , St ëtoit tenu en fief del'Ab- f 

baye de faint Maur , moyennant 72 fols pari- fi 

fis. Cet Hôtel étoit fïtué dans un hameau !* 

qui portoit le même nom & qui ne fub/îfte g 
plus. Laurent des Bord* Secrétaire du Roi 

acheta alors cet Hôtel de la veuve Jacques !i 

Coquelet Ecuyer. Il revint à Jacques Toire s 

Abbé de faint Maur environ Tan 1462 , par la ^ 
mort de Jean le Denoys Evêque du Mans, 

Prieur Commendataire de faint Eloi. Cet *1 

Abbé l'aliéna à vie en 1463 pour 3 livres 11 fl 

fols de rente (ans préjudice des cenfîves, à 33 

Bertrand de Heauvais Seigneur de Prengues, ? 

Président en la Chambre des Comptes , qui ? 

en jouit jufqu'à la mort de cet Abbé arrivé* ^ 

en 1473. ai 

En i^2i le Seigneur de ce lieu écoit Jean § 

le Fore&er , Arcljer de la Garde du Corps dtf Ji 
. Roi , qui en i f» jf fit fur ces droits un con- 

, *J>. * cordât , que PEvêque de Parit approuva. * 

Le nouveau Chapitre établi à teint Maur k 

jouiffbit de huit livres de cens 8c rentes fur la ^ 

* même Terre : mais il fut obligé de les alié- *i 

lier pour acquitter en ifSi les fubventions h 

Ecclé/îailiques. La terre d' A vroh fief relevant % 

pour toujours du Chapitre , appartint alors i ai 

Jean Bertrand Avocat du Roi en la Chambre [S 

des Comptes, Elle paiïa enfuite à fon neveu \i 

Louis de Donon Tréforier de Erançe , qui en k\ 

porta la foi & hommagè en 161 2 , & l'a ^ 
vendit depuis à Claude le Ragois de Breton- 

villiers , dont l'hommage eft de 1 f 34. Cette ftii 

Terre eft reftée depuis dans cette famille. Eft * 

ï 667 elle étoit pofledée par Alexandre le Ra- \ 

gois de Bretonvilliers Supérieur du 'Séminaire * 

/ de famt Sulpice de Paris. En 1676 parBeni- k 

gne Je Ragois de Bretonvilliers Préfident enla * 
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Chambre des Comptes. En 1707 par Bénigne 

fofi fils , qui a été Lieutenant de Roi à Paris* - m 

Le Château fîtué fur la pointe feptentrionaiô 
de Ja montagne qui commence au Nord de 
Neuilly , paroit avoir été très*beau* Il eft dans 
Uiie grande expo/îtion. 

V L L £ V R A R D eft une Terre conti- 
gue au village de Neuilly, & fîtuée dans la 
plaine fur le bord de la Marne. Ce Fief relevé 
du Roi , à caufe de la Tour & Seigneurie dé 
Gournay-fur-Marne. Il eft indubitable que le 
nom de Villevrard vient de ce qu'il y a eu ert 
ce lieu une maifon de campagne appartenante 
a un nommé Evrard. Il faut que cet Evrard 
au vécu au plus tard dans le douzième ïïécle v 
puiique dès l'an r 124 on trouve un Adam de Ch*rtuL 
hllaEvrardi i & ce lieu devoit être d'une W« u 
certaine étendue , puifqu'on Ht que le Roi Tréfor deir 
Phihppe-le-Bel y avoit fait acquifttion pour cha " es 

\ ifï ré de Poifl y > de tout ce V Gandul- 41 ' Pwce ** 
phe d'Arcelles y poffédoit à fa mort r ce que 
ce Prince fit en fuite revendre en 130$ corn- 
ue moins convenable à ce Monaftere. Il refte 
aujfi quelques ades de 1,4 1 7 & 1 48 5 , qui font 
voir que ce Couvent de Filles y avoir alors 
«s terres dont il payoit une redevance à l'Ai* 
baye de faint Maur ; xe qui venoit de ce que 
l an i 4 n le Roi Charles VI donna à Marie Reg . 4e* 
Ja fille Religieufe de FoifTy , la maifon de Cbart. 1*5-. 
Thomas d' Aûnoy fîfe à Villevrard, confifquée piece 1 10 : , 
a caufe que ce Thomas avoit favorifé les en- 
flemis du Roi. De plus , on lit que dès l'an Méra. delà 
M*7 les Chanoines de faim Benoît 3e Paris Chambre des 
avoient du bien non - feulement à - Neuilly , Comptes, 
mais encore à Villevrard. La Maladerie de 
Fontenay-fûrrBois a eu auffi des prés à Ville- 
vrard au qëinziéme lîécle. On connoît plu- 
sieurs pofTelfeurs de ce Fief. En 1457 il étoit t^hL S* 
Wu par Robert des Roches Maître des Corn- ' 

Civ 
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ptes,, Dans le fiécle fuivant par Renaud le Fi* 
cart , auquel fuccéda Germain le Picart reçu 
Confeiller en Parlement en i ? ? 5. Il jouiflbit 
- de ce Fief en 1 5 67 . Il eft nommé dans le pro- 
cès-verbal de la Coutume de Paris de l'an 
15 80» En 1 JP4 Villévrard appartenoit à Ca- 
therine le Preart fille de^ermain, & veuve 
de François Dolu Confeiller au Confeil privé 
& Pré/ident en la Chambre des Comptes. En 
1663 François Dolu le Picart pofTédoît cette 
Terre , qu'il vendit le 25 Février à l'Abbé de 
Villeferin. Ce dernier en accommodaen r66S 
M. Lambert de Torigrty , qui en 1676 la 
vendit à Madame de' Verderonne. Marie le 
Bret fille de Cardin Confeiller d'Etat , Se 
mariée à Charles de Laubepine Maître des 
Requêtes & fes ayans-caufe, s'en défirent en 
r 681 au profit du iîeur Langlois Receveur 
f àîi C i g 8 Mars des Con % nation s. Il obtint des Lettres-Pa- 
x&bi. £entes 3 ui Jui permettoient de faire élever des 
fourches patibulaires. En 1 69 8 M. de Saurioa 
Tréforier de l'Extraordinaire des guerres ac- 
quit cette Terre de la veuve du Sieur Lan- 

flois , & illa vendit en 1701 à M. de Vigny 
-ieutenant-Général d*Artillerie , duquel M. 
ie Berthelot de Pleneuf l'acheta en 170?. te 
dernier s'étent retiré à Turin fon époufe Te 
fit adjuger la Terre par Arrêt du Confeil du 
z9 Mars 1 7 !£. Trois mois après elle la vendit 
au Sr Poncé; Coche l'un des quatre premiers 
Valets de Chambre du Duc d'Orléans :1e Châ- 
> teau qui etoit très-beau , étoit , dit-on , alors 
démoli, le Sieur Coche & Ton époufe tout 
" deux d f5 e ° e i ? Prient, vendirent dès leur 
. vivant 1 ufofrmt de cette Terre à M. l'Arche- 
vêque de Cambray qui la pofTede aujourd'hui* 
■ ^quz eft Seigneur du clocher de Neuilly, tes 
Ch^je. de S. Maur ayant autrefois aliéné 
les droits honorifiques de cette Terre % powr 
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Bè fe réferver que le temporel. Le jardin , qui . 
cft très-beau , fubfifte encore. * 

C'étoit fans doute dans quelqu'un des ha- 
meaux deflûs nommés , que Jean Crapin Che- Tab*. ïoffdt* 
valier eut un Fief qui le fit (urnommer de inTourn*H* 
Nùliy , dans une venre qu'il fit Tan 1 188 au 
Couvent de fàint Maur de quelques bois fitués 
Vers Tournan : comme auffi Etienne de Nully 
qui s'y difoit Seigneur en partie dans des,écri-- M ag i. rue 
turcs de Pan iji 6. «, ; Ûarnetal. 

Le Chapitre de la Cathédrale de Beaùvais , 
poiTédoit au treizième fiécle à Neuilly un pré v 
qui pouvoit lui être venu de quelque legs. 
Mathilde de Naneuil Abbeffe de Cheille qui g ail. rhtanè 
en eft proche * en fit l'acquifîtion en 1171 , T ' 7tC$l ' 5 ** 
moyennant vingt-quatre fois de rente an- 
nuelle. 

LÀbBaye de fainte Geneviève de Paris 
avoit auffi à Neuilly du bien de la même na- 
ture , &dansle même tems. Habemus apui 
ïïulliacum , dit un Livre de cette Maifon écrié ; 
alors, duodecim arpenta pramum. Et celle de Çh*rt*U Zr» 
Livry y poffédoit en 1233 une vigne fituée vwV. 
fùr- le territoire de faint Maur , lieu dit PEf- 
làrt , qui lui àvoit été donnée par Thierry de V 
Roony. Clerc. 

Le Couvent des Dominiquains de Poitfy 
devroit pofTéder du bien confidérablément à 
Neui%. Un nommé Gandulphe d' Arcetles , 
étant décédé vers Pan 1 308 , le Roi Philippc- 
le-Bel qui vouloit doter ce Monaftere, fit 
acheter tout ce que cet homme puifîant en 
fonds y poffédoit. Mais ce Prince étant infor? 
mé que ces biens ne convenoient pas à cette 
nouvelle Maifon , donna mandement en 1 309 
à Renaud d'Aubigny qui en étoit Prieur, de 
revendre les moins profitables à Matthieu de 
; Thotce & à fa femme : fçavoir fix maifons 
f tuées à Neuilly , dix arpêns & demi de vig*e %, 
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10 PAR0«5ÊDÊ NEUrtLY-$DRiM A ^ï 

dix arpens^ de terre labourable & un quart S 
démode paus , le tout pour le prix de w 
livres pari/ïs. J'ai parté ci-defius.de ce qui 
Z)/./^ * ku ^ et01t refté fltué à Villévrard. . 
4. ** • vDom ^billot! a publié dans fa Diploma- 
tique un aAe de l'an 117$ > concernant les 
Habitansde Neuilly , qui lui a paru aûez cu- 
rieux. On y li t que fur la requ é t e de ces ha- 
bitans , Tlubaud Abbé de faint Maur changea 
la taille qu'ils payaient , en une tenfc de cent 
lois payable au lendemain de la Tonflkinfï 
voulant que de plus ils fuffent tenus à lui 
fournir quinze livres en ces quatre occa/îons; 
Ravoir toutes les fois que le Pape viendroit 
en i-rance , dans le cas d'incendie de TEfflife, 
MU i°* T 6 6 t Roi f * fait cou *°nner , & quand il 
fait lever la taille. Cette Charte fut recon* 
nue en 1 z 4 1 par Simon Barbete & ffudes Pe- 
* pnPreyto de î Paris, qui donnèrent une Se** 
vÏÏÎ? 1 °f ca/îon de ] a difficulté formée entre 
*Abbaye de S. Maur & les gens de Neuilfy, 

' TréinA** t^L? eme |» ™> ns ay^t fait des remon* 

146. Pièce ^ de j ul 11X16 Gha "e au mois de SeptemL ve. 
*$ 9 . , l^es Auteurs du nouveau Gallia CbrMUna f 
rapportent dans le Catalogue des Doyens de 

,™ a l? n I t i?8 ' un artide q« P ar ^ tiré 

Oall% ch. vL^f g, ^ es du 9 ha P itre » <>« le village de 

• ^eumy eit mentionné. Il y e R dit, eue le 
cl. t.j. Doyen Jean J'HuilIfer „e veu dè-ïEvèque iè 

Meaux du mente nom . conduisît en perfonne 

Haut-V caire de l'Eglife de Paris, pour rece- 

Neuill^', àT"c«(îon de * 
du même ' nonl de Neuilly 

* Bew dei Fendues poC» 
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au tombeau- de Foulques , célèbre Curé du 
lieu dont j'ai parlé. 



CHELLE, 

LE voifînage des forêts a fouvent donné 
occafîon à nos Rois de bâtir auprès .des v 
Maifons de plaifance. Dès le tems de la pre- 
mière race ils avoient choifî le lieu dit en latin 
fo/a ou Cala , nom qui peut: venir de Kal qui 
a lignifié chez les anciens un abbatis d'arbres , 
& par conféquent un lieu défriché & eflarté 
W ; ils avoient, dis-je , choifî ce lieu, pour 
le repofer dans les parties de chaiïe qu'ils fai- 
foient dans les bois fitués au côté feptentrio* 
fiai de la Marne , à l'orient de la ville de Paris. * 
Soit qu'il y eût un Village en ce lieu dès au- , 
paravant , ou qu'il n'ait commencé à fe for- 
mer que depuis h deftination faite par Clovis 
ou -autre , il fut qualifié par la fuite de vill* 
fyalis $ mais au fixiéme fiécle on ne Tapcel- 
loit Amplement que Cala civiiatk Pari/tac* 
villa , villa Cala i ondifoit; Villa Caltnjis 

Î nidifiât ah urbe Vatifiaca quafi jlaiiis centum. 
)e qui fîgnifie que Chelle eft à quatre lieues 
de faris. 

(<t) Il y a en France trois on quatre autres Villages 
de ce nom. Celui du Diocèfe de Soifions eft preique 
fur les bords de la grande forêt de Cuice. Le Pere Di* _ 
Breul dans fes Antiquités" de Paris Livre 4 , a cru que 
le nom de Chelle étoit inconnu avant la mort de Me 
Bathilde arrivée vers *$o , & que ce lieu n*cut et non» 
qu'à Poccafion de ; la vifion que cette Reine eut d une 
échelle par laquelle elle montoit au ciel en la com- 
pagnie des Anges. En mémoire de quoi , dit-il , cette 
Abbaye porte pour fes armes une échelle avec deux 
fleurs-de-lys. 11 n'avoit qu'à lire Grégoire de Tours 
pour revfnir de fon préjugé. Quelques aftes du XII 
fiécleont appellé ce Monaftere Scale»fu Ecdefia* h* 
Diaionnairè étymologique d£ Ménage lettre Ch, n oie 
ajïurer que le mot Ghelte yjen^c 4e^au-Chatea«. 
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». . ^. f AbïAye, Pàkôîssï 
A chelÎ I rkT • dans . ce î te Terre 1 ne fe retira le M 
M-EGLISE p lul P en J c a « tout de la forêt de Cuiffe , après' 
Qreg. Tur.' £ mort de deux defes fils, $ qu'il fit venir de 
Lib. 5. c. 4 o. Urtnnacnm fon fils Clovis qui reftoit. Ce fut 
L>b. 6. c. dans le même lieu qu'au retour de la chaflè il 
* £ " e en defcendant de cheval. C'eft de-là 

que les trefors , entre antres , le grand balfin 
: làb. , c „ °\ &° l A s ¥ cin <(uant<» livres , fut enlevé 
ê> ' f a » £S Jï-f? riers & P° rtés a Meaux où étoit 

* KotChddebert fon neveu , avec les faux 
iraaes fabriqués par GiUesEvêque de Reims, 
tout cela dans les années } 8o Se 784. Voili 
ce que nous fçavons de plus ancien touchant 
le Heu de Chelle relativement à nos premiers 
a ,S * 7 ? a ï outer ce 1™ f e lit dans les 

./T L r ° 1 %° Iir ' qUe Clotaire 11 fteceiTeur 
de fon pere Chilperic , feifoit quelquefois fa 
refidence , m villa q H » CaU dicitur , où ce 
taint frelat vint le trouver pour des œuvres 
de chante. L Auteur ajoute que Landry Maire 
du Balais & l es autres Seigneurs de la Cour y 
«otent avec le Roi. Il donne â entendre que- 
des- iors 1! y avoitau moins deux Egiifesà 
thelle, lorfqu',1 dit que Landry étant venu 
dans 1 une de ces Eglifes où étoit faint Gery , 
tut fort étonne de trouver avec lui les prifon- 
niers quil croyoit encore détenus dans les 
pnfons de ce lieu. 

àvoït alors , m ^;f„^_" f ft . cer " 1D .1" 11 Y 



àvoït alors une petite Fat;r j cer . M1D J 1 u " f 
JaBathild* v a . , . Datie par feinte Cio- 

*!» •«*• 4-fondement, „'° pr " end avec g rantï 
liçn deïakt M» J- enavo " u n fou S rinvoCar 
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ET POYENNé DE ChELIE. ^ £| 

une Chapelle de ce Saint ., dont on voyoit en- 
core des relies dans le ( fïécle dernier. Enfin ce 
qu'il pouvoit y avoir d'habitans dans le Vil- 
lage pour les travaux de la campagne , ou 
dans les bois, devoit avoir une E^life Preiby^ 
terale , & il n'y a point d'inconvénient de re»- 
garder comme telle celle de S. André rebâtie 
plufieurs fois depuis. 

Mais ce qui rendit le lieu de Chelle encore 
plus fameux , fut le Monaftere que la Reine 
faihte Bathiide y conftruifît après le milieu du * 
feptiéme fiécle , & dans lequel elle fe retira 
pendant fa yiduité. L'Hiftoire en fera un peu 
îonwie 5 mais on ne peut fe difpenfer de la 
donner pour faire connoître le lieu de Chelle 
par fon plus bel endroit, - 

Le Couvent de Filles que fainte Clotilde y 
avoit bâti fous le npm de faint Georges , le 
trouvant, trop petit pour le nombre jde celles 
qui s'y préfentofent -, la pieufe Reine le fit 
abbattre , & y fit jetter les fondemens d'une 
grande Eglife 9 dont l'autel du milieu étoit 
fous le titre de la fainte Croix , celui du côté 
droit en l'honneur de faint George , & celui 
du côté gauche en l'honneur de faint Etienne 
premier Mactyr. Elle y établit pour première 
Abbeflè Bertile du Diocf fe de Soifïbns , & 
remplit le Monaftere de Religieufes venues 
de l'Abbaye de Joarre qui ob fer voient la Re-r 
le de feint Cefairç ou celle de faint Colom* 
an , fuivant laquelle elles étoient habillées 
de blanc. Elle s'y retira par la fuite & prit le 
voile pratiquant l'humilité & Pobcifîance 
comme une autre fîmple religieufe. Après fa 
mort arrivée vers Van 680 , elle fut inhumée 
dans l'Eglife de fainte Croix. Sainte Bertille 
l'Abb^ne vécut ju(qu'au commencement du 
Gécle fuivant, La régularité de ce Monaftere 
y attira beaucoup de Religieufes , même. 
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^#4. Abbaye, Paroissb 
<3' Angleterre ; 5c commue le Couvent d'hom* 
mes qui y étoit joint félon l'ufage affèz ordi- 
naire de ce tems-là , ne fe diftinguoit pas 
. moins par fa régularité, fainte Bertille fe ren- 
dant aux prières du Roi d' Angleterre , con- 
sentit que quelques-uns paflaiïënt jufquesdans 
cette Ifle pour y réformer l'état monaftique 
^ui s'étoit relâché. Ce qui confirme encore 
l'exiftence de cette Communauté d'hommes à 
Chelle y eft que ce ne peut être que parmi eux 
<]u'avoit été élevé Thierry fils de Dagobert 
III, lequel monta fur le Trône vers Tan 720, 
& eft connu fous le nom deThierry de Chelle. 
Clotaire III du nom , fils de fainte Bathilde, 
étant mort après quelques années de règne , 
fut inhumé Pan 66% dans la nouvelle Eglife 
de fainte Croix de Chelle ; & ce fut la pre- - 
iniere fépulture notable faite en ce lieu. Mais 
on n'a point la connoiffance de l'endroit où 
ce Prince & quelques autres furent enterrés, 
tettfan&a La fépulture de fainte Bathilde fut accompa- 
Bathild. gnée de l'inhumation d'une jeune Princeffe fa 
filleulfe nommée Radegonde , qui étoit décé- 
dée quelques heures avant elle , âgée feule- 
Sacramen- nient de fept ans ; elle eft honorée comme 
*cïi e X T" S S ^ nte ' à Cheile au moins depuis le neuvième 
BrZur.Pa. ^le, & mèlae à préfent dans tout le Dior 
r»y.^.i 73 (fc cc S de ? aris - ~ 

Nous ignorons en quelle qualité Sonichilde 
l'une desfemmes de Charles Martel, finit fes 
jours à Chelle. Mais on eft pleinement infor- 
ma des biens qu'y fit Gifle ou Gifele foeur de 
Charlemagne , qui en fut Abbelfe & qui mou- 
Eginhaa. rut en cette Abbaye l'an S té. Ce Prince ché- 
•j , \ \a ?1 p tant 0 cette . rœ 7» payant appris fa ma. 
u n T M " ^ v 1 a c 8 # > 11 le Pape Léon III qui 

' W£ de fainte C ™ x ^nftruite 

par faime Batiulde ne dût pas encore tomber 
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ET DOYENNÉ DE CffEtLE.' $f 

j He caducité , elle en bâtit une autre fous le. - 

l titre de la fainte Vierge , proche laquelle elle 

, transfera la Communauté des Religicufes» 

; ; Cette Eglife étoit à l'endroit où Ton voit la 

g, grande Eglife du Couvent qui fubfïfte aujour» 

d'hui ; car ce feroit donner dans Fillufïon que . 

:g k croire que cette Bafilique conftruite par 

t; ;, elle * eft celle que Ton voit fur pied. 
B Vers l'an 81$ l'Empereur Louis-lerDé- Hift.Tr*»f> 

i?j bonnake étant paffé par Chelle . en allant du autec*vofi* 

k Mans à Aix-la-Chapelle , & ayant vû le lieu cttl ° 

étoit le tombeau de fainte Bathilde dans ^ f*''* u 
I l'Egîife fainte Croix, ordonna à Hegilvige 
| qui en étoit Abbefle , de faire lever ce faînt - 
? . corps de cet endroit & de le tranferer dans FE- 
; £, glife de Notre-Dame du même lieu nouvelie- 
* ment bâtie ; ce qui fut fait par Eckenrad Eve- 
il, que de Paris & autres , Fan S 3 3 le 1 7 Mars , 
tc j en préfence de prefque toute la ville qui étoit 
^ accourrue pour voir ce corps trouvé fans cor- 

ruption. Il fut placé derrière Fautel du milieu* 

y «f ie cercueil de pierre refta dans FEglife de 

fainte Croix , où on le voit encore dans un 

^ caveau. L'AbbefTe avoit été en peine <fe ce 

]t qu'on feroit dé çe tombeau , qui méritoit ; 

> fi d'être rèfpeâé : FEvêque fut d'avis qu'on y 

jjj, enfermât le corps de la jeune fainte Rade-r 

gonde : mais il en a auffi été tiré depuis 8c 
I porté dans la grande Eglife. L'Empereur ayant 
f 3 a Ppris lés miracles opérés dans laGérémonie 
• t de la translation de fainte Bathilde 9 donna ï \,i^ m% A 
^ «lors à cette Abbaye un village appellé Cou- 45 z . 
of l° n s > qui eft fitué au Dioc|fe de Meaux pro- 
>. che Gandelu. 

l2< Pendant la fuite de ce fïécle nous trouvons 
^ Hermentrude époufe du Roi Charles -le- 
\ {> Chauve qualifiée Abbeflede Chelleen 85 S * 
|^ enfuite Rothilde fille du même Empereur 
e( Charles ; # mais comble elkt ne jouiffoit de _ 
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%6 Abbaye, PabloiÎse 
l'Abbaye que par manière de bénéfice , dé 
même qu'Hermentrude , le Roi Charles-le- 
Simple la lui ôta quand il eut fait la paix avec 
Rollon Duc des Normans vers l'anpiz,# 
la donna à Haganon Ton féal Confeiller : ce 
qui fut caufe d'une guerre qui eû marquée 
chron. Fro~ dans Frodoard. 
'dodrdïtdax» t Nous touchons au commencement de la 
1 * troifîime race de nos Rois , laquelle remit ce 

Palais de Chelle dans fa première fplertdeur. 
Qn a plufieurs preuves que le Roi Robert y 
fit tenir des Afïèmblées d'Evéques. Une Let- 
Duchêne.T. tre de Gerbert annonce une de ces Aiïemblées 
*• aux Chanoines de faint Martin de Tours , & 

ils font invités de s'y trouver. Elle s'y tint à la 
fin du dixième fiécle. Ce Prince y tint un au- 
tre Concile.au mois de Mai l'an 1008 , ou il 
Doubler p. f ut accordé un diplôme à l'Abbaye de faint 
' Denis. Il e# encore fait mention des audien- 

ces que le Roi Robert ou fon époufe Con* 
itance y donnoit , dans un Rythme làtyrique 
des moeurs de fon règne , où en parlant d'une 
affaire qui concernoit un Evéque de Laon , il 
Sf»«/e#.r« eu dit Uur à Cbela VorchîM ; c'eft-à-dire que 
'3. p. 584. i es Courriers alloient de Chelle à Vorges, 
Hift. Ecd. Domaine des Evêques de Laon , à une lieue 
IZii?' ? ' de la ville - Enfin il refte une Charte de l'an 
* 1025? en faveur de faint Maur des FofTés , qui j 
eft daçée de Çhelle. Mais depuis ce tems-là on j 
ne voit pas que nos Rqis fe fpient plu à Chel- 
le. Ils laifTerent tomber leur ancien Palais qui 
étoit fjtué derrière l'Abbaye , de forte qu'il ne 
reftaquedes veftigesde la Bafilique de faint 
Dlplomat. Mznm, qu'on aflure avoir été accompagnée 
t*. 4. d'un Oratoire de faint Cèfaire , & d'un autre 
Cfcron. £. du tare de faint Léger. Lors donc que nous 
lifons que Charles V logea à Chelle avec fes 
troupes le 24 J um , ? f ^ y dàns Je tems qu >;i 

epcor.ç que Ré^nt du Royaume, à 

fon 
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; fon retour du Valois , il faut entendre que ce 
r , Prince coucha à l'Abbaye & fes foldats dans 
1 le Bourg & fous des tentes. Il s'étoit mis en 
campagne pour s'oppofer aux entreprifes dt* 
: Roi de Navarre. 

? C'efl pourquoi il n'y a aucun fond à faire 
y fur la tradition du peuple de Chelle , qui porte 
*' qu'à une certaine ferme fîtiiée dans le Vil- 
f lage derrière lès murs de l'Abbaye vers le le- 
vant , & fur la porte de laquelle on voit deux 
tourelles, qui font qu'on l'appelle le Palais 
li des îourneÛes-, ces petites tours font un refte 
du Palais du Roi Chilperic bâti il y a douze 
H cens ans. Il en eft de cette Maifon Royale 
0Ii comme de l'édifice de l'Eglife.des Religieux 
:n fes, que l'on s'imagine être celle que l'Ab- 
*' befTe Gifele fœur de Charlemagne avait faix 

bâtir , tandis que fa conftruâion ne démontre x 
: * aûxconnoifleurs que cinq à ftx cens, ans d'an- 
r tiquité. C'efl ce qu'il eft tems de faire remar- 
f quer, en donnant la defcriptionde cette Egli-' 
^ fe , de fes reliques & autres curiofîtés T puis 
de fes ufages v après quoi Je dirai un mot des 
tariétés arrivées dans fon gouvernements 
? L'Eglife conftruite par l'Abbefle GiCefe 
^ avoit déjà quatre cens ans d'antiquité , lorf- 
flî que le feu y prit en 12*5 & la mit hors d'état 
dèfervir. On eut recours aux quêtes pour la 
rebâtir. Les reliques ayant» été portées pour 
cet effet par le Royaume , ûilvant l'ufage de 
| ces tems-là , procurèrent de fi abondantes au^ 
xnônes , qu'on vint a bout de la conftruire à 
^ neuf telle qu'on la voit. Quelques perfonnr* 
t pieufes firent bâtir des Ghapelies à leurs frais. 
^ Jean Chanoine de Làint Georges de Chelle.y r*£. 
" : ; donna Tan ii5t .de quoi y conftruire une P*r~ 

Chapelle en l'honneur de fairrre Bertille y avec 
f ce que l' Abbeiïe y contribua & il fe retint 
ê ; fe droit <Py nommêt uii Chaaelaui îa premier 



Digitized by 



Abb aye, Paroisse 
rois. On ignore s'il y ^ut alors une Dédicace 
r g ail. du de cette Eglife : on afïure feulement que celle 
î*. 7. col. 568. q U { f ut f a j te p ar E t i en n e Poncher Evêque de 
Paris vers l'an j f ï 2 , étoit une nouvelle Dé- 
dicace que Ton crut être néceflaire à caufede 
pluiîeurs changemens qui avoient été fait? 
Du Breul L. dans cette Eglife. A Pégard des neuf autels 
qu'on y érigea en ce même fîécle , le Cardinal 
Jean du Bellay Evéque de Paris en fit la béné- 
diction l'an 1 546. 

V&JA L. QhçUç quelque morceau d'édifice plus ancien 
que tous ceux qui compofent PEglife d'au- 
jourd'hui , il faut s'arrêter à un portail qui eft 
dans la première cour , & qui a pu être déta- 
ché de PEglife où il paroît avoir été confervé 
de l'ancienne du neuvième fîécle , lorfqu'on 
la rebâtit dans le treizième: Ce qui me le fait 
dire , eft que la place où étoit l'entrée de k 
nef du côté du couchant , a été bouchée dans 
le tems de quelque réforme , afin que le peu- 
ple n'entrât plus par les ailes (a) ; & qu'il y a 
apparence , que pour ne pas perdre ni gâter 
l'architecture de ce portail , on le tranfporta 
où il eft aujourd'hui , de même que l'on a vu 
celui de l'Abbaye de Nelle la Repofte du Dio- 
cèfê de Troyes tranfporté à Villenoce dans le 
£écle dernier. Ce portail eft tout-à-fait en 
demi-cercle ouarrfè de panier. Ce demi* cercle 
eft fubdivifé en deux.. Dans l'un le Sculpteur 
paroît avoir voulu repréfenter les travaux des 
hommes durant chaque mois \ & à l'autre les 
douze fignes du Zodiaque. Celui des poiffons 
«eft très-facile à remarquer. Le tout eft orné 
de cordons artiftement entrelacés. Au refte 

J 4 J ° n * achevé de défigurer cette ancienne en- 
r 25f«n T Gé ^ € P réfent * « WtH&nt des efpeces de 
ou. tubimes .élcféct» suUontX^mes*» 
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fôUvrage de ce portail peut n'être que il di- 
xième ou onzième lîécle ; on en trouve ail- 
leurs de femblables!dont oh feait l'époque. 
L'Abbé Chaftelain regârdoit tes figures de ce 
portail comme des hiéroglyphes jEgyptia- 
ques. Je ne croi Jas qu'il tût bien fondé. 



Cette grande Eglife qui fubfifte fous le ti- EGLISE 
tre de Notre-Dame , eftunédijice gothique. ACfUEL- 
Jl.eften.formede croix terminée comme les LE * 
autres Eglifes en demi-cercle du côté de l'O- 
rient; ce qu'il y a de fingulier dans la croi- 
fée , eft que les pignons qui la ferment , tant 
celui du midi que celui du feptentrion , ne ^ 
font point en droite ligne , mais font bâtis 
obliquement. 



côtés & qui fait le tour du Sanâuaire. Il eft* 
embelli de galeries à l'antique d'un gothique 
groffier. Les vitrages font colorés comme 
ceux de l'Abbaye de faint Denis , ou autres 
Eglifes du treizième lîécle, c'eft-à-dire , d'un? 
rouge très -foncé. La nef fert de choeur aux 
Religieufes , comme dans toutes les grandes 
Abbayes. Dans le côté feptentrional de la, 
croifée eft une Chapelle dite de faint Eloi ou 
de faint Benoît , où l'on voit près de l'autel à 
la corne*du Lavabo , une tombe élevée de plus 
<fe deux pieds , qu'on dit couvrir Couverture t>? Ereul 
d'un caveau dans lequel eft le tombeau duRoi ™£ d £ 
Clotaire III, fils de fainte Bathilde , mais qui * {ur çholte. 
porté plufieurs marques de nouveauté. Cette - 
tombe eft de pierre quarrée oblongue , & 
aon taillée comme les anciens tombeaux plus 
étroits aux pieds qu'à la tête. Le Rai qui y 
*ft gravé à la tête vers l'orient & les pieds 
étendus vers le couchant , & par-defîbus eft 
figuré un lion, II a fou feeptre en la mail* 
droite & il pofe la gauche fur l'agrafe de fotf 
•aaateau, L'écrituïe qui eft autour de k toïn< 



Ce bâtiment à une aîle 




0îj 



Digitized by 



4° Abbaye, Paro**** 

be commence à Ton pied droit & finit à'-ftrt 
pied gauche ; elle eft ert carafteres gothiques 
il Yovw ^ pUai iî d,enYiron la <*u treizième iîéde. 
Iict. S , om Martené-dit y avoir lu : Hic jacet C/o- ■ 
lharius BaicbiUis Regin* filius. Il m'a par» 
qu'il y a voit Baoltbildis. On a eu foin de met- 
tre a la tête de cette fépulture un tableau éerit 
en petit gothique d'environ deux cens ans, 
qui explique plus au long l'-ip fcription latine j 
mais dont la date n'eft pas jufte> ^ 
i?i P - r ° cIie Ce tombeau devant l'autel de fâint 
Eloi , eft la tombe de Mahaud ou Mathilde 
de Nantueil Abbehe de ce lieu , décédée vers 
Tan 1270. On peut voir dans Du Breul les 
Epitaphes de quelques autres Abbefles de ce 
Monaftere. ■ .„ 

Dans le même coté de cette Egttfè eft une 
Chapelle % dans le vitrage de laquelle y qui eft 
du treizième fiécle, eft repréfenté le martyre 
de famt Vincent , avec ces mots en caraéteres 
du même ïïécle : S. F IN CE N TIVS s 8c 
dans la Chapelle du fond de PEglxfe eft une 
Confrérie en l'honneur de fainte Bathiide , 
qui eft appeilée dans les anciennes tapifreries 
du chœur, Sainte Beauptenr , & encore a pré* 
ient par le peuple de Cheiies Sainte Bautatr* 
au heu que nos vieux Hiftoriens françois la 
aommoient Sainte Eau Jour. 
Il y a dans cette Eglife un autel dé fàint 
fc. ïïw e \r^ y a M uelF ^%pe-de- Valois fonda des 
ls C c:^s. ^? S€n l *V ' d «< pour cela la moitié 
<W. de ^ <** s arpens de la foret de Livry. Ce- 
J2«,.*a* Du Breul dit que dans toute cette 

t^AjÀ W 8 "*™ a lîAbWTc & Cou- 
vent de Chelle que cinq arpens., 
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i parle même ouvrier qui a fait celle de faint 
s Denis en France , & qui paffoit pour le plus 
i habile de l'Europe en ce genre. Madame d'Or 3 - 
i leans fille du Duc d'Orléans Régent du Rpyair- 
ir me, fit faire de fon tems cet embelliffement 
b & plufîeùns autres à cette Maifon pendant 
fi qu'elle en étolt Abbeffe. Madame de la Meil- 
i£: leraye autre Abbeffe , avoit fait faire dans le 
Ei fiécle dernier 1a plupart des ouvrages de Tau- Gall. cht* 

tel, avecles châffes d'argent. Dans l'avant- col. $6*. 
t dernier fîécler l' Abbeffe Marie de Reilhac avoit 
à- procuré de nouvelles ftallës du chœur , & 
z* Magdelene de Chelle autre Abbeffe vers 1 5 3ô> ibid» ui- 
\ï avoit fait élever la voûte du même chœur. 
en les principales châffes de cette Eglife font RELIQUES» 

au-nombre de cinq. Ordinairement on ne fak- 
os obferver aux curieux que celle de fainte Ba- 
ifi tmlde qui eft d'argent d'un très-beau travail ; 
n & une autre auffi d'argent qui contient les 
«3 oflemens de fainte Bertille première Abbeffe , 
il dont la translation fut faite en l'an 1185. les 
* trois autres châffes font celles de fainte fta- ' 

degonde filleulle de^aintè Bathilde , de faint 
riîi Genès* Archevêque de Lyon i 8c une autre 
» appellée la chiffe des Saints. L'Abbé Chaftc- Martyre^ 

«m dit que cette dernière contient d*s reli- Univ. Bi- 
îî j»es de S. Eloi : cependant ce qu*on y poiïed'e mcft - Jan * - 

de ce Saint parok être autréfor. Je croirois p * 4 4 * 
is que c'eft-là que font les reliques de S. Geor- 
f» § e . s > qu'un Tableau de Reliques écrit en go^ Tableau- 
i «ique dit être en cette Eglife. Du Breul a d'tmv. 
> tot auffi qu'on pbffédoit à Chelk un bras de anîU 
rt5 «>nt Thomas d'Aquin , ce qui rr'eft pas 
•> Prouvé. . 

On montre dans le Tréfbr deux beanx bu*- 
j. ites d'argent , dans4'urrdefquels eft renfermé' 
rî « chef dé faint Genès Archevêque de Lyon» 
V fa avoit été Aumônier de fainte Bathilde .^Vbyagr 
te ht%E'i£jB?éttiît encore que Prêtce > & dass ES^Ï^T 
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Hudoen. in l'autre le chef de S. Eloi Evêque de Noyor* » 
£%ï. q U i avoit été l'un de Ces Diredeurs r & dont t ' 

elle auroit voulu poûeder le corps tout entier 
' _ à Chelle. On ne dit point depuis quel tems Jj 
Ton y poflede les reliques de ces deux Saints. I 
n w ^ n ^ VOït au ^ un calice auquel on donne le \ 

l.iv. U 4 f for J1 ° m de faint Eloi ' foit ait e ' té fait P ar ? 
GhçUc,' ' h" lorsqu'il exerçoît V Orfèvrerie, connue le l 
croit Du Breul , ou qu'il lui ait fervi dansJes >, 
faints myfteres depuis qu'il fut fait Evêque. ^ 
La coupe eft d'or émaillé : elle à près d'un f i 
demi-pied de profondeur & prefque autant de ^ 
diamètre : le pied efl beaucoup phis petit» ^ 
yoyageXîtt. DomMartenne croit .que ce calice a été don- ^ 
né au Monaftere par fainte Bathilde ; qu'il 
fervoit pour les jours de communion fous les £ 
deux efpeces ( ce qui eft caufe «qu'il eft fi pro- jj, 
fond ) & qu'on Pappella le calice de S. Eloi , ^ 
parce que ce Saint s'en étoit fervi. La patène 
d'or du même calice fut fondue il y a plus de ^ 
trois cens ans pour faire la châfTe de fainte ^ 
. Bathilde. Je ne fçai pourquoi ce Pere n'a fait ^ 
y c x« * ucune mention du chef de fainte Bertille pre- C 
*' 7, 5Ô8, «""ère Abbeûe de Chelle , qui fut renfermé ^ 
dans Un chef d'argent garnie de pierreries par ^ 
les foins de Marie de Reilhac Abbeiïe, vers ^ 
Fan ijo8. Il étoit bon auflî de faire remar- ^ 
v cwer les diftributions de reliques de fainte Ba- ^ 
ihilde. Par exemple, <}ue du tems que Ma- ^ 
- • r dam e de la Meilleraye en étoit Âbbeflè, on 
_Jfc*. «r. accorda aux Religieux Bénédidiirs de l'Ab- l 
* 7 * baye de Corbie , fondée par cette Sainte , un* ',, 

partie de fa mâchoire fuperieure. Ce fut en 
Ssc.ii. Be- i^47. Les Bénédiâîns l'ont fait enchafTeraves 
W.p. 74 s. ^on voile &undefesfouliers. 
«fo^ , Je _v ai s rapporter ici, 1111 fait important T 

ÎHIJLDE,, d a P res Don * Mabjfîon. C'eft que feize a» 
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^ la châfle de la même Sainte , il arriva un mi- 

■■ racle éclatant leij Juillet 1 6 3 1 , fut (îx Reli- 

: gieufes de Chelle. Ces fîx Dames , nommée* 

2 Marguerite Robert ,. Magdelene Beauffan » 

3 Marie Le Roy , Geneviève Camus, Cathe- 
j line Pinfoh , Bathilde de Breval avoient été at- 

teintes depuis deux ou trois ans c'c certaines 

11 maladies qui leur caufoient des convulfions 

extraordinaires & violentes. Elles devinrent 

•f comme forieufes , fe jettant à terre , fe frap- 

i; pant la tête contre les murs (âns néanmoins 

> en demeurer blefîees ni marquées, & faifant 

ï diverfes autres aâions , fouffrant des incom- t 

- modités comme fi elles eiuTent été obfédées 

if; ou enforcelées. Mais aufïî-tôt qu'on eut ou- 

*' rertla châfTe de fainte Bathilde & qu'on la 

I leur eutfait toucher, elles furent guéries fans 

* avoir reffenti depuis aucun refte de leur ma- 
P Me. Au bout d'un certain tems il y eut une 
^ information faite par* Jeart-Baptifte de Conter 
jfi Chancelier de Notre-Dame de Paris , & Jean 
^ Charton Pénitencier , qui reçurent les dcpo- 
ïî -filions du Çonfefleur & du Médecin de la 
& Communauté, & de plus de vingt perfonnç s 

* des faits ! ci-defiûs ; for quoi au bout d'un an Ordonna 3V» 
) ,; & quinze jours Jean François de Gondy Ar- 3° juillet 

* chevêque de Paris , reconnoiflant là vérit é du * 6 ^' . 
is J Miracle , ordonna de chanter le. Te Deum dans 

2 5 »e Couvent , puis une Mefle folemneUe de 

ffr fainte Bathilde à laquelle les Religieufes com- 

I> «junieroient , avec permiffion au Couvcnr 

>j d'en faire tous les ans mémoire le 13 Juillet y 

fji de faire compofèr à ce fujet une leçon pour 
êtreajoutée4 leurPropre, après qu'elle au- 
roit été approuvée de lui. Il faut fçavoir que 

* « jour que Ces fix Religieufes furent guéries , • 
$ étoit celui auquel 04 foleninifbit dans cette 

£* *gîiïè la Fètë dettutes les reliques du lieu> 

* étonnée m 1 444 ^ ar le Cardinal du Bellay 
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Vu Breul Evéqûe de Paris , être célébrée chaque anncé 
Ant? ritéd le Dimanc ^ e d'après Fonzîème Juillet. Eit 
Pul^Llv. 4 ! l6 l l ce ^ im anche était tombé au treize du 
* *' mois. 

îJcïlvt . Le Caleidri^local de Chelle a éré fujeta 
DE CH£L- ^ ve F fes va dations. Dom Martene qui a vu 
jLE» " un livre d'Evangiles, de phis de 800 ans appar- 
tenant autrefois à cette Abbaye , n'en a rieit 
tiré par rapport aux Fêtes focales : mais par 
un Sacramentaire ou MifTel d'environ le même 
tems , qui y eft confer vé & que j'ai vu , il pal- 
roît qu'alors la Maifon n'avoit que trois Fêtes 
propres ; fçayoir le 30 Janvier &int£ $a- 
thilde. Le s Août Nomr Au^jli (aime Rade- 
gonde jeune Vierge , pour laquelle il y a a ce 
jour une Préface particulière, 011 Ton em- 
ploie les termes puerilis Çtf Virginis. Le s No- 
vembre fainte Bertille première Abbeûe. 

On conferve parmi les manufcritsdeJ'Ab* ii 
baye de fainte Geneviève à Paris , un Livre v 
d'office écrit au douzième fîécle au plus tard, i 
l'ufage du Monaftere de Chelle , par lequel à 
paraît que les plus gran les Solemnités éfoient 
fuivant le rit du Dipcèfê. Il y a aux prenuV 
l'es Vêpres de fainte Bathilde'cinq antiennes 
& cinq pfêamnes , avec un grand répons. A 
Alatines neuf leçons neuf répons :, de même 
au jour de faint Georges , & & celui de faittt 
Denis» Mais à la fàint Penoît il y a douze le- 
çons. Le chant de ce" Livre eft fans clef& 
fans lignes. Ce qui en montre l'antiquité. 

£'Abbé Chapelain aflure dans le tnanufcrit 
4e fes voyages , qu'il, vit à Chelîe parmi les 
Livres du .Monaftere un Bréviaire gothique, 
dans lequel il apperçut au r Avril une Fête 
intitule : Inventio S. CïotariK ' 

Dans ; un Calendrier de Pàn i 6z r , Tran£ 
«ttQft d\i çor S $ devint* Baifcikte eft au 17 

•> JBa» 
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et Doyenné de Cfïmr. 
ci" Mars," & non en d'autre jour (a). La Fête de 
, faint Genès Archevêque de Lyon de rit Dou- 
We le 4 Novembre , jour le plus prochain 
vacant après le premier Novembre qu'il dé- 
• £ , céda. La Dédicace de Notre-Dame de Chelle 

feule le 14 Novembre. 
f ' Le Calendrier le plus récent a admis plu-" 
:c neufs Saintes d'Angleterre, & quelques Saints 
k y ont été changés de jour. Saint Genès v par 
c exemple , eft au 14 Avril. Sainte Mildrede le 
if Juillet , fainte Hiide le 7 Novembre 



fe fainte Erefwide le 9 Décembre. Au jour de 
la Qédicace de la grande Eglife de Notre- 

|* Came , on y joint celle de fainte Croix & de 

à imt -Georges. Ce fut en 1648 le 10 Juillet, teg* At* 

,0 5ye 1 Archevêque de Paris permit aux Reli- ^ ic h 

geufes de célébrer TOâave de fainte Scola- - 

. itique annuellement & celle de fainte Bertille . 

|j) première AbbefTe ; celle de faint Fiacre & de 

^ BU M i eXiS dC Ht d ° UMe ' & de faife de & me 

& £ ; fr tous les mercredi vacans. En 1672 G*ll. chn 

j>i 77? «ariay leur donna permiuion de faire r * 7-«*. i*S« 

0 de famte Hilde AbbefTe en Angleterre au fep- 

# tiéme fiécle. Et en 17 51 M. de Vintimille Reg. Ar< 
a* f erm " quelles fiffenr l'office de faint Ade- '*ic S . 

r j lard Abbé de Corbie, dont elle* avoient ob- 

£ tenu des reliques. 5 

£ , ^ es Fêtes qui «font chommées dans PAb- 

^ jaye avec ceffation de travail , outre celles du 

| f ! ^ocefe de Paris & celles de l'Ordre de faint 

s «enoit , font fkinte .Bauteur 30 Janvier , faint 

& , e i\ es de L y° n ^ 14 Avril. La Vifitation de 

» w famte Vierge , la Décollation de S. Jean > 

# tonte Bertille. Saint Eloi & la Tranflation de 
^ tante Bauteur. 

On y obferve une cérémonie particulière 

0 « jour de fainte Bauteur. j'en rapporte le 
H l' U ) Y)u, Sàuffay l'a mal marquée le xi Décembre , 

|$ «il a trompé DooiMabilloiu 

Towe Vl % E 
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détail à l'article du village de Montfermeîl » 

parce qu'elle eft faite pour le Seigneur de ce ' 
lieu , ou (on fondé de procuration. 

Portef. de j» a j cru ^ l'égard des épitaphes qui font en 1 

baut défend cette E g lift , devoir renvoyer à Du Breui fc ; 

de Pari*. au Gai lia Cbrijliana , & ne devoir faire ici ? 

mention que de celle-ci qui eft dans le chœur * 

des Religieufes , n'ayant point été remarquée , f 

par d'autres : Magifter Ra Juif us de Balliilis t 

Bpifcopus Moroneri/ts. Obiit MCC LXUto r 

Vigilia Nat. Dfii. Il eft nommé dans les édi- ? 

tions du Gallia Cbriflittna parmi les Evêques * 

de Terouenne ou de Boulogne , & il eft dit * 
décédé en 1264. Dans aucune n'eft marqué le 

lieu de fa fépulture. ^ f 

Dom Martenne ifit une autré obfervationv 3 

ÇARTU- lorfqu'il vit en 17 18 les quatre beaux Cartu- ^ 

statuts 1 * a * res ^ e cette Abbaye. Il trouva dans l'un de ^ 

, * ces volumes des reglemens faits il y a cinq $ 

cens ans ou environ , pour la nourriture des 3 ; 
Religieufes. ce II paroît ,-dit-îl , par ces règle- 

9» mens, qu'elles affaifonnoient leurs légumes ri 

»> avec de la graiffe trois fois la femaine feu» ^ 

» lement , les Dimanches les Mardis & les J : 

m Jeudis y en quoi, ajoute- t-il , elles étoient ?| 

w plus religieufes que les Religieux de Cluny jj« 
»> qui en mangeoient autrefois tous les jours ; 

» en forte que Pierre le Vénérable fe crut | 

» obligé de leur èn ôtèr l'ufage les Vendre- ^ 

» dis , à çaufe du fcandale des féculiers qui < 
n'ei* mangeoient pas eux-mêmes ce jour* 
t . w là. -Les grandes Fêtes on leur accordoit de 

o> la viande * mais elles n'en avoient que d'une ' « 

«forte, excepté le jour de fainte Bertille îi 

» première AbbefTe de Chelle , auquel on * 

» leur fervoit deux mets , & le jour dé fainte *i 

» Badulde auquel on leur en fervoit trois. » ; ' 

£/âge que ce fçavant Religieux a donné à f ( 

£es Statuts , revient m douzième fiéclé. C* * 
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fut vers la fin de ce même fîécle que les Eve- juRtçdic- 
;! ques d'Amiens & de Tournay avec deux Ab- TIOKS. i 

bés élus pour arbitres entre ï'Evêque de Paris R E G L E- 

d'une part, & l'Abbaye de Chelle d'autre suYle s 
g part , prononcèrent à Paris en préfence de droits 
p i'Abbefîe Ameline & de la Prieure , que pui£ E P I SC 
( ï a qu'elle avoit fîgné fa profeflîori fur l'autel de p A u 
^ la Cathédrale & y avoit promis ferment d'o- 
* ^ e f/|lv%e & àrEglife de Paris lors Uc . Petii 
{ , îr ce la bénédiction , elle ne devoit être pas plus *d caUem. 
e 5 €Xem pte de la jurifdiâion de cet Evêque , que Theod. c**~ 
. le i font les Abbayes de Lagny, faint Maur-/*"" *' 7 2 *- 
| Montmartre ^ Hierre. La decifîon eft de ran - 
j n$>£. L'année fuivante le droit de vifîte ou 

de procuration dû à l'Archidiacre une fois 
è u tt (ians ce Monaftere , fut auffi réglé par 
Ors t a ^ tre s arbitres, dont le premier fut Pierre _ 
Fî[! Eveque d'Arras*. Il fut dit qu'il n'y meneroit 6% 7. 
0 pas plus de huit chevaux , le Doyen rural ve- 
tf l flant même avec lui ; ^qu'au lieu de prononcer 
^ «ne Sentence contre l'Abbaye pu quelqu'un 
W «fes membres, s'il étoit mal reçu, il s'en 
J fc plaindroi* à l'Evêque , & que lorfqu'il met- 
jS i tt wtuneAbbefTeenpo{refTion,ilnepourroit 
kè exiger d'elle fon paiefiroy , ni la fomme de 
0j cent fok en place de ce cheval. C'eft dans ce 
te dern *er afe du iip7 que l'Abbaye de Chelie 
fiî ««appellée Scalenfis Bcclefia. L'Abbeffe Ca- 
'è. }r"« e ^Lignei;es reconnut encore en 147* GaîL e y 
ff , l ancien ufage d'appeller 1' Archidiaore<de Pa- 
,â r " , aux intronifations des Abbeffes. Et en Keg . Co nfiL 
$ yt 82, ^Evêque fut maintenu dans le droit d'y ParUm. 24. 
^ «ire vifîte. ifcr/ 14**. 

}erJ - ^ e P u is un fîécle & demi il étoit arrive plu- ACClDEwS 
„eli J e ur« accidens à ce Monaftere. Les guerres GaUt 
i2 j «es Anglois l'ayant raVagé & prefque détruit r. 7. «À 55^, 
jg.» Jj* 1 1 358 , les Religieufes furent* coritraintes 
0 . Tl^ 6 ret ** er à Paris avec Alix de, Pacy leur 
leJ ^keffe/ Après leur retour elles ne purent y 

Eij 
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refter que jufqu'aux nouvelles courfes des CoU 
dats , auquel tems il leur fallut revenir encore 
à Paris avec Jeanne de la Forçt qui en fut * 
T £* U \*l faite Abbeflè en 1363. Pgur fiircrpît de m 1- 
s Tjl 7 * f * ' heur , le feu du ciel tomba fur le Couvent , du * 
tems qu'Agnès de Neuville le gouvernoit, •< 
entre & 1411 , & y fitun tort confidéi- i] 
Char" VI & ,rable- Én *A 19 l'Abbaye fut pillée par trois 
£hari! vil. cens Anglois pendant le Çarême ; enforteque 
p. 130. tes quinze Religieufès qui compofoient la 
Maifon , fous Je gouvernement dé Marie de 
W?7<s 7 . Cle, 7> furent fouvent obligées, d« fortir du 
' * Çloître pour vivre, 

RÉFORME. La difcipline monaftique ayant beaucoup 
r*6. £; f fourTert 4e ces malheurs , Louis de Beaumont 
fwinSpir.Evêque de Paris fe projetta d'y remettre le 
bon ordre : l'Abbefle fâifant réfîftançe , il en- 
voya à Chelle Olivier Maillard Cordelier , fa- 
meux prédicateur au for tir de fon Carême de 
l'an 145? 1 ? mais l'Abbefle ayant quitté le 
Chapitre durant cjit'il prêchok , il ne put rien 
6 j'*' ' fiwf- # Jeàa Simon Evêque fpn fuccefleur au- 
?" torifé d'un Arrêt du Parlement de #an 1499 > 
qui ordonnoit la réforme , y fît venir des*Re» 
ligieufes de l'Ordre de Fontevraud qui furent 
S?alt. chu tirées du Prieuré de Fontaines proche Meaux; 
5*7* , alors les Abbefiès commencèrent à n'être que 
triennales , avec pouvoir cependant d'être 
ibid. çol. continuées. La première fut Jeanne de#a Ri- 
f68. viere , qui avoit été Prieure de Fontaine?. 

Elle n'étoit d'abord qu'avec douze Religieux 
fes, 9 & en huit années elle vit augmenter le 
ibH f c P U «ombre jufqu'à quatre- vingt , qui eft celui 
;6i. que le Pape Innocent III avoit défendu d'ex- 

ceder > vers ran 1208 ; & la réputation de 
cette IVIaifon fut fi bien établie , que dès l'an 
AT- P ^ i 1 . A°ti on f n dra quatorze Religieûfes pour 
*} M«« l Abbaye de Montmartre ; & même avant l'i 
J 5 1 P on en avoit tiré pour rétablir la régulaj 
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^ rite à Faremçutier , à Joarre , à Hiere , a 

Gif, & en plulîeurs autres Abbayes. 
... Les AbbefTes de la nomination du Roi ne 
, . IpiTérèrit pas de maintenir 1'obferyance régu- 
l Kefe i quoique vers ce tenv:-là , c*eft-â-dire * 
m vefcleàiilieuduXVIfîécle, le Monafterefut 
^ deux rois endommagé par les orages & par la 
flî: foudre $, & qu'en 1561 PAbbefle Renée de 
Bourbon > four éviter les infultes des Hugue- 
2K nots , Le retira vec fes quarante-fïx Religieux 
%[ lès a Paris , dans le Palais Abbatial du Cardi- 
nal fon frère. Car même dâus cette fituation 
tf elles ne fe relâchèrent en aucun point de la 
m re g] e > & elles i'obferverent comme fi elles 
0 euffent&éàCheile. 

,1s f Mais comme les £lus faints établifTemens 
ioift fujets à viciffitudes,le nombre des Reli- 
ai gWes étoit fort diminué i»an 1609 , & ne 
^ reponidoit pas à celui des foixante & fept 
0 chambres qu'il y avok dans ce Couvent. Ce 
art * ut Pendant que la Communauté étoitii peu 
\\f. ^°wwu(e, que les Rçligieufes demandèrent 
0 fermifliôn de quitter l'habit blanc pour pren- C H A K- 
;^ *e le noir qu'elles difoient être leur habit G E ME NT 
les Pnmitif ; ce qui leur fut accordé par Henri D, ? A ? /1 IÏ : 
«f ^ÇondyEvêqiie de Paris le 16 Avril téi 4 . p *£' y ' ' £ * 
Mais 1 antiquité quelles donnoient à la cou- 
wur noir , ce n'eft pas un fait bien certain. 
à L( î mine e ^es âvôient été primitivement infti- 
^ tuées fous k règle de feint Cefaire au fTxieme 
d ! ecl ?> ai ^qnel'infmue l'Oratoire du nont 
\i ^..ce; "Saint , qui y exiftoit dans le tems que 
«os Rois y eurent uir Palais , elle ne durenc 
ioo* P as dan ^léur origine être habillées autrement 
^ que de blanc , comme celles qui sûrement ob- 
>f î? r ! erent Réglé compose par ce faine thef. **ed 0 
ê «-veque d ? Arle&ïan 5134. ..• . r. 1. m- 
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Abbaye, Paroi^ï 

SÏECÔND MONASTERE DE CHELLE 
& Paroine de l'Abbaye. 
ÏGLISES Dans les differens tems que l'on a bâti au 
It Monaftere de Chelle , on a eu l'attention de 

G£0AGES confcrver titres ou yocabJes des* Eglife* 
# confinâtes par diverfes Princefîès. Celui de 
faint Georges que fàinte Clotilde avoit érigé, 
fut confervé par fainte Bathilde ; ceux de Ste 
Croix & du même faim Georges érigés par 
par cette dernière Reine » ne furent point abo- 
lis ni éteints parla Princeffe Gifele Abbeflè , 
Jorfqu'elle fit conftruire l'Eglife de Notre- 
pame , mais on continua de les entretenir» 
jufqu'à ce que les Edifes qui les portoient 
tombant de vetùfté ou ayant été confunrées 
parquclque incendie, il fut befoin de les 
rebâtir. Cependant après quelques révolu- 
tions l'Eglife de fainte Croix s'eft trouvée I* 
. ^ mieux entretenue : de forte que le bâtiment 
tiîdfîewte ^ P eu£ ay oir quatre eens ans.de coniku- 
ums de &jm £i on .> fert * deux fins > fa P ar "e orientale eft 
JLoui*, 1 Eglife des Bénédiâins qui dirigent l'Abbaye 
& qui célèbrent les grandes MeSés des Reli- 
gieufes dans 1* grande Eglife 3 & là pa#ie 
occidentale féparée par un mur , (en de Pa- 
rouTe aux Officiers & domefHqiies (te l'Ab- 
baye, fous le nom de fàint Georges. Cela 
pourvoit feire croire que c*eft l'Eglife dte Ste 
Croix qui a fourni ou dont on auroît pris la 
moitié de l'étendue pour perpétuer le fottve- 
»ir <le faint Georges ; mais il y a plus d'appa- 
rence que c'eft fous le titre de ce faint Martyr 
qu a ete dédié cét édifice en fon entier! 

Quoi qu'ils foit , ff ne fé préferite pref- 
oue rien a dire fur cette Eglife , qui eft fous 
le nom de la fainte Croix , mais beauconp de 
chofes fur celle qui porte le nom de faint 
Veorges. La Matrone Hermèûtfude donna 
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par fonTeftament , qui eft du feptiéme fiécle , 
a la Bafîlique de faim Georges de Chelle , une 
vigne qu'elle avoit à Torigny : Vinea pedatura Supplément» 
«m Jtta Tanriniaco , quem Vinpo colit Bafi- *f c ^!™*' 
lictiDomni Geçrgi CaU dari pracipio. Par vnî /C * p * / **. 
Charte du Cartulaire de l'Eglife de Vienne , 
datée de. l'an 8.4$ , faint Georges- de Chelle 
poffédoit alors une Terre dans le pays Vien- 
nois , au canton dit en latin Oftavenfis in hco chartuh 
qui dicitur CyctningHS , puifque pour indica- E S! lm f yien f 9 , 
tion des aboutifîans à ^elle qui tut alors don- ^ **** '° " 
née à la Cathédrale de Vienne fous l'Arche- 
vêque Adon , il y a pantins nitridie , terra 
fanât Georgii Calenfi . . . • partibus feptentrionis 
via public» $ fluvio Alfoni. On voit aufli que Chétta Cor. . 
faint Georges de Chelle avoit du tems de ealc. 
Charles-le-Chauve des Terres près Pontoife 8o ^ oub ctp# 
dans le Vexin , qui tenoient Scellés 4e F Ab- 
baye de faint Denis. 

Comme donc il y avoit auprès du Mona- 
flere de filles , un Couvent d'hommes * ûù- 
vant l'ancien ufage \ il eft très-vraifemblable * 
que ce fut l'Oratoire de faint Georges (ubfti- 
tué par fainte Bathilde à l'ancienne Bafilique 
t de ce Martyr que fainte Clotilde avoit çon- 
' ftruite , qui fervit d'Eglife aux Moines qui 
çélébroient les Meffes, des Religieufes , & v à 
ceux dont on leur confiait l'éducation , tel 
que rut le Roi Thierry fils de Dagobert III * 
. dit de-là Thierry de Chelle , comme, aufli aux 
Officiers de l'Abbaye & aux domeftiques. 
Mais ces Religieux fe fçculariferent par Ja 
fuite du tems , x>u bien FAbbeffe ne voulut 
plus avoir que des Prêtres féculiers. Il eft cer- 
tain qu'au commencement du treizième fiée le 
cette Eglife'de faint Georges étoit fur le #ed Plaque do 
* d'une Faroiffe , puifqu'en 1 105 on fç fervoit 

du terme de PtroiflUns de faint Georges , & Eg iifedc s/ 
jiu'il fut ïeglé a*Qf i que te Curé de S, André geôles. 
. :~ * Eiv 
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du bourg de Chelle ne pourfoit obliger e& 
Faroifîiens de venir à fon EgliCe. Les Prêtres 
qui denervoient cette petite Paroiflè & le! 
Couvent , voulurent de leur coté Ce faire va- 
loir -, f & f e croyant incdrporés à la Commu- 
a 1 l] iP î:étendir ent avoir par à l'éledion 
des^AbbeiTes: mais l'affaire ayant étémifeen 
arbitrage verdie même tems , ils furent con- 

Kfr"^ a arriva fousla Préla twe *PAb. 
Cane.Ghfr. M ? thl ^e, qui mourut en iaz 3 . On voit 
WKiconTa £ ar u " tltre <*e l'an 1 147 , qiïe ces Prêtres de 
è Tafat. Ca- laint Oreorges dévoient recevoir à Pâques cha- 
lenfi. cun Racontas çuatuor ou Racolas avec un quar- 

tier d'agneau. On croit que c'étoitdesefpe- 
ces^e pains délicats ou des gâteaux. 
Gall. chr. - t n Ut .^f l î ue l'Abbeffe Mathilde de Nan- 
r.7.^/.5tf 4 . . 1 ^ UI ,»eçea depuis r 2 ?o jufqu'en 1274, 
prit grand foin de l'Eglife de faint Georges* 
de Ion Cierge , lequel étoit amovible à fa vo- 
lonté ,. fans excepter le Chefcier. Ces Ecclé- 
fcaftiques cependant fe qualifioient de Cha- 
noines dans ce même tems. Le Tefkmenrde 

r a v * ^J* e mre eux daté de l'an utt, commence 
TA W.,anfi : Ego Johanm5 de Monumeta Clerkus Mgm 

^ dtcus $ Canonicus fanïti Georgii de Kala: 8c . 
parmi les legs , il s'exprime de cette forte ; 
Covventui de Mata Xl titras.. ... Ua tametr 
qmd pifcantia canonicis. Montatibm in àW 
4*tnverfarii mtifit communs. : 

La fuite fait voir davantage qu'ils furent • 

p-Î3T; 7 *- I^ u ; enl aw fut fait une permutation 

AW* 1474 de Cure de Montevin contre un Canonicaç.. 

7 «lEr? a W an0nicat ^ £ ^niuté con- 

beffe Jeanne de I^iere obtim * lte 
,1107 <Ju Caxàuai d'Amboife , DOur ^ 
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i Jflaee de. ces fîx Prêtres , il y eut fîx Moines 1 ' 

b Bénédictins, ces Prêtres fontqualifiés de Chu** A , . ^ 

ïï noines. L'Ordonnance par laquelle Etienne ; f 

Poncher Evêque de Paris en fit lalùppreffion . . , k 

as- le 1 3 Juillet ï f i J , les qualifie tels. Ce Prélat 

& mit en-leur place fîx Moirtes réformés ; ce que 

b le Roi Louis XII confirma. Ce fut ainfi qu'en 

c& ce point les chofes revinrent dans leur pre- . 

A; mier état; ces Religieux allèrent jufqu'àpren^ 

ni .dre des Novices qui faifoient profeffiori par-' 

mieux. 

à Par la fuite vers Pan 1 600 , l'Àbbêfïe Marié > 

f de Lorraine prit pour fes Chapelains des Bé- 

elf nédiâtins Anglois, du nombre defquels furie- 

fçavant Walgrave. Quelques années après i 

h ces Bénédictins s'étant retirés , les Ermites *le 

274* & n t Auguftin leur fuccéderent. , à la faveur" 

apparemment d'un Couvent qu'ils ont au bout 

'T? pont de Lagny. Enfin Magdelene de la Meil- 

é îeraye Abbefïe , obtint que ce fufîent des Bé- 

0 nédidins de la Congrégation de faint lïlaur 

é qui fiffent les fondions fpirituelles dans fort - • * ^ ^ 

en? Couvent , & ils y turent admis le 1 Mai i<$37. > * * J 1 " 

* Tels furent les dirTérens forts deTEglife de 

d S. Georges de Ghelle, dont les Bénédi&ins 

ne; comme j'ai déjà dit , occupent le fond du côte* 

0 de l'orient, qu'ils qualifient d'Eglife de (àinte' 

1 k Croix , & où ils font leur Office èn pattîêu^ 

lier : la partie antérieure ou'occidentale^lërt^ 

ifîi de Parôifie ( comme j'ai aufïi dit ) fous lé 

rcc xitable titre de faint Georges : il y a des Fonjts Y ' '.. 

tioî baptifmaux & un Curé Prêtre féculier. Dans ^ 
ici le côté méridional de cette petite EgHfe Ta- 
A roiffiale , eft proche l'autel au-defibus d'une 
'0 trape' un efcaîier par lequel on defcend dan£ 
ifî *n caveau fitué fous le chœur des Reîïgieux f 
Hr où l'on voit le tombeau de fainte Bathilde 
*an d'une pierrè brute » rude & impolie même en 
' j dedans \JU pour en ço^wes la na^moiré , 0$ 
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a mis au^defliis du côté de la rue* une infcftp? 
r t'o t, t,0 o ? U w en avert Jt > datée de l'aff i^o. 
*OU L rlI r 5 A D ,N . T ANI)RÉ eftlenomdel'E* 
BOURG, & . Par oi/Tiale des habitans : elle Ce trouve 
aujourd'hui tout à l'extrémité du lieu & même 
comme dehors , fur la route de Lagny v parce 
que les maifqns qui faifoient la liaifon avec le 
gros du Bourg , ont été abbattues ou brûlées. 
Cette Eglife eft fîtuée fur une petite étninen- 
ce. La /implicite des chapiteaux des piliers du 
chœyr , dé/îgne qu'elle a été bâtie fur la fin 
,du douzième fîécle au commencement du re- 
* gne de Philippe - Augufte. Cet édifice, n'eft 
rçvetu d'aucun ornement de fculpture , & Ton 
n'y trouve rien à remarquer. On m'a dit fur 
le lieu que les tombes ont été emportées par 
l'ouvrier qui a pavé la nef. 

Ce qui paroît de plus ancien fur cette Egli- 
fe , eft qu'à la fin du douzième iïécle , Jean 
j- eifi I$^ r de Pom P on e>q«i probablement s'en 
? ■ maître * P arce S^'il Pavoit bâtie , en 
ajÎ* * 55 î a donation l'an 1202 au Monaftere de 
** Chelle fous J'Abbeffe Ameline, Néanmoins 

on ne voit nulle part quePAbbeffe ait pré- 
fçnté à la Çure en ces tems-la. Dans le Fouillé 
Parifîen du treizième fîécle , parmi les Cures 
qui font conférées par l'Evêque de plein 
«froit; , a y a Ecclefi* S. André* de Val». 11% 
eut le 1 ? Juillet 144* , un accord entre PEv&- 
qujde Paris & Laurent Curé de faint k André 
chîïJ'T > e ? h ^ e ' le ^ uel Ja c «*e eft déclarée être 
S tîV 1 ? 6 / 0 ! 1 * Epifcopale. Une copie 
«/. r. 3 , ° u roxuttc écrite au feiziéme fïécle y eft con- 
forme , auiïi-bien que celui qui fut imprimé 
en 1626. Mais celui quifut écrit au quinzié- 

S™ ^ * Cdui qui a été im *™t en 1 ^48 » 
marient que c/eft à PAbbefte à nommer! 

avol quin2 î? ffle ajoute que le Curé 
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ë certain , eft que le iS Juiltet i^nû fat eh****** 
paffé aux Requêtes du Palais un accord entre 
l'Evêqtie de Paris & Laurent Pafté , par lequel; 
il eft évident que la Cure eft à la plein? colla- 
tion Epiftjppale. 

Il eft confiant qu'au douzième & au trei- 
zième fiécle , Ton ne connoiflbit point le 
Doyenné de Chelle. Le diftrid qui lui eft at- 
tribué aujourd'hui , s'appelloit h Doyenné dé 
Mmrcuil , le bourg de Montf euil au-deflus^u 
bois de Vincennes en étoit le Chef-lieu. C'effc 
ce oui eft attefté par le Pouillé du treizième 
fiéete :» mais à la fin de ce Pouillé dans Ténu- , 
mération des Communautés Monaftique^ e-. 
crite par une main poftérieure , & qui paroit 
d'environ l'an 1330 > on voit en titre d© 
Doyenné * comprenant, douze Communautés 
tant Abbayes que Prieurés , In Decanatu de 
Cala. Ce fut donc vers Pan 1 300 que l'ufage 
Vint de dire le Doyenné de Chelle ; par ou — 
l'on n'entendoit pas cependant undiftri&de ^ * 
la même étendue que i'eft le Doyenné d'au* N ^ .■ A 

jourd'hun m , fAM - 4r < 

. Il n'y a pas d'apparence qu'un lieu paflager HOPITAL 
comme PefrChelle , & où il y avoit concours 
à caufcdes Reliques , fat reffif fans Hôpital * . 
mais cet Hôpital a été très-péu connu. Je _aé 
l'ai point trouvé dans lé catalogue des Mai^ 
fons-Dieù extantes en 1 35 r. En cette années 
là, Cétoit laLéproferie de Gournay qui fet- 
voit pour les malades de Chelle. Il y avoit ^ 
cependant eu un Hôpital à CheUe > la Cha- 
pelle de cet Hôpital du Ùtré M faint Michel 
avoit été détruite par les guerres, ta vifîte en 
fut ordonnée en ités de la part dé F Arche- 
vêque de Paris;, acil y eut un ordre de la réta- 
blir daté du z8 Mai. il pourtoit fe feire que 
ce petit Hôpital ut été fondé d'abord unique- 
pett^on'lei -Ederifts dflf Champagne ou 
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'■ ■ ~uT\r qm aîloient au Mont ûint Miche! 

en balfe Normandie , a/nfî qu'il y en ; a eu ail- 

Îm* i 6 . tir .° Uve une Ma ^«'e de Chelk aa 
r«jle aduel des Décimes. ; 

L'Abbé Chaftelain fort attentif dans c* 
qu il a vu du Diocèfe de Paris , à marquer les 
Çgmes quil appercevôit darts chaque lieu, 
ecnvoit en 1 67 , qu'il avoit vu à Chellë neu* 
tg/Xes, parue fuf pied , partie minées. w 
Sainte Bauteur pu Notre-Dame dans laquelle 
Madame de Samt-Yon Grande -Prieure lui! 
«Aura qu elle avoit vu dire POffice félon i«u» 

Si « 0ntevraud - 2 °' Sainte Croix. 
&amt ®eorges. 40. Saint André, y. Saine 
«arttn a demi-ruiné. 6o, Saint Cefairè. joj 
. ôaint Léger de Faiquepoix.; 80. Saint Michel 
*».B,;B ^ ndonne , e - Saint . . . de l'Hôtel-Dïeùj 

i-tfî. f, 01 ? i Chelle un Petit Bénéfice qu'on ap-j 

CHEtLOIS V e ™ t f a P< l <*»" f»>>lli Pétri in Boacberia. r 
HOMDî, V«wique Chelle ait commencé fort tard S 
PAÏS. «> Bn «r la dénomination iun Doyenné Rural; 

11 relie cependant quelque vertige qw dès 4? 

fepueme fîécle.,1 y aveit aux environs un p'e- 
qUe l ' Gn a PP ell °" le Chéllois. Sainte 

rare donne entre autres chofes par fo»Tefta^ 

mem d f nviron l'an 6^ , au Monaftere donc 

4 W. *cd. Me a „ x OU J 0ndat - ce &i Abbeffe atrDiocèfedé 
r. î ™ n M ", x V, d ? ux ' P»P«sdeterrefituéesàGiignft 
i ' S? • C r 1 { 0,s > <^**«i»c<> villa in Kattnfa 

RO^! E * Chetfemême écoit nn£ 

nuV 9 fir P n?. Par p e - en des fondations 

«Xi * 1 P <r con . f< *P e " ^s fond, 
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îftuffi y eut-il quelques-uns de leurs defcefidans 
^qui difppferent depuis de quelques dépendan- 
ces de cètte Terre en faveur d'autres Églifes 
que celle du lieu. Ôn fçait que Louis-le-Gros 
& Alix Ton éppufe , gratifièrent en 1134 Htf.yWH 
\ Abbaye de Montmartre de dix arpen* dans Martini à 
la prairie de Chelle, & qu'en 1201 la Terre 
de ehelle produifoit encore au Roi Philippe- ^LT 1 ?** 
Augufte fîx vingt treize livres, cequirevien- p ie £, pae/ 
droit aujourd'hui a plus 4e deux mille francs. 149, 

Le territoire de Chelle outre, une grande 
prairi| , contient aufli une grande plaine de 
terres labourables , fans celles qui font fur le? 
coteaux avec quelque vignes. Pour ce qui eft 
de forêt , il ne devoit y avoir que pe« de bois 
'lorfqu'on y bâtit unrVillage , puifque fon 
nom étoit formé ,'ainfï que j'ai dit, de? abba- 
tis de bois qialon y avoit v fait. On avoit planté 
J>ar la fuite un petit bois dans la campagne 
•proche l'Abbaye ; mais comme on s'apperçut 
fous le règne de Charles V qu'il fervoit de rer GalU chr.\ 
traite aux voleurs & a*x libertins, l'AbbefTe T.7*cqT*$66, 
Jeanne de la Foreftlefit couper. Il y auitj 
montagne blanche à quelque diftance du Bourg 
qui eft appellée R|ont-chalat ; dans lequel nom 
l etymologie eft encore mieux confervée que 
dans le françois Chelle. On fent afTez la ref- - 
femblance de ce mot çhalat avec celui d'écha- 
m que nous donnons à un tronc d'arbr entaillé 
^nplufîejirs pièces longues. Au fortir de Chel- 
le en venant à Paris , on. trouve dans les prés 
vers le couchant une croix de pierre décent 
;Ou deux cent ans , que l'on appelle La Croix 
f*inte Bauteur. On crok dans le pays, que c'eft- 
M que fut tué un de nos Rois ; ce qui ne pour- 
voit convenir qu'à Chilperic. Mais fa Maifon 
Royale étoit-élle-là pour qu'il y defcendit de 
cheval ? & quel rapport entre cet événement 
# Je nom d> §te gea.ute.ur ou B^tbilie 4oniM^ 
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à la croix qu'on jr voit f Aufli le peuple ac* 
compagne - 1 - il ce récit de fables , comme 
d'apparitions d'efprits, Stc. Il vaut mieux s'ar- 
rêter à un fait qui eft beaucoup plus récent, 

*.\ - Se qui eft très-certain. C'eft que ce fut dans 

la plaine de Chelle [ du cété de Lagny ] qu'en 
ï 55>o fur la fin d'Août , le Maréchal de Biron 
jugea qu'il étoit a propos ée porter l'armée du 
Roi Henri IV envoyée pour empêcher que 
ceux de la Ligue n«repriflent Lagny ; & cela 

' parce qu'elle y lêroit maîtreflè de la Marne," 

& que s'ét^ndant à gauche vers la fiirêt dé . 
Livry , elle boucheroit le paflage aux troupes 
conduites par le Prince de Parme. 
REMAR- Le rfbmbre des feux de Chelle a été mar-; 

vais SUR ^ é âe 2T °. dans le ^ombrement de ™ tm 
CHELLE, ^ l0fl <k ^ ar * s > & ce l u * des habitans dans le 
Dictionnaire Univerfel de la France eft de 
7fo.' Mais le dernier dénombrement que lé 
lîeur d'Oiry a rendu public en 1 745- , borne le 
nombre des feux à 1 67^ Il falîoit qu'au com- 
mencement du quatorzième fîécle ce lieu fût 
fteuplé , &* reflemblât en quelque manière à 
lïne Ville , quoique rien ne démontre qu'il ait 
été muré fî-tot. Au commencement du règne 
de Philippe*le-Long , les habitans Ce difoient 
déjà en pofTe/fion d'avoir une Commune , 
, quoique fans Lettres-Patentes , & ils eflàye- 
rent d'établir entre eux un Maire , des Jurés 
& un Sceau : mais furie? plaintes de l'Abbeffe 
Marguerite de Pacy , dès la première année de 
Parlant, s. fon gouvernement , le Parlement leur fit dé- 
fenfedes'immifeer^ de telles i fondions, il fit 
rompre le Sceau de la prétendue Commu- 
nauté , & la condamne à deux cens livres d'a- 
mende. Le Roi Philippe autorifa en même- 
tems les anciens droits de l'Abbaye. 

Les habnans de Chelle étoïent fuiets com- 
- me ceux des Villages d'autour de Paris , à 
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et Doyenné de Chelle; '0 , 
fournir leurs beftiaux , voitures & uftencUlef 
pour l'ufage de la Cour dans certaines ren*- 
contres. Cela s'appelloit le droit de prife. Ils * ' 
furent exemptés de ces prifes par Lettres-Pa- Reg. éa 
tentes de Charles VI du mois de Mars 1400 , Tréfor de* 
en s*engageant de fournir trente charretées de ch * rwl 
feurrepaT chaque année à l'Hôtel-Royal de 5 * 
Paris. Onze ans après V Abbeffe & les habi- 
tans s'étant vus ruinés par les guerres ; expo- 
ferent au Roi qu'ils quitteroient le pays , fi on 
neleurprêtoit fecours. S'étant offert de fortii 
fier le bourg de Chelle , Charles VI leur per- 
mit d'y foire des fofles > des murs & des por- 
tes, paAettres données à Paris le 17 Mars Tréfor de* 
Ï4n. A . Chartes Reg* 

Le Roi Louis XIÎ accorda étant à Vincen- . J«J; p « cc 
«es au mois de Juillet 1 5 1 3 , ' -d'autres Lettres 5 V 
favorables ^ ce pays ; ce fut Fétabliflement de - 
deux Foiresù Chelle ; Tune , pour le jour de I Voluihe 
faim André ; Vautre , pour cëlui de la M^gde- gj* un .fa 
lene , avec deux marchés par (èmame ; lça- ^ 6 * e 0 * 
voir , les Mardis & les Jeudis. Il y eut un 
oppofîtion de la part de l'Abbé & Couvent de 
Lagny , qui enfuite fe défifterem. Mais ces 
établifTemens n'ont point continué iur le mê- 
me pied. Les deux Foires font maintenant le Aîmanae 
jour de fainte Fathilde 20 Janvier , & le jour Royal, 
de 1a Magdelene , que l'on dit être une Foire 
franche. On ajgute qu'il y a aufli à préfent un Defcript. d* 
marché franc tous les Mercredis ; d'autres di- Royaume p. 
fent xjç marché tous les premiers Mardis de x *£ o ^ 
chaque mois, ' des tov. p, 

Au milieu de la place ou grande rue du a0 8. 
bourg de Chelle , fe voit une échelle de bois 
deftinée ^fervir de fupplice aux criminels. 
. Elle eft détachée de tout édifice , fort élevée 
& fort grande. Les échellons font en forme 
de degré d'efcalier & ne font point à jour. Au 
fout de pette échelle il y a deux planches» 
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qui au milieu & des deux côtés font échan* 
crées. On levé la planche fupérieure, & on 
met dans l'échancrure qui eft au milieu de 
„ l'inférieure , la tête du criminel , & fes deux 
mains dans les autres échancrures: on rabaifle 
• enfuite la planche fupérieure, en forte qu'il 
fe trouve la tête & les mains prifes, & on 
Texpofe en cet état durant quelque tems à la 
vue du public. Cefuppiice, qui reflembleà 
celui du pilori , étoit autrefois aflez commun. 
Une femblable échelle a donné le nom dans 
Paris à un lieu qu'on nomme encore l'Echelle 
du Temple , & qui étoit au coin de la rue des 
vielles Haudrietes", à droite , en ejfrant dans 
. lil ™e du Temple. Cetteéchelle dépendoit de 
la Juftice du Templét * 
Àfte • de Les Bouchers de la grande Boucherie de Pa- 
l *Taï Ep '" s *. avo ^ e ^ t efl core au quatorzième fîécle-, 
Ptr. ' àroit de pâtura^ dans la grande prairie de 
Chelie , par cônceflion du Roi Philippe- 
Augufte. 

£ e R p 0 ^ - ne compte gueres d'illuftres perfonnes 

marqua" lfortisdu lieude CheUe » Ç ue reux ou P Iutôt 
BLES. celles que l'Abbaye a fourni à l'Angleterre 

dans fes premiers tems , comme fainte Hilde 
chaftelyMar- AbbefTe de Strenechal , de laquelle Bede.a 
il M? parlé ; fainte Miltred e Princeïïe & AbbefTe eh 
3 * Angleterre t qui avoit été élevée à Chelle au 
feptiéme iîécie. Enfuite une fainte Elifabeth, 
dite autrement Rofe fille de Raoul Comte de 
Crefpy , qui étant Religieufe de Chelle au 
, douzième fîécle , établit au Diocèfe d*Sens,, 
heu dit Rofet en Gatinois , un Monaftere 
transfert depuis à Villc-Chaffon. 
- I e n f ls P as om ettre un célèbre Archi- 
ve du treizième Gécle , nomme Jean de 
Chelleju nom de fa patrie. Il eft connu à Pa- 
ris jrour y avoir conduit le côté méridional 
deJacroifee del'Eg'life de Notre-Dame ou 

au 
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it DoyehhI Dt Chili*; ô*i 
u moins le portail de ce çôté-là. H fut com- 
lencé l'an 1257 : Kalhnjt latomo vivint*, 
ènnnt Magiflro, ainfi que parte rinfcription 
jui s'y voit en lettres de relief. # ( 
Pierre de Chelleétoit en 1x73 Chanoine ehartnl. 
le Champeaux & Bailly de l'Eveque de Paris. f«* 
hefte une de Tes Sentences de cette ànnée-là. 9u 

Philippe Prêtre Diredeur des Religieufes 
le Chelle. Du SauïTay l'a mis au 5 Mai dans le Staff, r. 2* 
Supplément à fon Martyrologe en ces termes : p. 1111* 
h territmo Parijienfi^ KaU Monafterfa , f»n&i 
Wlifti Vrejbyteti , Virginum facrarum p*is~. 
fog-f , viri Angilita furitath & gratta , ÛAS 



VER OU VERES SUR-MARNE. « 

L'Incertitude où l'on eft fur la manieje 
dont le nom de ce Village doit être écrit, 
marque qu'il eft affez difficile d'en déterminer 
rétymoiogie. Au treizième fiécle quelques- 
uns l'écrivoient Ver , & en cela ils imitoient 
peut-être la manière d'écrire Ver , qui eft 
une Paroifle plus fameuCe au-defTous de Dam- 
martin , route de SoifTons , & Ver par de-là 
Montlheri qui <eft divifé en Ver le grand & * 
Ver le petit \ d'autres écrivoient Veres , & 
mettaient en latin de Veriis. M. de Valois l'a 
écrit Vere* tfaprès le Pouillé du treizième 
fiécle ; dans Vufage des livres dé rEleâloa 
on écrit Vaires ; r c'eft ce qui a été; fuivi par 
l'Auteujp .du, Didionnaire tïniverfel de la 
France. Ceux qui font informés que Ver 01» 
War eft ïme des; racines de la langue Celtique? 
on Gaulpife , qui %i>ifie Fontaine copieufè* 
féront;>ten éloignés de croire que ces forte* 
ie lieux aaçnt été nommée Ver à caufe 
•^taiïies f je ne pr étends pa» au irfte nen ailur; 



marquer le tems auquel il vivent. 
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€Z PAROISSE DE VÉRBS-ftm-JfAÏlNF; 

N fer fur la vraie origine de Veres ou Vaîr» 
dont je parle ici. 

Ce Village eft fîtué à cinqlieues ou ettvk 
ron de Pans fur le bord de k grande prairie 
qui s'étend de Lagny à CheHe , 8c il eft eiiîi- 
ron à moitié du chemin de l'un à l'autre. Cette 
polîtion fî voifîne dç la rivière de la Marrie » 
& dans un lieu tout-à-fait plat, eft peut-ère 
la caufe que peu de gens s'y font établis. Le 
dénombrement de PEtè&ôn n'y dompte jjtfe 
huit feux r ce que le Dictionnaire Univerfèl 
réduit à 16 habitans.' Il m'a parti en y payant 
l'an i-7jp. , n'y avoir que dix (sa douze feux*. 
I-e Château eft un peu ancien & occupj p# 
M. de Gènes qui en eft Seigneur, Il y en]a 
autre dans uneIftedèlaMarneunpeu^u?près 
• de Chelle tirant vers Noiziel , vis-^iyi'eft- 
. i droit où Ce jette dans cette Rivière le ruiÏTeai* 
qui vient de CoùDerôn & de Courtèty : on 
Rappelle le Château dé Belle -Me , & il eft 
au/fi de la ParonTe de Veres. C'eft tferis cette 
Me appdlée InfaU P^re a que l'Abbaye âè 
teint Cyr proche Vër&ilîes ; avait àù doùzié* 
tBurp Et î?^ ^ cle ^eux arpens de pré #ue Maurice de 
F4r. GaîgC £*% Evéque de Paris , acheta de PAbbefi 
FoKef. iay^ Sancelirte pour le prix dé quatre li vres. Vèftl 
2* n'eft, comme on 'doit s'en ép^er^êyôin qù'uii . 
pays de prairies avec quelques terres laboura- 
Mes. Or? y p^e le Jbac pôiir àlîéY à Torcy i 
t Bourg cottfiderâblfe ûtnê'Us^fk fur un* 
ftauteur. <y t ■' 3 r • ,:' ; 

Sainte Agathe eft patrone de FÈglté dé- 
ce heu. C'eftun très-petit bâtiment moderhè 
auquel.on a fan à diffamer foS dè a^raii* 
diïïemens fuéle devant. On Vv Voit He#qu* 
ne reïïente uné grande irmpRcîté ? '^^ Va pas 
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glife en une petite châfle de bois doré toute 
neuve , un 9^ du bras de quelque Saint , mais 
je n'affinerai point que ce foit de fainte Aga- 

# ihe la célèbre Martyre. La Cure eft gouvernée 
par un Chanoine Régulier. Le Pouillé de Pa- 
ris écrit au treizième fîécle , la dit être à la -7btiu G*l* 
nomination de F Abbé de Rara curi* , ancien 4 °* % 
nom de V Abbaye de faint Martin au bois au." ' * 
Diocèfe de Beauvais. Lorfque ce Pouillé fut 
rédigé, ce lieu pâiïbit auffi pour être un 

• Prieuré i mais afiez pauvre. Il y eft dans le 
rang des Prieurés du Doyenné de Chelle , en 
ces termes :>Apud Veret ep unus Canonicus. 
Dans le Pouillé écrit vers Tan 1450 , la Cure 
eft dite à la nomination de PAbbé du lieu ; ce*^ 

Îui n -eft point exad, Alliot dans fes deux 
'ouiilés imprimés Pun en t6i6 , l'autre en 
}W) met quê la nomination de la Cure de 
V ères appartient au Prieur du lieu , ce qui 
n'eft point non plù^exact. Le Pelletier dans 
lé fîen de 169% , la donne à PAbbé de faint 
Martin au Bois. Il faut fçavoir outre cela que 
le Prieuré Curé de ce lieu , a Couvent eu pour 
Succurfale bu annexe celui de Brou qui en eft 
Voififi > comme font foi les provifîons dè PE- 
Vèque de Paris du 14 Août 1475-, 28 Août 
1504 & to Juillet 1 5 37. La modicité du re- 
venu de ces bénéfices v a été caufe en partie , 
que ce qui en dépend eft fouveht refté dan* 
l'oubli, Comment découvrir , par exemple, 
©Ujétoit une Chapelledu titre Sanftorum Bvtr- . 
pli # /jvertini infra limites Parockt* de Verts 
Brou , c que PEvcqUe de Paris 1 conféra le a o 
Février 1541 , comme vacante par la mort 
de Guy le Makre ? : 

Voici ce que yîai trouvé fur les Seigneurs 
de cette ParonTe. j' écrirai le nom du lieu t el • ■ 

Ju'il eft dans les titres qué je 1 cite* En \ zi 6 
irry Seign^ut (fc Vçry ternit àl'Abbaje de 
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I>en f;/,o faint £ emsd <* droits qu'il avoit fur leur 
Portef rî? , 7 c îi En I2yi Nicolas de Pompée Sebnettt? 
^er^r 1 - * ^ r & J«a de Ver dit le Brun , anfom- 
rem aux Cifterciens de Chaalis deux arpeiis\ 
c**,, v i te ^ /ïtués à Ver , qu*Alix Dame de 

;f?f a T olt d <>nnés.En 1275 Jeait de Veriis qua- 
* ; * «•* ï^ e . Jr f^ r > fat témoin à l'hommage que 
, Mane d'Aulnay, rendit à : TEvéque de Paris 
KectoL 1 ÇtT tesr f de Pom Po»«. Sotr nom eft a* 
Ccnol.xr Nécr ^ge de l'Abbaye defaince Geneviève* 
/rr. au . Oâohre , avec le titre de Chevalier. U * 

rvr*.n rt Z Z°* U £* é dix livres a cette Maifon.,Un 

«■e? TrUSé ^ 10 j ? C xY er ° U * Vers ' fe H*™***™ 
à* la Nobiefe/^ de . la NbblefTe Je Tan 1271. L'année fui-*, 
fe, pag..6o#*ante iî comparut en porfonne & déclara qu'i* 
29. devait des hommes pour l'armée , mais a* 

Art» Sa t0/lnbe 9 S ui étoit * :i, ' Abba 7 ô 
Ann*t Chambre-Fomaine au Diocèfe de Meaux* 

confire' D ~ F or i°" cette infcription : Cy gift> Meftre Gui 
4^. ' jrotnptme Chevalier ^ jadis Siws de Ver , ^ 
^#<#f ? r*r, MC€ r le jour de Fejle 

Laurent. Le Seigneur qui fui vit immédiat 
A?a f^ nt f Gui * eft ^ '«humé , félon cette 
a****», foitaphe : îcy gift Ifabta* de Soi/y jadis, femme' 
de Ai: Jean de Pompon*. ,hy gifr aufi lAt&ré 
ithan de Pampene Chevalier Sites de Ver , qui 
- trefpaff* C'a» M- CCC VU le-ht*dlàevam Pi~ 
H^Lu3"'¥'ï - r 33<>* Jeatidu Mez- Seigneur 

S/^/f; * fl ^ ame ^ Mbntfermeil jU. d'Mps Dame, 
Kibl. f} one e ** $&>àem<mrohà Vair près Eagiiy; 
*7*. 11 X av f fal£ en t ^>acgui/îtion de douas . 
w P em î .de ter P e& fi e fs en* échange arec Eerre 
Ve^Ecuyen Alais' on. ns voit, pas^'il ait 
été Seigneur pnncipaL François Caffinel lè , 

M. <te chS- fin»!, ri r „ , f*^© •• pwsBjetteCa^ 
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$o Doyenné or CHUttï if 
: i teffls«-là un nommé Alexandre le Bourfîer 'y- 
t poffédoit beaucoup de bien ; & comme il étoitf ' 
: attaché au Roi Charles VII , le. Roi d'Ânr T. 
p déterre le confîfqua & le donna à Michel le *' p : l%7% 
Ï! maconj'unde ceutf qui àvoiènt introduit dans 
a Paris les gens du Duc de Bourgogne. Vrai- 
y femblablement cette Ter re fortit de* la Mai- 
Pi fon de Caifinei fous Louis XI de même que là 
h Seigneurie de Pompone. Robert Lottin Con- Gén^aîogi 
w lcillef au Parlement ^pofleda la terre de Vérés Z^iï!**"* 
à environ les aimées 1500' & î 510. Cette Sei^^ 
,i gneurie entra dans la femilte <te M»? Huauk 
jiî par le mariage de Philippe de Hacqueyille f 
:!s fille de Nicolas de Hacqueville Seigneur Aidit 
çtl Vares, avec Jacques Huamlt en 151p. Jean 
iî a Huauk fon fils né en 1 f ^9 , en jouit après lui. 
feji Mais il paroît qu'il n'avott pas la Seigneurie? 

en entier , puifque le procès- verbal dé la Gbu- 

■fii tume de Paris de i*8o , prélente deux Sei* 
,f gneurs de Vere t Ravoir , Guillaume Lottin 

Maître des Comptes & le même Jean Huaûlt , - 
k Confeiller au Parlement; li fut fait' Maître 
«s «es Requêtes en rf8<5, Préfîdent au Grand- 
it! Confeil^n 1587. Il rut pris par lôs Ligueurs 
fa an-mois de Décembre- i^88 y cc^nrheilforÉôlt 
f pendant les barricadés pour'aMer trouver ïè 
n Roi. Son Château de Veres fût tfrûlé r ft fui 
a obligé de racheter fa- vie & & liberté moyens 
ne, nant 4000 écus au profit 3e far Liguer Senée 
;îf, • Huanlt fon arrière petite-fille époufa en v6f b 
oc tomsdm Troft-chef^'d'où fortk Jea»-Pâttidu - 
:hî Tronehet Marquis^de Vleres", marié eii rr^f 
ai a Anne Aubourg. IDefef branche de ïfc i Êo4> 
.il tîn, à été J& të Prient Lottirr de^Cfct- 
I vatigy aufir Seigneur <fei Ver es au dernier £é- 
b c ^v & depuis mina Terre a appartenu à M» 
i A-Ge%-qmTbnrpoffièdiJë\lcguis la '^éfërï 
lu» liécfe de, pere en. fils,*' -ri* ~ ; f.* •' • . ^' " : f ' Gî 
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W PaROISSI.DE POMPON* . 

tie de cette Terre , qui relevé d'elle à cailler , : 
jde la Baronie de Montjay, ^ 



P O M P O N E. 



CE.Iîcu eû /îtué entre Chelle & Lagriy fuf 1 
le rivage irait de la Marne & dans 1* * 
grande route , mais beaucoup plus près dd r 
Lagny que de >ÇMIft M. de Valois prétend! 
quefbn nom lui vient <de quelque Foraponius 
auquel il auroit appartenu primitivement 
Mais- fans remonter au i;ems des Romains , on 
trouve .dans le Teftament de la DameErmen* 
trude fait vers l'an 700', le nom de Pirnpô "| 
qui cultivoit Ces vigne? de Torigny. Ce Pim* 
po pouvoir être martre ou détenteur du terri- 
toire qui a: pris fon nom. Le dénombrement 
des Elections de Paris marque Pompone U 
MadeJene four • 60 feux. Le même nombre Te 
trouve dans les rdles des Tailles» Le Diction-. 
naire Univerfel, fans parler delaMagdeiené» ' 
marque à Pompone 261 habitans j ce lieu dit 
la Magdelene eft en effet oublié dansyprefque 
toutes les cartes des environs de Paris. Je ne 
l*ai trouvé que dans celle du fîeur Jouvin <le 
Rocfeefort; fit dans çellé que fit Samfon lor£ 
que ( Paris n'étoit encore qu'Evêché. Oh f 
voit tâ Magdelene figurer comme fauxbourg 
4^ Lagny au bout du pont. Par cette réunion 
«ÔWfrçême article u/îtée dans les livres, de 
W^ffl flparoît que ce canton de maifoni , 
W &rfç être de Pompone. ; * ' , 
de Pomjjoà^eft lotis le' titre * 
'2S l ?f^ me » fl 'Ob h regardé comme Prio- 
» JJ* ~ crf «i db /ainf Pierre entant qù* 
^r^^Çétte :^fê ell lolidement bir£e> 
■ j£2 !ï U 'f e ' . ornée rfkm docberen pavillon 
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proît avoir été bâti au treizième fiécle & la 
néf au quatorziémè» irrefte au fond de cebâ-! 
timent un vitrage qui eft inconteftablémeirt 
ktmdéme fiécle. A c^té gauche du Sani- 
taire, c'e&avdire * vers le nord , eÛ gravée 
fo^uL*marbre noirl'i tS#- 
vuni Arnauif de Pompotu Équiti Marcbrtni dt 
hmpm \ Dmnino Bannïde Ferrieres > Cham- 
VnUïMcquinvilU , »Um apud ltalos f Bata- 
twi , ?««oï ptrJfûnorifiàs It&mmbtts diligent** 
inQÀUUattaféf^knâ».,î)einit Ludovic* Va* _ 
J*> À faniimfbns cûnfilsii ficreth & mandait* 
tyn* ftmel atfuk itertim tdminifro v curfné 

luenH, optifrui], nxor iiberiqmmœr entes pfutre* 
Qkit, Rfgi^nniverjB ttgni wdinibus & #«e* 
*h vqne curus ïXÎfl Sqctmbrh auno %6$9 V 
«fcftï LXXX mmfi X >. ditr. IXV* - ; f- 
^Ihitffb^lapfelte dé la Véronique fituée a* 
wté méridional du Sa^âuaire , fe lit cette " 
«pjtt|èe ? .r te Cy-.gift noble homme Mre Maiv \ 
\*tin.Couttîrï en fon viviant Sr de Pompone* 
» & ^ela- VilliHteuv.e aux^Cnés, Notaire & 
* Secrétaire dul&oi nbtre$irei& «Greffier eji 
^foatréfor^ Paris vîequcL'tref^ 
« jour de Janvier mil V/C; S feiae.» • 

On fe vok rejpréfemé en robe longue i le* • 
*foins jointe^ Séè aimiowies ipto trois xroif*- 
ants»- f < - , :? / . . : ; ^ . : ... : • 

Û ^ encore danstomeme Egitfenine aui~ 
*e ftifcri^tjon en lëttîes gothiques jui peùe~ 
«tte cfe deux cens oir ehvrroîi. -Eé Gtaréj* 
*ttquali^Pri em)f Eili èftèfrrfiéttioire d'tr» 
1°,^ fôis^rMs *ait^ cet*éi%fife pair 
p^d^ur jMtsu* ftJG%iiî^rÀette femmes 

^V ; Hiie^^ô:<fe4*»6é tëne Confie éca* 
ëçéC&y ftëWht lu ^^«rtffiôn dè 



Par/ 



3fr 
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*fr Par oi S-î e d e Tavft om; 

Cure de Pompone de Pompon* , eft dite être & - 

, la-préfemâuon de l'Abbé -de Rarecour dans le T 

Fouillé Parifien du, treizième n*écle y JMirff . 'i 

<it Rir^r*»* Oeftce qu'o» appelle aujour*» s 

d'hui faitrt Martin au Bois , 1 Abbaye de £hâ« i 

noine Réguliers dans le Diocèfè dé BeauvaisV - 

proche GoUrnai fur Aronde. Cette* Gùre eft é 

dans les Pouillés manufcrits du quinzième & ï| 

fèiziéme fiécle, Maisdans les Poiiillésie ifotf : i! 

& de j £48 , elle eft dite être â la. pureicoHa» h 

rio» de 1* Archevêque. . lie Pelletier aéiùdé li i 

. difficulté dans le fien. On ne voit pas qïiel erç, i 

l'Evêque de Paris qui avoit donné cette C«w 'i 

à cette Abbaye de Chanoines Réguliers ÔH 1 

doit feulement tenir pour certain que ce fin \\ 

t en* des Religieux.de cette Maifon qu'on plfr à 

* éça ;dans le Prieuré qui fub'fîftoit a Pompone iij 

V^f^ dès le douzième fiécle , &'no* pas deé Moi* Ij 

whfaûis nes i;amfî que l'écrit M: dé vVaJjpiwjCoinâte it 

a&**v. G*//." les Seigneurs de Pompone étoient célébrés & fej 

4**. ctl. 1 \ riches , ce Prieuré fut apparemment foi^aptf ^ 

eux : au moins on Ht que Jean & Maùricé;de ^ 

Pompone avotent donné à PEglife de Notte^ * 

Dame de Pompone krdixmé d'ùn lieu appelle ^ 

luabfftm , Jaquelle donation futiorifirmoe par i 

e^ thr. Maurice, de Su% Evéque de, Paris ?ah u6i 77* k 

*,Z a I° m ' 7 ' Ce Prieuré eft auflimafquédansje rang dès ;| 

" . Prieurés du Doyenné de Gnelieaé PouHle 1$ 

Parifien du treizième fîécle. On trouve aife- ^ 

^îf^ leurs une Ordonnance dirRoi Charles Vi de 6 f 

J^^fe ^ ^ iBois drlai,, parjfcqùefle i <i 

>• ^ 4. pfejod; fous T & gjar<fe le Prieur de Pompone , * 

nommé Fréi* HdB rjube^lde KOtetae* i 

. ibnfcAuguftin^ee:^ tti 

^rnu îles bénéfices de^Cto^s ]^guliers;<te * 

^n.:^ Je ^^of^ire ViWi^rek rfeJ* ^»n«e5^ H 
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fcnt qu'il appartient aux Jéfuites d'Amiens. H :ft. m/, 
àeron-ce par la réunion déjà ancienne de cTAmien* 
1 Abbaye de Runtcourtà leur Collège. Il 
bien vrai que la réunion leur en avoir été fai- 
te : mais l'Arrêt du Grand-Confeil du 24 Sep- 
tembre 1,718, déclara cette union abufive, 
en faveur de Frère André-Francois d'Appou- 
gny Chanoine Régulier de faint Auguftin do 
r f e ^ famteCroix » ^uiétoit en-poffef- 
£on du Pneùré-Cure, Le Pelletier dans fort 
romile de i6n , en fixe le revenu à quatre 
™lle livres. Sauvai nous apprend que ce Sauvai T 
Pneure avoit vers l'an i 4 z 3 une maifon à 3. P 3 c 5 . T ' 
Pans rue du Grand-Chantier. 

H exiftoit aufli à Pompone des la fin du - 
douzième fiécie , une Léproferie ou Malade- 
Tie dont on ignore les fondateurs. Lorfque 
Maurice de Sully Evèque de Paris alla bénir le 
cimetière des Ermites du Val - Adam, fous 
Momfermeil , il en fut dreffé un afte , & par- rèff, 
Jniles -témoins^ nommé Guillaume Chape- hlJl d^ 
ïam des Lépreux de Pompone. Cette Maifon * fr.fi. 
«toit une efpece de Communauté où demeu- rttm deï !^- 
roientplu/ieurs Religieux: ce qui fe prouve P t T'i S - 

ilenibardAbbe de faint IKaury d'une rente 
« bled fur les moulins de la BrolTe proche ïfi*™ 1 ^* 
Fcmeres en Brie. Il commence ajnL Égo^pÊ* 
hchardus Prier Provifor domus infirmait» gmcîe* >g. 
« fontpona, g omnes ejufdm domus Fratres in- aoi. 
frmt fani. J e fens bienqu'à la rigueur on ^ Call y chr ' 
peut dire que cette Communauté n'étoit pas Tt ^ coLz ^ 
Afférente de celle du Prieuré ; & que Richard * 
rneur de Pompone , mettoit feulement quel- 
ques-uns de fes Religieux dans cet Hôpital t 
mais je n'olè rien décider là-defFus. On voit 
au rt fte par un manuferit de Tan 1351, que v ,„ „. Rt 
tette Léproferie devoir être fîtuée dans la lin- Te *f% ZÙ 
gaie de terre de la Faftîffe de Pompone qui p*rjf f. 
Tome VU G 
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' fo Paroisse de Pomponi? 
approche de Lagny. Car l'arrêté qui la ré»* 
m garde eft intitulé : LeprofarU de Potnfon^ alias 

de Latigniaco. Elle étoit alors fort garnie, de 
Prêtres , Frères fervants & Soeurs. Lagny , 
Pompone, Montevrain, Checy , Chantelou, 
Conches , Gouverne , S. Thibaud pouvoient 
.y envoyer leurs malades 2-aulfi avoit-elle un 
revenu confidérable , tant à Lagny, qu'à faint 
Même , à Fontenet en Pari/ïs. 

Le Château de Pompone eft fîtué fur h 
gauche du chemin qui mené à Lagny ; il a 
. \ en perfpe&ive cette Ville avec de charmans 
vallons. Les avenues font remarquables par 
leur nombre & leur beauté. Il y a peu de Ter» 
res dont nous cormoifïions les Seigneurs d<> 
puis un tems Yï reculé. Sous le règne de Louis 
VI Hugues de Pompone Seigneur de Crecy 
en Brie , fe rendit fameux par fes entreprifes. 
Nang. ad Guillaume de Nangis le repréfente à Tan 1 1 14 
4D. 1114. comme un Pirate qui arrêtoit les batteaux de 
la Marne chargées de provi/îons pour Paris , 
& faifoit conduire à Gournay toutes fes pri^ 
fes. Le Roi s'empara du Château de Gournay 
Hip'.Lati- & leeoniiaaux Garlandes. Renaud Sieur de 
vi*c. mf. Pompone eft nommé comme témoin dans un 
titre de l'Abbaye de Lagny de Tan 1 1 5 2 * Le 
même Renaud fut l'un des Seigneurs que le 
Duchêne Comte de Meulan prpduifît au Roi Louis-le» 
T. IV, pag Jeune à Paris Tan 11 57, pour promettre par 
* c * # ferment en fon n»m qu'il ne feroit pas fervir 

Cod.mf. D, contre lui (a terre de Gournay. Quelques ex- 

%"*n U ** lî traits des * trçs de V Abba y« de Chaalis , rap- 
portent vers l'an i iyo ou n 60 la donation 
que fit ce Monaftere un Radulphe de Pom- 
pone , d'un bien fîtué in territorie Commelinft* 
territoire qu'on dit çtreau Diocèfe deBeau- 
yaîs : mais peut-être le titre n'a-t-il que la 
» "5 e ' nitiale R q«e le copifte aura rempli par 
- ^ &*Mfut lieu 4e Rcnaudm. Vn Jean * 
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. . Btr DoYiimi de Cntiit; f t 
' Fompone fut prefque contemporain de Re- 
" naud : un peu après l'an njit il quitta fes 
; marnant fur l'Eglife de fiint André de GM . chfi 
% CheUe, & ,1 en fit tranfport à l'Abbaye de ce 
: Jeu j u t ems de l'Abbefle Ameline. Voulant 
t P'"* Dl 'eu pour l'ame de Thibaud de 
;■ Irlande , gui peut-être étoit fon parent , il 
■* d0 ?. nî P<»« cela en 1 100 aux Chanoines Ré- 
p''«scleL 1 Try,chëîlefquelsThib a ud étoit 
i vÏÏT-' 1 es terres firaées P roch e Brou. vrU <- /•'. i« 

* h ÎT r rc 6 n' nt De " is ra PP° tte à 1,an ' * « « 

» brcpufe que Re„ au d Seigneur de Pompone. 'FelibW 

& Fe„ c de Ver firent des droits qu'ils pre- « 0 
«oient f ur i es ^ Ab £ ^ 

r mn î? " a PP arc <nment furvécu à Jean.' Ce 

* ^fe^n/r ^«^.Cenierde ^ ^ 
à de I» *f ' . con £ fto,t en Cln 1 muids de grain ™« C«- 

« Li / ye de faint Denis » à caufe 6 d'un fief à 
« * advenu par fa femme. Un Hugues de 
!" I° B ffipone Chevalier , fut aufll très-célebre 

* 21 •Z me : te ? s 1™ Renau<1 - Milçn de 
S fc^rt de VE S liCe de Reims , le qua- 

; ^"^«-freredansunaaedel'an ,»„ , T . , , 

* r Ie ^'lrecon„oît que la terre de faiht FiS" 

«I S 3 '" e ? Brie <Joi ",Hugues lui a donné la Chant. leFe* 
■t cZT d , urapt fa vie . relevé de Blanche vre.Preuv.p. 
» vomtefle de Champagne. Le même Hu?ues 4 H* - . 

s E au,fi i ans ^tLsdecTxK: g s-?ot 

l fi£ Â U .*, m î > & dan s le Cartulaire de p.»8j.» 94 7 

t"" 11 Den « à l'an iîij , où il Ce reconnoit 
î à Tr ll S e de l'Abbé pour ce qu'il poffede 
te h rl* n V e ' Enfin P armi 1" Chevaliers de ' 
^ W « r Ue , nie de Dammartin, qui tenoient 

S ompS 1 5? ' t? de 

* mpone. te même Hugues avec fa femme ml. 6, 5 . co. 

*»ne , avoit accordé à i; Abbaye de Livry ?ïé d\m plus 
! 2* 3r ? ens de terre e » & cenfive. On voit ancien - 
*' f«un titre de cette Abbaye , qu'en m 4i il 
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$1 pÀRÔISSB DE POMPÔKf^ 

Cffétrtul. li- étoit décédé : on y lit qu'une partie de la dix- 
vrUc art. me de Montfermeil étoit .^mouvante du fief 
&tmîurum po fledé par Tes héritiers. Un titre de Chaalk 
*\ Ponef.Gàî- de Tan n^4» nomme deutf de Tes héritiers; 
gnk;es'»©4. fçavoir, Renaud de Pompone & Hugues fes 
p. «94* enfans : mais il eut auffi un troifîéme fils ap- 
pellé Nicolas dans les mêmes arehiyes , aux 
ibid, j>. 67, années 1248 & 1254. Un aâe de 1251 lequa- 
lifie Seigneur de Ver : Nicolaus de Pomponia 
Dsminus de Ver , &fes armoiries y font figu» 
rées fingulierement dans le fceau. 
" Tontî. Gai- Dans des titres de l'Abbaye du Jard de Pan 
gniercs an. 1250, fon nom eft ainfî exprimé : Cohfots 
p^ i8o.a»6 Je p ornponia armigeu A l'an 1258 Domnau 
Col ardus Miles Dominas de Pomponia ,& à l'an 
1270 où il e# nommé .Nicolaus de Pompont 
. t Miles. On lit qu'Adelaïfe fa femme s'étoit 

• faite .Religie^fe à Farmoutier. La terre de 
Pompone étoit advenue vers " ces tems à Hu- 
gues frère de Nicolas : mais dès avant l'an 
1 27* , il l'avoit aliénée en tout ou en parue 



. hommage eft pour 
baye de Çhelle fié fon oppofïtion, maif^ 
voulut point permettre que ce Montre 
• jouit de cette Seigneurie. Hugues qui efôit 
porté à vendre auffi-bien qu'Odeline fon e- 
poufe , aliéna depuis à Marguerite Abbefle de 
Chelle , plufieurs droits qu'il avoit à Chelk 
fnême dans le canton appellé le fief de Ppm- 
pone , tels que le droit de roiiage , de péage 
<& de Juftice. Et l'Eyeque de Paris nomme 
Ranulpfee en accorda l'an tz66 Lettres d'à* 
mortiflement , fe retenant tout reflbrt dans ce 
, cb*rt. m*), territoire & dans les arriere-fiefs. Le droit de 
?$.f>L<>u 320 chandelles de cire que lui dévoient lis 
f/ «iaifons ^autres héritages du même çanfefy 
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bu DoyENïré dé Chîlli. ' 
, pvoit été compris.- L"Evéque fe difoit Tiers* 

Swuur. le dernier de ces Chevaliers du nom 
. de Pompone que je trouvé dans le cours de cè , 
; fete^eft Renaud de Pompone qualifié Che- Portef.Gai- 

valief Sire de Tieu fous Dammartin à Tan gniercs' ao4, 
ïi ii8i. C"eft dans un livre de Chaalis. J'ai at* P» 110 » 
«,î tendu que, j'euffe fait mention de ce dernier 
\: Renaud ^ pour parler du Roman de Thibaud De* anciens 
fs «je Marly écrit en vers. Voici ce que Fauchet roëtes Ff an - 
q a extrait de ce Roman concernant l'un des Ç° is M5' 

ttenaud de Pompone : 

& U mort acconfieut tous les vieux & lesputfnet i 
ks fiches $ hs pauvres n'en ien nui déporte*.. 
fif ^ am * etiM * de Pompone qui mont fut aloùx. 
ik Varje coup £un garçon fut [on ptre atereU ' 

d Ces deux derniers vers difent clairement 

ru que le pere de Renaud de Pompone avoit été 

tf tte par un garçon 5 mais cela ne péut^ueres 

& *»* attribué qu'au pere de l'un des deux Re- 

jsf «auds nommés çi-deiTus les premiers , d'au- 
tant plus qu'il faut entendre par ce Renaud utt 

•i [ palier qui fut comblé de louanges durant 

ifef «vie, & qu'il f aut q Ue \ e fai-t ibxt antérieur 
c ri compofîtion du Roman ; car je crois ce 

fi PWuxRonian compofé par Thibaud dé Marly, 

(;; qm fe fit religieux de l'Ordre de Ckeaux vers r / 

& l^?/^* & mourut en odeur de fainteté 

f: Abbé des Vaux de Sarnay , l'an 1 247. 

îl , ~ une des branches des anciens Chevaliers 

,p oe Pompone fe perpétua dans les Seigneurs de 

its » et r qui eft une Terre contiguë. H faut voir 

ic ce que j'en dis en parlant de Ver. 

0 - Pour reprendre la fuite des Seigneurs de 

$ Pompone , je reviens au çontaencement du 

\s quatorzième iîécle, & j'y trouve Jean Sei- 

^ gnew^ Jeanne fefemjaae, vendant Je dtoitr ». 
w Giil • ■■ 
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TaB. CanBi de péage tenu du Roi qu'ils avoient eu paï 
M« g L fur ks échange à Moret, fur les tonnes paflant en 
Charnier, r. 1!eau de & de Loua ; n# La fiUe de C e 

Jean avoir époufé François Caffinel fils aîné 
Hift. de la de Guillaume mort en 1 340: François devenu 
M. de chaf- p ar f on mariage Seigneur de Pompone , eut 
* onp * 44J * plu/îeurs enfans : l'aîné nommé Guillaume, 

lui fucceda dans les Seigneuries de Pompone 

Gr Offi/ t & de Ver » & P kidoit en cette qualité l'an 
*. r "p, 4©. 41 1 3^3 contre Ifabeau deSoify , qui fe difoit 
Jt 4s. aufli Dame de Pompone, Un fécond Guil- 
laume CafHnel , fils apparemment du précé- 
dent, jouifîbit des mêmes terres en 1405 ; on 
lit que Catherine Caffinel fa fille , Domirii- 
quaineji Poifly , eut une penfion de vingt li- 
. vres fur la terre de Pompone* Ces Caflinels 
continuèrent de poffeder cette Terre , jufques 
ti $ai d à par f ° US l e t Te 1S ae 'Àe Louis XI ou environ. Il eft 
2*1* 1 39™ ma ?9 u ^ dan5 un com pte de l'an 1470 , qu'elle 
*' • étoit tenue alors entre les mains ^du Roi. Ce 

Prince, en gratifia apparemment quelqu'un de 
fes Officiers, & vraifemblablement le Sieur 
JVïartin Courtin dont on a vu l'épitaphe ci- 
deffus , lequel vécut jufqu'en if 16. Il eft 
qualifié Seigneur de Pompone dans le procès- 
verbal de la Coutume de Paris de l'an if 10. 
aefîofcïT S * femme Jfabcau de Thumery étoit morte 
de r t ;5 û - des le 8 Mars 1505. Elle fut inhumée à feint 
H Bib'u du Gervais de Paris , en la Chapelle de S. Pierre. 
Roi. Louis Courtin leur fils Confeiller au Parle- 

ment , jouit après eux de la Seigneurie de 
Pompone, & mourut en 1 $ 30. Marie fa fille 
t Ç or « en maria & e cette Seigneurie à Nicolas 
Coa^fupt! ™*;* que ^ rfÇ* Confeiller au Parlement 
iera. p. é6. T 44 : d ou " arriva que plufieurs du nom 
de HacqueviUe furent confécutivement Sei- 
gneurs de Pompone (a) , & qu ' un Nicolas de 

- tri ?" Wt dans le s "P^ément de Moreri à la let- 
tre & , pag. 76 & d aiw M# Piganiol rwB( ? f f§ ^ 
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Hacqueville en confervoit encore le titre en Perm. 3c 
1619. Maisau moins dès Tan 1 6ïo cette Terre cha P- dpû.7. 
appartenoit à M. le Fevre de la Boderie , Scj?c ' 
Ambafladeur de France en Angleterre : puis- 
que dans cette même année elle fut aflurée à 
M. Robert Arnaud Seigneur d'Andilly, par 
fon contrat de mariage avec Catherine de la 
Boderie fille de cet Ambaffadeur. Ce même 
Arnaud d'Andilly parle dans fes Mémoires, Mém/d'An- 
de l'irruption que firent les foldats lors des diu y Paru »• 
guerres civiles de 1640 & 10*52 , dans Ton ca- p * **• 
wnet a Pompone , d'où ils emportèrent plu- 
iieurs pièces rares. Vigheul Marville obferve vign;T. 1. 
que ce Seavant fe retirant quelquefois en tet- p. 40 & 40a. 
te Terre , y prenoit plaifîr à cultiver lui-, 
même des arbres par manière de délalTement. 
il mourut en 1 6*74. M. le Maître de Saey qui 
«oit fon neveu & qui eft aufli très-connu par 
les ouvrages , vint paffer au Château- de Pom- Baillet , E- 
pone les dernières années de fa vie , & y dé- loge de« il- 
céda le 4 Janvier 1684. " luftre». 

. Simon Arnaud ce célèbre Miniftre d'Etat , 
Ws de Robert Arnaud Seigneur d'AndiUy , 
étant devenu poiïeffeur de cette Terre , l'a fit 
e«ger en Marquifat , & rendit par fa réputa- 
tion le nom de Pompone plus mémorable 
qu il n'avoit jamais été. Il eft inutile de rien 
ajouter a ee que dit fon épitaphe rapportée 
ci-deiïus. Il n'y avoit que deux ans qu'il étoit ; 
decede , lorfque Catherine l' Advocat fa veuve 
fonda un Chapelain pour la Chapelle du Châ- 
teau du titre de Notre-Dame , ou pour celle 
de même nom dans l'Eglife Paroiffiale , le 
chargeant d'y faire l'Ecole & de porter le fur- 
,phs , fi le Curé le vouloît. L'aâe fut pafïe à 
Pompone le 31 Décembre 1701 , puis con- 

qtfen 1569 un Pierre Graflin étoit Seigneur de Port*: 
pone. Je cois qu'on a voulu dire de Bonbon Village 
ms la Bric proche MormaM, 

Giy. 
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?5 Paroisse dî ÏGùïàm; 
9«w >. firmé par le Cardinal de Noailles. En 171OÎ 
- pHr * après la deftrudion de FÀbbaye de Port-Royal 
des Champs , le Marquis de Pompone fils de 
Simon s obtint que les olTemens de Robert 
Arnaud d'Andilly Ton ayeul & d'autres dè la 
même famille qui y étoient inhumés , fulTent 
Aui i7io 9 ttan ^ ort& dans l'Eglife de Pompone. Il n'é- 
* • 7 * toit refté de fon mariage avec Confiance de 
Harville de Palaifèau , qu'une fille qui époufa 
en 1 7 1 ? Joachim Rouault Marquis de Cayeux 
& depuis de Gamaches , d'où font for tis des 
héritiers de la terre de Pompone» 

Entre les événement qui ont fait faire men- 
ti on de. Pompone par les anciens Hiftoriens 
du Royaume , il n'en eft pas de plus remar- 
quable que celui de la réiïdence que le Roi 
louis-le-Gros y fit durant l'année 112r. Il 
itoit alors en guerre contre Thibaud Comte 
de Champagne & de Brie. Il eflàya d'entrer 
Duchêne T. dans Lagny , mais n'ayant pu y réufïîr , Suger 
4«. F- 3oi' <Ht eh fa vie qu'il tourna fes armes du c6té de 
l'agréable prairie qui s'étend vers Pompone > 
& qu'à fa préfence toutes les troupes de Thi- 
baud prirent la fuite. U refte une Charte que 
ce Prince fit expédier en ce lieu , concernant 
une donation faite aux Religieux du Prieuré 
de Notre-Dame des Champs à Paris, laquelle 
tin Tp,£ fim£en ces termes : Aâum apud Pompcnim 
ï?;/pre ? uv"s **** *«»* V«hi Me XXL ' . 
pag. 7. Ex . L *"»e événement efl rapporté parle con- 
ebart. b M. .unnateur^de la chronique de Guillaume de 
cam f . Nangis. En voici les termes traduits du huit 
spicfleg.i» de 1 Ecrivain contemporain. « Vers la fin de 
s. i» 7.1 II "iT 6 - l J 19 > dit - i1 ' a Y «* auDiocèfe 
" tÏT d T? a viUa ? e a PP e Ué Pompone,. 
- «un enfant de huit ans ou environ qu'on tt 

» Sul* ^t™ les malades P« ^ fcule pa- 
~ ffi! ' en fcne qu'un grand nombre de ma- 
^ i^ aççogrwentà «Je diver« $adroitJi 
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b & entre autres , fi c'étoit une perfbnne 

* tourmentée de fièvre qui venoit à lui , il lui 
» ordonnoit de manger des pois ou de Pan- 
» guflle , ou d'autres femblables mets qu'on 
afçaitétre tout-à-fait , contraires, à la (anté. 

» L'Evêque de Paris * & les Sçavans y ayant * C'étoit 
» fait attention , le mépriferent tout d'abord * lot * Hugues 

* avec fes remèdes & fes prophéties. Mais dc BeIançon * 
*> enfuite le Prélat ayant vu évidemment, que 

» tout ce que cet enfant faifoit étoit fyperfti- 
a> tieux & fou, fît venir le pere & la mere 
» avec l'enfant , défendit aux parens fous pei- 
gne d'être excommuniés , de permettre à 
» leur fils de faire de telles chofes , & il don- 
» na un Mandement portant défenfe à tous 
» fes Diocéfains , fous peine d'anathême , de 
» recourir à cet enfant pour recouvrer la 
afanté. » 

tes Hiftoriens du fiége de Paris par Henri De la Barre 
IV, ont écrit que fur la fin de ce fiége~ les dcP *- 
Efpagnols fes ennemis étoient couverts & re* ns ; p * * 5V * 
tranché au village de Pompone près Lagry y. 
fous la conduite du Duc de Parme. Il eft aufû 
feh mention du village de Pompone dans les 
Regiftres du Parlement les plus anciens. Dans 
ceux de la Chandeleur de l'an i z6 1 , il eft dit 
quelque chofe du bien que l'Abbaye de Royau- 
mont y poflédoit. Dans ceux de la Touffaint 
ïi7i 5 on voit le Maire & la Commune de 
Pompone ( Pomponii ) repréfenter qu'il n'é- 
toient pas tenus de rien fournir au Roi pour . 
fon^rmée , par la èùfôn que le Comte de 
Saint-Pol leur nouveau Seigneur leur avoit 
accordé par Charte qu'ils ne fuiTent aucune- 
ment obligés de fe trouver en aucune expé- --— 
dition militaire. Le. Parlement après avoir vu 
leur Charte , fit réponfe que le Comte n'avoit 
pu les exempter de fervir le Roi > & ils furent 
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, COUVENT DÉS AUGUSTINS; 

Ce Couvent quoique très-voi/în de la villd 
de Lzgny , puifqu'il eft prefque au bout delà 
lôme du pont , eft cependant fur le territoire 
de fompone qui s'étend jufques-là. Ce fut en 
13*8 que les Ermites de faint Auguftin de 
f f a tra " erent Pour leur fondation en ce lieu. ' 
£ afte, dont a n'y a qu'un fragment donné ait 
rublic par Jacques Petit parmi fes monumens 
fccclefiafhques , après le Péniteritiel de Théo- 
<|ore de Cantorbery , page 501 , dit que cè 
turent fies Bourgeois qui les admirent en ce 
lieu appelle La Motte, moyennant le ferment 
que leur Procureur fit fur les faints Evangiles, 
que. les Religieux prieroient pour les Bour- 
geois, leurs parens & bienfaiteurs tant vïvans 
3 ue dc ™?, t f. > fa *s quoi la donation refteroic 
nulle. L Editeur qui avoit vu l'ade en entier, 
,ne marque point s'il s'agît des feuls Bourgeois 
de rompone demeurans au bout du pont de 
-Lagnjr ; ou d ceux de Torigny qui aboutirent 
au même lieu y contribuèrent pareillement, 
# même ceux de Lagny. 
^ VEglite de ces Religieux peut àbfôlument 
ctre la même que celle qui fut conduite au 
quatorzjeme fiécle. La Réforme des Auguftins 
delà province de Bourges y a été introduite 
au ûede dernier ; de forte qu'ils font de l'ef- 
pece de ceux qu'on appelle à Paris les Augu- 
* - S ^Marguerite, & qui font au 

5" Ae vlrrU q " ï" e feule fois k* Agites 

D^dicLrj m i-°S de reme "' e PofEcc de la 
Se d^^JS?^ 0 au Diman-' 
kmentl f?**». ^ un Arrêt du Par- 
ïr C oi- né i e 2 ^ J ^ier 1^, où ils font 
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:tiv DdriitfE-Dc ChiSli; *rf 

$s Religieux font autorifés à enterrer chez Code été 
*ux ceux qui y éliront leur fépulture ; à con- Curés T. 3. 
dition que les Curés lèveront le corps , le con- P* j^ n% des 
fuiront a la Paroifle , foit de Pompone > foit t. j. 
de Torigny , puis le reporteront à VEglifé des 1. 8. ch. 1. 
Augufîins. Défenfe aux Auguftins de lever 
les corps aux maifons. Jean Dimbert étoit 
alors Gurë de Pompone & Jacques Sertier 
Curé de Torigny, ' - 



TORIG N Y. 

IL ne faut point chercher d'autre origine* 
au nom de Torigny , que celle que M, de 
Valois a propoféedans fa Notice des Gaules; 
Tous les lieux dits Torigny ouTorigné , ti- 
rent leur dénomination de quelque ancien Ro- 
main-Gaulois appellé Taurin. Ce nom étoit 
fort commun parmi les anciens habitans des 
Gaules fi l'on écrit aujourd'hui Torigny 
au lieu de Taurîgny , c'eft un effet de Tufage 
de la langue ^vulgaire qui change en 0 la diph- 
tongue au , de même qu'on le fait dans les 
mots Orléans , Orner , Ouën , &c. Il eft cer- 
tain qu'avant la première formation du lan- 
gage François , lorfqu'ôn vouloit exprimer 
dans un a&e le village de Torigny , on écri- 
Voit TaurinUcum, Les preuves que )*en appor-* 
terai ferviront en même-tems à marquer l'an- 
tiquité de ce lieu. 

Ermentrude riche Dame du feptiémê fié- umg.ottU 
cle, voulant favorifer l'Abbaye de Chelle , tic . p. 462. 
fondée de fon tems, dîdaau Notaire quMe ^PP^^f 
recevoit , qu'elle vouloit qu'on donnât à la^ 0 **'* « 
Bafîlique de S. Georges de Chelle, une pièce * * 
de vigne appellée pedatura fîtuée à Torigny : 
Vinea ped attira unct Jtta Tauriniaco. -L* Abbaye 
les Dames Bénédictines de WLprieaval «I ' 
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çèfe de Soiflbns , avoit un revenu plus confi- 
lidérable dans le même village de Torigny >< 
par donation du Roi Charles-le-Chauve. Il 
leur avoit donné fix meiz en ce lieu , $x mm- 
• fos in villa Taminiaca. LaCharte de Charles- 
le-Simple qui leur confirme ce bien, défignô 
r Atinah Be- Torigny confine fîtué in pago McUenft fitpef 
nujT- 1 ^*™*? ft*™» 2 c'eft-à-~di*eyqueceVil- 
9 w * lage émit confidéré compris dans lés limites 
du pays Meldois entant que confinant avec le 
Parifis : probablement ces fix familles habi- 
toient fur le bout de 1» Paroine de Damniard 
en approenant de Carnetin ; ce qui faifoit 
qu'on pouvoit les regarder comme fîtuées âuf 
tant fur le Meldois ou Mulcien , que fut lé. 
Parifis. Ces deux titres, dont l'un eft d'envi 
fon Tan 700 de Jefus-Chriâ l'autre d'envi- 
. ron l'an 900 , (ûffifent pour marquer l'ancien* 
lieté de Torigny. Je dis en parlant de Dam- 
mard , que c'eft un démembrement de cette 
Paroiflè. 

. Torigny voifin de lagny à fix lieues dé Pa-; 
f?s ? eft fitué ftr ûlfëpetite c&e qui borde h 
rivière de Marne vers le feptentrion. Sontefr 
ritoire s'étend jufqu'au bout du pont de La- 
gny , en forte que les maifons qui font à 
droite en fortant du pont font de la Paroiflê 
- I e T-° n ^ ny ' & méme ^ moulins du pont. 
Ce heu n'eil point du Doyenné de Lagny, 
comme Du Breul l'a cru dans fon Catalogué 
des Paroiftes du Diocèfe de Paris , mais du 
Doyenné de Chelle. La rivière de Marne fait 
la féparation de ces deux Doyennés. Le Pel, 
le*er a fait dans fon Pbuillé une faute encore 

S TTni ' Ch *?**»- Cure de ce lieu 
. I9nt toujours mv é. VEgUfe dtfçus 
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du D.oYiïmé de Ch-clis; fTf 
tkrede S. Martin. L'ancienne avoit été dédiée 
au mois de Septembre i $49, par Charles Eyê- j^ef fts 
que de Megare , qui y bénit cinq Autels* Elle Par. 
eft rebâtie à neuf depuis peu en forme de 
grande Chapelle. La permiffion de faire l'of- 
fice en la Chapelle de la Magdejenc fur le ter» 
ritoxre de la même Paroifle eft du 7 Septem* 
i>re 1721. Cette Ëglife n'a d'apparence que 
par la tour & le clocher en pavillon couvert 
i'ardoife* placé au "Coté gauche du portail. 
L'Abbé Chaftelain a remarqué dans Ton bi- 
meflre de Martyrologe avec notes , qu'on y ^ u ty jp^ 
honore fp.écialement famt Guignefort. On vrier p. 657. 
n'y voit aucune tombe ni épitaphe. Il y a fur 
Je territoire de cette Paroiflê iur le bord des 
vignes du'fcôté de l'orient d'été , une Chapelle 
Jrès-ancienne du titre de Notre-Dame. Les 
Religieux de Lagny difént qu'elle leur a été 
donnée par un nommé Adelelmel'un de leurs 
bienfaiteurs. On: lit dans l'ftiftoire manuf- 
srite de cette Abbaye , que lorfque la Dédi- 
cace de l'EghTe de Lagny eut été faite par t 
Odon de Sully Evêque de Paris l'an \\9$<% 
faucher Seigneur de Montjay mit fur l'autel 
«ne feuille où étoient écrits tous les biens ap- 
partenant à cette Chapelle , en préfence de 
•Raoul Chevalier de Bucy , accompagné de 
Pierre & Adam fes fils. C'étoit alors une dés 
manières de donner l'inveftiture. Cette Cha- 
melle eft appellée Notre-Dame de HautrSo- 
leil , fans qu'on en fcache la raifon : elle eft 
parallèle à PEglife Paroiflinle dont elle eft 
fort peu éloignée & un peu plus haut fur le 
poteau. Le ckceur par fa voûte & fes fupports 
paroît être dû treizième fiécie. On y vient en 
pèlerinage pour la fièvre. La Paroiffe y va 
quelquefois en Proceffion. Il y a une fontaine 
£u-de(Tus de cette Chapelle. 
• "JLe territoire de Torigny.eft t prefqueentie« . - 
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te Paroisse deToriôny^ 
rement en vignes , dont l'afpeâ eft versV 
midi 8c qui font fituées fur une pente doua- 
vers le rivage droit de la Marne. Dansl'énu* 
meration des Eledioni du Royaume , cet*! 
Paroifle ek ainfî enregiftrée : Torigny $ /c, 
Fourneaux 119 feux , Les mêmes mots fe trou* 
vent au rôle des Tailles. Mais Torigny a été 
oubliée dans le Dictionnaire UniYerfel des 
Paroifîès de la France. 
. ne s ' eft Patenté à mes recherches d'an- 
Fr^'n. « ? e H s Sei S neu « de Torigny , que Dame Marie 
fof P ' 4e Paillard fille de Philbert de Paillard Préfî^ 
dent au Parlement de Paris , fous le règne de 
Charles V. Enfiiite je vois que cette Terre 
etoit tombée dans la Maifori d'Ofgemont, 
originaire de Lagny. Pierre d'Orgemont teth 
Jnvtnt. £ f . dit à PEvêque de Paris au quinzième fîécle, 
hommage de Ce qu'il tenoit de lui en fief f 
puis le 11 Mars 1478 , Guillaume de Mont- 
morency fils de 'Jean & de Marguerite d'Or- 
Ep. gemont, en fit hommage à PEvéque de Paris 
au aom de fa mere. Dix ans après on trouve 
que cet Evêque accorda fou fiance à Guillau- 
me du Broillat Ecuyer, pour le même nom* 
mage. Ce dernier Seigneur étant décédé cette 
année 1488 , la même fouffrance fut accordée 
Md. 2 ç au curateur des mineurs , appellé Artus de 
Ww**4M. Vaudray Seigneur de Moncy & Saint Salle, 
Chambellan du Roi; Dans cet ade Guillaume 
eft du avoir poflèdé outre Torigny , les Sei- 
furies de Ladouville , Lizy fur Ourc 8c 
? 1T * J . ean des d eux Jumeaux, Enfin l'Evêque 
de Fans accorda encore founrance au mois de 
TZiLî 9 * 9 ? UX enfans de Guillaume du 
ttf W ^ Se %^ries de Torigny & 
• SS^KSSjEÏ 1 ^"^"** ils P^endoient. Les Srs 

Cr * m > àla priere z Louife d'Orge- 
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fciont, veuve de Louis du Brouillât Chevaliet! 

des Ordres du Roi, Seigneur de Montjay & de 

Torigliy, & icelle des habitans , PEvêque de 

Paris permet de transférer le cimetière de la îhiii 
? : Paroiflè dans un lieu plus commode , d'en. 
: faire bénir un autre par Henri le Maignen. 
1: Evêque de Digne , de ne prendre de l'ancien " 
li que pour, faire le grand chemin Se en tirant 

les corps , & de fermer le refte. 
Dans le procès* verbal de la Coutume de; 
I Pari9de Tan z$8o > parurent en qualité de 
j> t . Seigneurs de Torigny François d' Angennes 
p & Louis d'Agouft Comte de Saulx. Le pre- 
! | g mier en avoit fait hommage la même année 
Î{S le 5 Janvier à PEvêque de Paris, à caufe de Ta*. S fi 
0 Magddene de Brouillât fa femme. La Maifon P«r. 
$ de Gêvres poffédeTorigny depuis long*temsi 
ij L'Abbaye de Chahs y a un fief- , & pareille*- 
^ ment M. Martin de Fontaines. En 1706 la 
$ Seigneurie étoit poifédée par Anne Magde- 
jjj kne Potier Marquife de Blerencourt de U 
^ Maifon des Ducs de Gêvres , & avant elle par ' 
|î Marie Potier auffi Dame de Blerencourt, dô 
lï ^? nt J a y % &c. Dans ces derniers tems cette 
ii J e ^ B eurie continue d'être da^is la même Mai- 
^ ">n deQêvres t 

là , . ^ n m 'a afîuré que les Templiers ont eu du 

^ bien fur cette ParoifTe. Ce, qui eft sûr , eft que 

g* Religieux de Chaalis, Ordre de Cîteaux, 

£ Piocèfe de Senlisy ont depuis lix cens ans - 

,.j un clos de vignes de quatorze arperîs * où l'on 

■ t ^cueille d'excellent vin blanc. Garin Sei-r portef. Gaî- 

• \ gneur de Clace* ayant réclamé en 1174 con~ gnieres 404, 
( l tte . Ia vente qu'il leur avoit fait des vignes £ 3 C S' 3°? 
?î qu'il avoit fur le territoire de Torigny , Raoul * lu 

Çj Comte de SoifTons & Adélaïde foa époufe>, 
leur tranfponerent les vignes de Raoul de 
l £ l GraJ3i>t avec une maifon , moyennant uncer- 

* mn échange & une légère fçirane , en fe rét 
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«4 Pamisêe de TokrôNt; 

fervant une redevance de huit foumes ( At 
charges ; de vin , cinq de t>lanc & trois de ver« 1 
meil ; mais en^izjp Eudes fils du Duc de 
Bourgogne, Comte de Nevers , & Mathilde fa 
Cod. mf. ff mme ^es quittèrent de cette redevance. Dès , 
€étnU 'hfil 1 an 1 1 75 Alexandre III avoit confirmé à ces J 
rnemes Religieux la maifon& les vignes dont p 
jl s'agit : Dotnum ethtm & omnes vinm qui \ 
habetii apud Torengniacum. 
Dans les miracles arrivés au tombeau de 
?iu s. lu- faint Louis , defquels Frère Guillaume de 
fi7iand. A Z v° Târe def ^ m Fra "Çois écrivit le détail vers 
Àê» f • l an 1 2 ^ 2 > ^ y en a un qui arriva au mois de 
Juin 127 y > fur Jean de Lagny djk Dammart 
Prêtre & Curé de Torigny proche Lagny. 

La Chapelle de la Magdelene iîtuée Jûr 
cette ParoifTe en tirant vers Lagny, n'a été 
détruite que depuis Pan 1740 , en conféquen- 
S; / <J ' une Ordonnance de M. de Vimimille. 
Ç'étoit une efpece de Succurfaje qui avoit 
, toujours appartenu au Curé de Torigny. Un 
■Bourgeois de Paris en a acheté le fond pouf 
aggrandir fa maifon & fon jardin. 
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D A M M M A R D 
DÉMEMBRÉ DE TÔRIGNY. 

SAint Médard Evêquede Noyon , eft un 
4es faims Evêques de France auxquels nos 
Aois de la première & féconde race ont porté 
k plus de dévotion. Aufli le Diocèfe de Paris 
a-t-ii un grand nombre d'Eglifes fous fon in- 
vocation , les Evêques n'ayant gueres manqué 
fe conformer aux pieufes vues de leurs 
«mces , & celle de ce Village eft une de ces 
*$ifes. Dam-Mard eft comme qui diroit 
aamt-Mard, car Dam & Dom, viennent de 
XJowiww, & Saint-Mard eft une abbréviation 
« fajhtMedara. Ainfî Dam-Mard eft en latin 
Vmnus Meiardus. 

On ignore quel nom pouvoit avoir le ter* 
«m qui forme la Paroilfe de Dammard , 
avant que celui du faint Evêque lui fût donne, 
11 y a toute apparence que c'étoit Torigny 
qui s'etendoit jufques dans ce canton, là , & 
ternunoit le Diocèfe de Paris fur une partie 
«ta pays Meldok : .enfuite la fécondité du ter- 
roir aura augmenté le nombre dès habitans 5 
«e qui a donné origne à l'établifTement de 
s cette nouvelle Paroilfe. 

L*Eglife de ce lieu , dont lé faint Patron, 
donne le nom au Village , a un chdrnr fort 
fe as v de ftruâure du treizième fïécle : il a été 
«gratté nouvellement : les collatéraux font 
plus récens. La nef eft comme la plupart des- 
autres , aflez peu folidement conftruite. La 
tour du clocher a été abbaifTée depuis vingt 
ans ou environ. Outre feint Medard , on ho- 
nore particu^érement feint Vincent , parce 
Sue s'eft un? pays 4e vignes > & même sseux 
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r<^ PaiCoïSsb de Dammarî)"î 
' <guî ont eu foin de la fonte de l'aigle du chœuf; 
ont imaginé de repréfenter cet oifeau grimpe 
lurla figure d'un tonneau de cuivre. La Cure 
cft à la pleine collation de l'Archevêque <fc ; 
, Paris. Elle eft en ce rang au Catalogue du. 
Pouillé du treizième fiécle > mais par addition 
d'une main qui n'eft que du commencement 
du fîécle fuivant : car elle s'y trouve de la 
première main à l'article du Doyenné de Mon* 
treuil , intitulé De Hermeriis, Ainiï ce ftefot 
«me vers l'an 1 300 que l'Abbé de la même 
Abbaye d'Hermieres cefTa d'en avoir la pré- 
Tentation. Il y a voit certainement en ce lieu 
un Curé féculier en titre au quinzième /îécle. 
On voit à Paris dans la Chapelle de l'Arche- 
vêché , une tombe fur laquelle elt gravé que 
deffbus repofe Petrus de Rus qttoftdamCuratus 
de Domno-Medardo # Sigillifer Om* P"** 
ftenjîs. Il y eft dit décédé en M. CCC . . . Le* 

^ .Fouillés des quinzième & feiziéme fîécles , de 

1 62.6 1 64$ , alignent pareillement à l'Eve- 
que la pleine difpofïtion de cette Cure. M. de 
Galh Valois n'a pas laifTé que d'écrire que Dam-. 

f.4i7-^'- mardeft remarquable par Ton Prieuré appar- 
tenant à Y Abbé d'Hermieres : Qellâ fus ai 
Abbatem Heïmsriarum pertinente infignis. En 
effet le Catalogue des Prieurés dits du Doyen- 
né de Chelle , qui efti la fin du Pouillé Pari- 
sien du .treizième fîécle , marque Priarms de 
D*mno Medàrdo, ? 

Les hâbitans de ce lieu font vigneron s pour 
!a plupart , le terrein s' étant trouvé propre à 
la vigne , foit par la qualité du fol , foit par 
l'expofaion vers le midi , fécondée du voif*-* 
nage de la Marne qui pane au bas du même 
coté. On a compté io^feux en cette ParoMè 
lors d j dénombrement de l'Ele&ion de Paris : 
& le noubre d, s hâbitans mon toit à * U% 
uit le calcul du Di<ftonn;i£rû Univerfei 4» 
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ïto DotenkIde Cumi; tr 
Royaume, Mademoifelle Du Noyer Dame du 
clocher, étoit ci-devant ufufruitiere de cette 
Terre. Maintenant c'eft M. deStainel. Mais 
différentes Egiifes y ontauffi leurs Seigneu- 
ries (tepuis plu/ïeurs fîécles. 

Dammard appartient 1 0 . à l'Abbaye de "La- 
gny ; c'eft un de fes anciens revenus. 20. A. 
M. de Vinterfeld & à fes. neveux , M" de 
Bifenont. Avant M. de Vinterfeld c'étoit à 
M. duNoyer & avant lui à M. Groillard. Cette 
partie de Seigneurie èft un bien engagifte du 
Roi, La troiiiéme partie Seigneuriale appar- 
tient au Chapitre de Notre-Dame , qui a les 
flixmes. 

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris qui 
avoit des droits a Brie Comte-Robert , en fit 
wieichange Tan 1 340 avec Jeanne veuve du 
Roi Charles-le^Bel ,'pour des droits de cerifive Livre roug« 
qu'elle avoit achetés à Dammard , à raifon du du Châtcîec , 
denier quatorze. Cettê Seigneurie fur le ter- fou **** 
ntoire de Dammard , produifoit par an axe 
Chapitre dans le quinzième fîécle la fommè Ex fapyn 
de deux cens livres : en forte qu'il s'eft trouvé X% 
dans le cas d'une redevance envers le Curé , dcs 
& un nouveau Livre a raprjellé des reglemens curés T. ù 
faits par Arrêts en 1 71 5 & 1 71 6 , fur le grain p/jaS, \ 
& le vin dus au Curé de Dammard pour fes 
gros. 

> L'Abbaye de Lagny paroît avoir été celle 
qui a pu produire des titres plus anciens pour 
établir fa Seigneurie dans Dammard . On voit 
d'abord dans le Gloffaire <ie Du Gange un Ghfî.Cang* 
fragrnent de titre par lequel le Comte de Brie voce Melfio. 
remet à ce Monafteré' en 1206, le droit ap- _ . * 
pellé M?j^o en latin qu'il avoit coutum» oy * 
lever , & fur tous les Hâtes dç/aint' Pierre de 
L^gny. S<2condemenjL^^^^i6o fàint Louis neg. Par!, 
cpn5*w p«rf; fôn^cbnfentement le don qu'un 1 *••/•• 
Chevalier avoit fait à cette- Abbaye du fief 
. Hij - \ 
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«8 Pa&oïssé t>2 DamhIard^ 
*oy»l qu'il tenoit de lui dans ce lieu. Le Fre2 
vôt de Paris ayant entrepris contre les droits 
de ce Monafiere fur Dammard , fut condamné 
par un Arrêt du Parlement de la Touuaint de- 
1286. Il y eut au/fi le iz Juillet 1323, ttœ 

Wanc duCHÏ A " f * ^ CoUr ^" ad i U S ea à CCtte 

telet p. 5*8.* Abbaye la Juflice dans Dammard $ & un au- 
Repertoire tre ^ u 7 Janvier fuivant , par lequel il fut dit 
d tV itres du gue l'^P&^nient fait par le, Procureur du 
CMtekt, p. R 0 i aux j uges des R e iigi eux a e Lagny de 

J ' vj/îter. les mefures , fera été. Ces droits de 

l'Abbaye de Lagny étoient néanmoins limités. - 
Les Religieux prétendirent dans ces mêmes 
tëms avoir Juflice fur une maiion que les Pré- 
montres de T Abbaye d'Hermiçres y poffé- 
doient t mais Hugues de Crufy Frevàt de Pa- 

ncîf du cfbâ- 118 J * UgCa Ie 14 * att l * 16 > h haute * 
tektfoL mo 7 enne -JuAice en cetté Maifon appartenoi^ 
t . . , au Roi, . & la balTe aux Religieux d'Hermie- 
res # Cette Sentence du Chitelet fut fans doute 
* ce qui fraya le chemin au traité que les deux 

luTm^nS Ahh *y çs * %ny & d'HermierespafTerenc 
en 1 3 3 6\ au fnjet de leurs cen/îves en ce lie»* 
G*ll. ch. Mais dix àns après , l'Abbé de Lagny fut in- 
T. 7. ttj. sa. quiété pour avoir trop- entrepris à Dammard. 

Son Bailly fin affignéponr raifon de h faific 
- ™ temporel de cet Abbé , à caufe qu'il s'étoit 

* ?P.?f°P nél »l>aute-Jufticedelamoitifdece 
c££ta£ g f ' 3!" a PP»tenoit au Roi. Vers l'an 
■£o^t£ \ Chapitre de Notre-Dame de Pari. 

Jut tronble dans , fa pofieffion qu'il avoit de 
lever les dixmes fur les biens de l'Abbaye 
f5f* ,eres /«ées,à IWard. Mais en 

' JSfaf w rwî °PP° fa «ft déaSS L'jmfit du même 
«««b de K. C^itre. Vers MMwttàtfiW vant,onvit 
^ ^«^l'attention des Officiers du 
2r£i Da ^?- ii «ûconrerve des Lettres 
ieCharles VIII du 27 Février r**» , perlek 
*«elfe s ceP^emandcù^j^t décris, 
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bit Doytmrê t>Ê CHILtt. S* 

^ ïe faire publier que les habitans de Dammard 
près Lagny étant en la haute- Juftice du Roi , 
b enflent à juftifier dès titres des héritages qu'ils 
ll: pofledoicnt, afin qu'on pût . reconnoître ce Livre blèê 
; qwi doit été ufurpé fur le Roi & faire un du cMiekt, 
ia nouveau Terrier ; & que Ton Receveur en fit t0 ^ ÇJtt p f - 
aî recepte au compte du Domaine de Paris* On 9 g lt 
là peut voir dans Sauvai une efpece de détail des Antiq. d* 
$ droits Seigneuriaux du Roi fur Dammard > **™ > T * 
i^i dont ilfutpafféreconnoinanceen 1518. Par ^P a 8' 60lt 
ici exemple , & y a terre & vigne fous la fontaine 
in aux Bergers ; terres en Maie efpine ; terres 
sîs fur la fontaine du vivieï de Blay, Quelques 
tes- feuillets après il eft fait mention à Pan 1 5 34 y f 

- du Terrier de Dammard fur parchemin, 6l ?* 
ift ^ Les domaines que différentes Eglifes ont eu 
$1 à Dammard > n' ont -point empêché qu'il n'y 
0 eût des Seigneurs laïques dans le même lien.' 
s» Untitcg de l'Abbaye de Chaalis de Pan 11 84 ; 
lit fait mention d'un Pierre de Dam-mahart. 
$ Gaucher de Châtillon Seigneur de Montjay , 
jfe y avoit au commencement du treizième fié- 
de des droits de Coutume ; mais en 1 206 de; 
0 l'avis de fon époufe Elifabeth , il en ^remife 
g» aux habitans. Un Confeiller en PEleâipn de 
g Paris nommé Guillaume Colombel , étoît SeU 
j'as gneur de cette ParoifTe vers Pan ï45°» Les* 
& Chartreux^de Paris Pont marqué au 4 Avrils 
j|s dans leur Nécrologe. C'eft en effet le jour 
h qu'il mourut Pan 1475 * ai^fi qu'on lit fur fa 
tombe de cuivre confervéë aux CelefHns de' 
Paris » où a eft qualifié Confeiller du Roi & 
i<i Seigneur de Dammard lès Lagny-fùr-Marnev 
$ Henri Roi d'Angleterre étant devenu maître 
,i de Paris en i 4 z 3 , récompenfa Maître Michel 
6 i le Maçon , Pun de ceux qui y avoîent fait^ Sauval 
, (G 3 entrer les gens du Duc de Bourgogne , en lu? } , p . 3 a 7 , 
,iè «onnant des biens fîtués à Dammard & à T0-1 
$ T }&Y » appartenans à Alexandre le. Bourûer , 
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qui étoit relié fidèle à Charles VII. 
r ït>|> , Il y a /ïx vingt ans que Timoleon Billiad 
Controleur - Général , avoit fà maifon dç 
campagne à Dammard. 



BROU, 

Autrement VILLENEUVE AUX ASNES; 

LEs plus Sçavans fe font trompés fur ce 
qni regarde ce lieu. M. de Valois a cent 
qu'il èfè iîtué entre Mitry village du Diocèfe 
de Meaux & Villepinte du Diocèfe de Paris : 
en quoi Ton voit qu'U 1*4 confondu avec la 
Villette aux Afnes. M, Lancelot , dont j'ai vu 
les remarques manufcrites , croit que ce lieu 
eft iîtué dans le petit pays d'Aunais , & que 
pour cette raifon il faut l'écrire) Villeneuve au* 
Aulnes* Cependant il avoue que le procès* 
verbal de la Coutume l'appelle Villeneuve 
aux Afnes. Ce qu'il y a de'sûr , e& que cette 
petite Paroi/Te n'eft pas dans l'Aunois comme 
y font Livry , Clichy & Sevran ; & que Tui* 
de Ces noms n'eft pas Villeneuve aux Aulnes , 
, mais Villeneuve aux Afnes. Je dis l'un de Tes 
noms , parce qu'elle en a plufîeurs. Les titres 
1 appellent Brou , Se quelques Pouiliés leur 
donnent le nom de U Forêt , pendiint que d'au- 
tresJ'appeUent ViUeneeve aux Afnes. Cette 
Wi£t£de noms eft fondée fur ce que le terri- 
mte & jçette ParoifTe comprend un lieu iîtué 
*m les Bois dit anciennement La Forefl, où 
- Î%ZT trefoi ' s P lu/Îeu rs maifons, & ou il 
**\ T : • JZî^ plu ? '3/»° vieux Château en ruine 
v • • à ^ adame de Pompone, & il y a 

' ^ : ^ ;i Rean^f , TH er6me <te Sera Miitre des 
' ^etes (*) , & de C e qu'il comprend autfi le 

( .. f ( * ; La '^raiffion d'y cabrer en une Chamelle te 
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lieu où les Religieux de la Trinité ont^epuif 
's plufîeurs fiécles une Miniftrerie ou petite 
: ; Maifon de leur Ordre. Ce dernier fut nommé 
Villeneuve à caufe de fa nouveauté , & fur-* 
nommé aux Afnes , à caufe que les Trinitaires 
qui y logeoient avoient un grand nombre de 
cès animaux , qui leur fervoient de monture 
au treizième fîécle , ain/ï qu'on peut lire dans* Ghjf. Cattg. 
SB M. Du Cange & dans le Mercure de France, "^J^^fë 
Cette Paroiflè , de quelque nom qu'on France Ju i n 
fe Tappelle , eft Jîtuée à une grande demie lieu 173». 1 
é . k l'Abbaye de Chelle fur la route de Lagny , P a g- IX 4*» 
k dans une plaine, te dénombrement de TEle- 
k âion de Paris y compté une quinzaine ëe 
%\ feux, compris , félon ce qui y eft dit > Yille- 
\i< neuve aux Afnes , Brou & Foreft. Le Di- 
é ôionnaire Univerfel n'admet point le nom de 
S? .Brou , & compte dans toute la Paroiflè de 
iKï Villeneuve aux Afnes 74 habitans : ce qui re> 
ë vient à peu près au même. Et c' eft auffi l'état 
3tf où cette Paroiflè fe trouve aujourd'hui . 

11 y a beaucoup d'apparence que le nom de 



tus Brou , qui eft le plus ancien , vient de Bn* 

t\i fc'«ro, lequel a auffi formé celui-de Breuil , par 

fa où l'on entehdok autrefois un petit bois. L'ai-» 

; èi tération eft fort ancienne , puifque dès l'an 

; [j: î 100 les titres latins n'appellent point ce lieu 
autrement que Brou. En cette année-là Jean 

tb de Pompone donna treize arpens dé terre a 

défricher aux Religieux de Livry , ad perticam c }* rt ' t: ~ 

0 de Oroer: in l ivreis de. Brou , pour le tepos de v {* ac, J^ u 

ïiî Tame de Thibaud deGarlande : dix ans après 

|,j Mathilde AbbefTe de CKélle pafla un accord, 

> fi*?er decimis terrarum d* Brm, Les Religieux lh:d.foi.6 

& de Livry quittèrent/ ceue dixme des * terres de 

î»i Brou , parce qu'elles étoient au dedans des H- , . 

,sj 'autes\de]a^merie>ckC4ieBe 9 -en-c<>mpe4if^ 

A- mef>ic]'- e accordée k a S Fé vrier 1612 , le il" &re itOT 
ï,l ^roii't de Bruit. - ~ : - • 



Digitized by 



9} pA&otfji i>s Saov; 
tîon de quoil'Abbeflè leur donna la maiToît 
des Ermites de MontfermeiU Enfin dans le 
rouillé Parifîen de la fui du même fîécle , ou 
le nom des Curés eft ordinairement en latin y 
celle-là eft dite ftmplement Bro , que l'oir 
prononce vraifemblablement Brou. 

Dans ce Pouillé cette Cure de Bro efc dé- 
clarée être à la préfentation de l'Abbé de Jto- 
racuria , par où il faut entendre fkint Martin 
au Bois , dit autrement Rurkourt au Diocèfe 
de Beauvais. Cette Abbaye eft depuis un tenu 
con/îdérable réunie au Collège des Jéfuites 
de Paris. Il falloit que Foreft fut une Cure 
différente , puifqu'elle eft ajoutée au Catalo- 
gue de ce Pouillé des Curés du Doyenné de 
Montreuil , & cela d'une écriture d'environ 
1 300 , parmi celles qui font à la pleine colla- 
tion Epifcopale. Le Pouillé écrit vers 1^0 y 
contient la même chofe fur la Forêt , & dit 
que Brou eft à la nomination du Prieur de 
Veres. Alliot en fôn Pouillé de 1*2*,. jette 
une grande confuiîon dans ces deux nomina- 
tions. Il marque Brou à la nomination dir 
Prieur de Veres , 8c Foreft à ceffe de l'Abbé 
de Cluny; mais dans fon édition de 1 648, ou 
û marque deux fois la Cure de Foreft, il l'a 
met toujours à la pleine collation de l'Eve- 
que , & une Chapelle fttuée dans l'Eglife de 
Brou à la préfentationdu Prieur de Veres, 
^ * <3ans eçltt * de 162.6 il avoit dit être à la 

coilatl0fl ^errprdinaire. Ce qu'il y a desfir 
? n ,' out C€ & * eft que ces trois bénéfices ont 
♦îi Qrt ™ odi( P*es , que Brou à la fin du quin- 
zième ïïecle & au commencement du fuk 
vant , eton une Cure unie â celle de Veres , 
f , qu a j 1 en fat féparé que le 4 Décembre 
' j confentement de l'Abbé de Ruri- 
Int rL - U ?V ré de Vçrcs < ^anmpjns il fal- 
lut revenir à laréunion , & jexrouve même 

qu'encore 
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x>v Doyenné de Chïiliv 
•} '^encore en 1 5 7 g il y eût des provifions don- 
: nées le 8 Juillet du Prieuré Cure S. Baudilit 

de Villa nova ad Afinos , Brou & For eft , après . 
:; que Tannée précédente il y avoit eu le 1 8 Mai 
: collation de la Chapelle Chapellenie SS. Bar- 

gtrotti # Avertim proche le Château de Fo- 
■ rell , vacante par la mort xle Frère Thomas h 
a Mothe, On ne connoît aucunement faint Ber- 
il • gerot, à moins que ce ne foit faint Baudele. 
}i 1 Sans m'arrêter plus long-tems à ces diffé- 
t : rences des Pouillés , l'Eglife de- Brou étoit 
l quand je 1' ai vue en 1 7 $ 8 , un très-petit bâti- 
2 ; ment fitué fur la liziere d'un bois & toute 
Ce feule avec fon cimetière derrière. Elle étoit 

fous le titre de faint Baudele Martyr de Nî- 
«<t «jes , le même qui eft Patron de l'Eglife de 
tù Neuihy fur-Marne. Ainfi onpourroit croire 
su: que le territoire ou. eft Brou, auroit été de la 
( i Paroiffe de Neuiljy avant que les bois eufTent , ' 

$ été : coupés, ou bien que 1* Abbaye de Chelle , 
y çui eft entre les deux Paroifles , a fourni des 
$ Reliques du faint Martyr pour la dédicace des 
j 3 | deuxEglife*. On m'a dit alors dans le pays 
fi ^ue le peuple ne s'affembloit dans cette Eglife 
$ m quatre fois Pan : le chœut appartenou 1 
l ( i ^bbaye de Çhelle , la moitié de 'la <nVf a' - 
,j; f . M. de Pompage ; l'autre moitié au Seigneur 
$ du lieu* M. Feydeaude Brou, qui étoit alors BrouVMef 
^ Intendant de Sraibourg , & qui eft préfente- "«cuve aux 

^ntConfemerd^tat&Xonfemeràu.Cpn-;^^ de 
| ; feil Royal des Finances , que le refte de l'an- ; M erc> j u i n 
{s3 née la Chapelle des Màthurins qui eft . à une. 1739* 1 vei, 
j r; portée de moufquet , à Villeneuve aux ÂÉ-r P- I1 4 ï » 

«es., fervoit de Paroiflè , quoiqu'elle même 
^ fût fort caduque ; & que la bannière & les li- 
4 vres y étoient confervés , que fes maifons 
j t %it dans le voi/inage & confinent au grand 
H chemin , £u cpté ^u\Teptentrîon. te lQgis^^ 
^ Ç u / é Y "^it* pàr^iUejàiçût, ïçn fe.prop 
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^4 Paroisse de B rô&ï 
■ foit de bâtir la Paroifle en ce lieu. Lorfque li 
Foreft étoit un hameau peuplé > l'Eglife de 
feint Baudeie ainfî fituée , Ce trouvoit au mi- 
lieu des habitans. Il y a dix ans il n'y avoit 
que le Château de Brou qui en étoit atfez voi* 
fin. Depuis ce tems-là l'Eglife de faint Bau* 
<tele a été rebâtie au bout méridional de Té- 
tangdulieu, fur la route de Montfermeili 
par M. Feydeau alors Intendant de Paris* 
dont les armes font fiir la porte qui regarde le ' 
nord-eft. Le même Seigneur a fait faire une 
route à gauche du grand chemin , entre Brou 
& Chelle , & fait bâtir une grande hôtellerie 
a l'angle que forme la grande route & l'allée 
de Montfermeil. 

Il ne s'eft point prétènté d'autres Seigneurs 
dans les recherches que j'ai faites., que Jeanne 
de Villevodé qualifiée Dame de Brou , dans 
Hîft. des une vente de bois qu'elle fît en 1310 à Pierre 
Tom. VI. p.' d, ° r ?5 m ont Bpurgeois de Lagny. Martin 
317. ' ' Cour tin comparut à la Coutume de Paris en 
ifio, en qualité de Seigneur de Villeneuve 
Colleôion aux Afnes, Il était Secrétaire du Roi , % 
des Epitaph. avoit époufé Ifabelle de Thumery qui décéda 

mu du Ro? e3 . lfou teur fé P«l ture eft à Paris en flfr- 
Àd. ' de f a * nt Gervais. Louis, Çourtin Cpn? 

feiller au Parlement , polTéda depuis la même 
, Seigneurie, & mourut en ijr$o f Charles le 
Frevoft Secrétaire du Roi , eft qualifié Sei* 
gneur de Brou vers l'an 1 $70 , dans une jnf* 
cription que je rapporte à l'article de U 
Courtneuve près faint Denis. Marie Batlarf 
Pâme de Grandwlle fa veuye , eft dite Dame 
de la Villeneinfe aux Àfnes , dans le procès* 
Verbal de la Coutume de Paris de l'an 1 f 80 , 
aufli-bxen que Pierre de Longueil. Denis, 
Feydeau ConfeiUer d'Etat fous Louis XIII 
f Louis XIV , a rétabli cette Terre en étant 
mm 5eigneur â % Château ^uj cfi fitu^ aU 
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* bord feptentrional dé l'étang , a été mis par 
Mrs Feydeau en l'état où il eft. C'eft toujours 

n la même famille qui jouit de cette Terre, 

a La Maifon des Mathurins de Villeneuve 

: aux Afnes eft du treizième fiécle , auquel eft 

* faite la fondation de cet Ordre. Dès l'an 

:i Anfel de Cuiry Chevalier, légua par Hiftofre de 

ï fon teftament aux Frères de la fainte trinité TEglife de 

* de Villeneuve la fomme de vingt fols. Com- M fi e aux » *** 
» me cette Maifon eut befoin de réforme fous ' ' 

si le règne de François I , il en fut fait mention 
f* dans les Regiftres du Parlement au 1 6 Odo- 
£ «e 1535 . Elle y eft qualifiée Admimftrerie de 

* l* Villeneuve aux Afnesprès Qhelle , & quel- 
quefois d'Hôtel- Dieu. Il fut àrrété^que le 

0 yeneraldesMathurins donneroit des Lettres 

de Vicariat au Prieur de faint Vidor de Paris, 
f P? u . r former cette Hôtel-Dieu. Le rôle des 
J5 «cimes la reconnoît fous ce fimple titré • 
IU Menifirerie de Villeneuve , Brou , 

!K« Ordre des Matburins. L'Eglife qu'on voit au- 

jourd'hui ne paroît avoir été bâtie que depuis 
)! • la réforme mife dans cette Maifon. Elleavoit 
& wrvi dans le fiécle préfent pendant quelque 
iï tenu de Paroiffe aux habitans de Brou & de 

«Villeneuve ; mais depuis l'incendie de la 
m* ferme des Mathurins arrivé il y a quelques 
rl6> annnées , elle refte délabrée , & comme en 

«une,' - 

4 • 
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Paroisse de Viuevasd^ 

VILIEVAUDÉ, 

Représentant les deux anciennes Par pif* 
fes fiOroir £r de Monjay* 

AMefore que les années s'écoulent , oh 
pburroit perdre de yue les marques qui 
indiquent que Villevaudé eft une Paroifle nou- 
velle , & qu'elle tjent lieu de deux autres Par 
rpiiTcs , dont Tune s'appejloit Oroir , en latin 
Oratûrium , & l'autre Montjay. Ceft pour- 
quoi j'ai cru que je devois, m'y arrêter , & n f 
rien négliger de ce qui peut contribuer à 
^claircir ce qui regarde ces trois lieux réunis, 
qui font à la djftançe de çing lieues & demie 
5e Paris. . . - 

Villevaudé , à le prendre en particulier, 
confîfte en peu de chofe. L'Eglife eft dans un 
vallon , toute (êule avec la maifon du Cure f 
Le Village eft un peu éloigné de-là , vers Je 
couchant, A l'orient de l'Eglifê eft une haute 
amontagne appejlé.e Montjay , fur laquelle elf 
la célèbre tour de ce nom , avec plufîeurs 
înaifons qui forment le Village de Montjay, 
& une petite Eglife qui eft Priorale & oui 4 
fervi autrefois de Paroi/Te aux habitans voir 
Uns. Dans la vallée au bas de Montjay du côte 
du midi , eft un affez gros hameau appell^ 
Bordeaux. Voilà ce qui compofe aujourd'hui 
la Paroifle de Villevaudé , & en quoi con/ifte 
le troupeau dont le Curé de Villevaudé à k 
4eiTerte ; car dans les dénombremens civils, i 
5 n ,Sf, co . nnoît Point Villevaudé feul. Celuf 
4ejhleéh 0 n de Paris réduit l'article en ces 
Êfj? 6 * cet ordre : Mantjay-Villevauàtt 
&*°r*aux 1 58 feux. Le même langage eft 
\mx dans le rôle de* tai&s* JÇe D^iounaif? 
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Univerfel de la France marque eri ùrt feut 
toot Momjii-VHUvmdés, , fans nommer Bor- 
deaux , & reconnoît en cette Paroifle 61 5 ha-» 
. Gitans. M. de Valois n'a pas connu Ville- 
vaudé : il n'en fait aucune mention dans & 
Notice , pas même en parlant de Montjay Kou CalL 
dont il traite alTez ait long. Le Pelletier' au- W 6 * 
tèur du Poûillë de Paris , ne Pa gueres connu , 
f wfqu'ii le place dans le Doyenne* de Châ^ 
teaufort. '- • ' 

L'Eglife du lieUd'Oroif , dit aujourd'hui 
Villevaudé , eftfous l'ihvocatiori de S. Mar- 
cel Pape , dont on fait la Fête le 1 6 Janvier. 
L édifice qui fubfîfte , ne.montré rien qui pa- 
reille au-deûus de fîx vingts ou cent cinquante 
ans. On y voit feulement devant le lutrin de* 
chantres la tombe d'un Seigneur qui paroît 
être d'environ Pan i^oo.^aiilt Matthias y eÛ " 
Fp pour un fécond Patron , parce que l'an- 
ftiverfaire de la Dédicace de cette Eglife Te 
célèbre le jour de fa Fête, Le Pape Eugène 
i-J confirmant en X i 47 aux Prieurés de faint 
Martin des Champs & de Gournay , les Egli- 
les de leur dépendance , fpécifie dans fa Bulle 
7 ccl f™\ de ° r °riï cum atrio & décima. Thi- -Hifi. f*»Bi 
oaud Evêquc de Paris donnant Vers Pan 1 ï f c> ******** m* 
Jes Lettres pour la même fin , marque Èeile* l8o# 
Jitm de Ororio cum décima. Quelques années tbU paz* 
après il y eut des terres défrichées fur le ter- 1*7. ' 
rnoire de cette Paroifle 5 & fur la Seigneurie . 
oe Montjay : Guy Seigneur de Montjay avoit 
contefte la dixme de ces novales ( decimam ,Pteutes de 
rupUrum ) aux Religieux de Gournay poffef- l'Hiftoirc dé 
fews de l'Eglife : mais en 1 1 66 il fe défîfta de Montm ^ 
«s prétentions , en leur faveur.' Dans le titre cy pag ' ** 
il y a inft* Parochiam de Ëoreor. te Fouillé 
du Diocèfe de Paris rédigé au treizième fié-- 
f' cle & celui du quatorzième , marquent cette 
$ Mire dans Je nombre de celles auxquelles le 

.1 ii\ 
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}t Paroisse de VritÊflïïDÏ» , * 
Prieur de Gournay préfente , & l'appellent 
fort régulièrement de Oratorio. Alliot dans 
fon édition du Pouillé de 1616 , la nomme, 
auffi Ofr* </* Oratorio, mais ignorant que ce 
nom avoit été rendu par Oiw en langage vul- \ 
gaire dès le treizième fîécle , il l'appelle en 
François la Cure de l'Oratoire , & il marque J 
qu'elle eft à la préfentation du Prieur y<? Or*- '[ 
torio au lieu de dire Je G ornai o. L'édition don- 
née par le même AUiot en 1648 , ne fait plus . 
aucune mention d'Oratoire ni d'Ontfonw», L 
& ne /pécifie que la Cure de Villevaude , ? 
dont elle marque que la nomination eft au , 
Wff.fanHi Prieur de Gournay. .Dom Marrier avoit pu- \ 
^El'ie pi- blié dans 1>int ervalle de ces deux éditions , un g 
rut en 1637." état des bénéfices qui dépendent du Prieuré de 
Gournay. On y lit parmi les Cures : . J 
Villtvaude, puis C«ra Marcelli P«^o 
Martyrti de Oratorio repofitorii fubtus Moment* 
Gaium. Ce qui n'eft pas non plus tout-à-fàit 
exacY , en ce que l'on voit qu'il donne com- 
me deux Cures différentes, celle de Villevaude 
& celle de faint Marcel d'Oroer, tandis que 
c'eft la même. Au refte il n'eft pas le premier 
qui ait appellé cette Cura Oratorium repofi* 
urii , qui eft le même nom que porte une Pa- 
roifle du Diocèfe de Sens fur la route de Paris 
à Provins , dite Ozoir-ïe-repos. J'ai vu des 
provifîons de cette Cure par Etienne durant 
tout l'efpace du feiziéme fîécle , où elle eft 
* défîgnée de même : l'une de i$n 30 Mai, 
ajoute qu'elle eft fous le titre S. Marcelli M* 
ISMartyris. Ce n'eft qu'à l'an 15 fi que je 
m commence à la trouver appellé Je Oratorio n~ 
pojttorii alias de Villevaude. A l'égard du mot 
rrtojStpriurn , on a dans Nelle la repoftedu 
Ciocefe de Troyes , & dans Ouzoir le repos 
. ce celui de Sens , Ai ts en latin quelquefois 
^ans les titres Xigella abfcondita & Ormrim 
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btr Doyenné Dfe Cftmt. r & 
éfmditum : deux exemples que le terme de 
repoft, & de repoftoir peut fîgnifier quelque- 
fois cacher. On peut dire qu'ente fens l'O- 
ratoire de S. Marcel étoit un Oratoire caché 
dans un enfoncement ; à moins qu'on n'aime 
dieux reconnoître que r epofitarium^Tigmûe- 
roit-là un cimetière > ou au moins un fépul- 
cre : ou enfin dire Amplement que le mot la- 
tin a %nifié un rfpofoir , un lieu où l'on s'ar- 
fete: mais en ce dernier fens on ne voit pas 
pour qui cet endroit auroit été un lieu de fta- 

"a V - fi ce n ' eft pour les chafleurs * vu <l u 'i* 
éft Soigné de toutes les grandes routés, je 
£ ai plus qu'une petite remarque à faire fur la 
raroifle d'Oroir , après quoi je n'en dois plus 
parler. C'eft qu'il y «voit en 1 zoo une mefure 
pour les terres qu'on appelloit ptrHca de Or ter : 
Jean de Pompone la défigna dans un titre de 
cette année-là , pour le mefurage ou arpen- 
tée de la quantité de terrein qu'il donna à 
défricher aux Religieux de Livry , fur ce cu'il c& W 
*PmohlesUvreitdetirm.\ vriac.fi 

Villevaudé qui n'étoit mifemblablement 
qu un hameau de la ParoilTe d'Oroir , repré- 
sente aujourd'hui cette ParoilTe. Ce hameau 
etoit une Terre confîdérable & qui avoit des 
Seigneurs remarquables dès le treizième fïçcle. 
Je rapporterai ci-après ce que j'ai pu en dé- ' 
couvrir. Un trait de l'Hifbire des miracles jde 
wint Louis écrite par Guillaume le Cordelier 
Confeffeur de la Reine Marguerite , veuve de 
ce laint Roi > demande que je m'y arrête* 
vette Hiftoire nous apprend qu'il y àvoit 
alors à Villevaudé un Hôpital pour les mala- 
des. Guillaume traduifant de latin en françois 
l'enquête faite par plufîeurs Evêques pour la 
canonifatibn du pieux Roi , dit dans le qua- 
trième chapitre , qu'il y eut des déportions au 
fujet de Thomas Porcher de la ville de Vouda* 

Iiv 
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*oo Paroisse de Ville v'ÀtfD?» 
devenu aveugle , qui s'étoit fait amener î 
o. Denis au tombeau du Saint , & y recouvra 
la vue. Quelque defïr qu'ait eu le fçavantPere 
Stilting Jéfuite de marquer la fituation de 
cette ville de Vouday , comme l'appelle le 
l A*l ss. 25 Cordelier '» * q*^' a traduit en latin par ces 
J*g. To'm. 5. mots » ^'f* 5 Vottdai, ce db&e Jéfuite fe con* 
525. tente dé dire dans unénote: Ltci nomen eft ; at 
2* illttm frujlrn qwa/svi. Mais la première faute 

étoit venue du Cordelier, qui ne connoiffant 
pas ce lieu nommé dans l'enquête Vilhvou- 
dai en un feuL mot , avoit inféré l'article en- 
tre deux , & avoir mis la ville dé Voudai. En 
effet on prononçoit & on écrivoit dès le trei- 
zième /îécle Vilianralde ou Villavoude. Je vais 
rapporter la fuite de quelques Seigneurs dans 
ks termes mêmes que le nom du lieu eft ma> 
que en plulîeurs titres.. . 
Tirre» de Dans une Charte latine de Maurice de Sully 

£ï"gL-£T EvéîUe * Paris de ran 1165 > 11 eft di£ 
ao^ p. afo.' la terre ^ ï«r*»» jftflS eft du fief de Pierre 
Villa wolde. Dans un ade dé Raoul Cemte 
dé SoifTons, Seigneur de Montjai de l'an 1 18 
ihià. p<t g . f e li t: Tefiis Fêtrus de Vilevettdeu. Dans d'aii- 
7 " tr es de 1 1 84 , eft' t é'moin pour Adélaïde Com- 

ibid. fag . teffe SoifTons Petrus de Villa votoDeo, « 
il eft autrement encore écrit Fetrus de Ville- 
vult De. Il eft vifîble qu'alors on croyoit que 
Voudai- venoit de ces deux mots vowm Deo > 
ou vult Deus. Mais probablément les étymo- 
ïogiftes de ce tems-H fé trompoient encore. Il 
y ? P Ius «l'apparence que Voudai n'a jamais 
ete qu'un féule mot dont le fond" refte tou- 
l° urs ' l ,f°i^ u 'on décrive Voudé , ou Vaudé. 
n!ï Tf*??? de M - d * Nbailles , on l'a 
quelquefois latmifé par Villa Validât*. 
'•\mL r H^&on fur l'origine & fur les va- 
S"^ ees à ré ^ ard du ™™ te Voudé l 
m a dQflne ûccafion de faire connoitre Km» 



107. 
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î)û Doyenne de Chellï; , lét 
8é Villevoudé comme -un des notables dH 
tems. On vient de le voir pafoître dans des 
ades dn Cpmte & de la Comte/Te de SoifTons ; 
l'année d'après il eft nommé par Philippe-» 
Augiifte avec Geoffroy Evêque de Senlis , 
pour accommoder un procès entre les Ah.- ibidem. p* 
bay^s de Chaalis & de Chelle , fur des bien? if 7- & 
fitués àBerron. C'étoit en iï<?4. Barthelemi th ^^ co1 ' 
de Villavodé eft mentionné aû Cartuîaire de çhartul. s* 
faint Denis à l'an 1130. Robert de Villa vau- Dion. Keg. 
déauffi Chevalier en 1264 , au grand Paito- t* w* 
rai de Paris. On refte enfuite un tems confî- ff"f agn " 
dérable fans trouver de Seigneur de ce lieu. * * ' 22 "** 
Guillaume le Duc potTédoit cette Terre vers 
l'an 1420. 11 acheta en 1423 THotèl d'Henri Sauvai. £w* 
deMarle Chancelier, ïl étok Préiîdem à jVIor- ^ m de J p a ^ 
tler en 1434. Il mourut en 1452 & fut inhu- *' p 
mé dans le chœur des Celeftins. Son épitaphe 
nous apprend une nouvelle altération faite au ; 
nom de Villevoudé ;. c'eft qu'on difoit alors 
Virevodé. Sa femme Jeanne Porcher étoit 
fille de Jean Confeiller au Parlements .Leur . 
fille unique Marguerite époufa Pierre Àgue- 
nin Confeiller au Châtelet , à la charge que 
leurs enfans porteroient le nom d'Aguenin le ^ ^ 
Duc : ce qui fut exécuté par Guillaume A- ^ 
guenin dit le Duc , qui fucceda en cette Sei- 
gneurie , dont il jouifToit en 1467. Il étoit Hîft. desc 
Confeiller au Parlement lorfqu'il mourut le 
2 8 Décembre 1480 : il fut inhumé à S. Jean- 
en-Grêve. Julienne Sanguin la femme mou- 
rut le i Juin 1 50Ï . Pierre Aguenin Auditeur • # 
en la Chambre des Comptes fut fon fuccefr 
feur % puis un autre de même nom & lurnom , . Hîft. dtff 
lequel fut marié à Marguerite Matthieu en Préfidens p.' 
1 5 7 S . Ces Seigneurs n'ont pas comparu à la 59» 
rédaction de la Coutume Je Paris en 1580, - 
mais Jacques Michon y eft nommé au procès?- 
verbal en qualité de Seigneur de Bordeaux * 
hameau de cette ParoilTe, 
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V r M O N T J A Y. Il y a peu de chofes à dirô 
lur la Paroiue deMontjav , qui eft éteinté 
auiourd hui & réunie à l'ancienne Paroiflè 
î.p?? \ ?PP e,lee maintenant ViHevaudé. 
^tglife du Prieuré titrée de S. Chriftophe, ' 
le, mt Ierv ™* .Sembler les peuples de ce lieu. On 
««AS. ^ offedo,t en *47i une relique de ce Saint. 

• Wle ne fert plus qu'à acquitter les fondations 
des anciens Chanoines réguliers qui y demeu* 
«Ment, de même qu'à celui de Pompone. 
C *wit un membre de l' Abbaye de S. Martin- 
au-Bois , du Diocèfe de Beauvais, dite ancien- 
nementRuricourt, & non de celle d'Hive- 
» 'hu-* ? ea V M < î mme le Pell e"*er l'a marqué dans 
i«L p 1s £"- Po, ?" é : V J? aftinier e ftle DiéHonnaire 
^ P- 4». Univerfel de la France en font monter te re- 
venu a 8yo liv. Ils l'écrivent Mont-Gay l'un 
& Pautre : ce qui approche plus de l'étymo- 
logie Moath Gaii. Il e fl nommé le premier des 
£ ne ÎJff 0 du Do /enné de Chelle , dans le 
r ouillé Panfîen du treizième fîécle. Celui du 
quinzième fiécle l'appelle de Montegaadio & 
. de Montegafo. Au PouiUé de la Chambre 
'«„// A. Apo»pl«qne â Rome il eft écrit Mont-Gry, 
«*r. cbt. çequl eft une faute de copifte. Je n'ai décou- 
vert que deux Pneurs de ce lieu ; fcavoir; 
* Guy de Baudreuil qui fut le dernier Abbé Ré- 
gulier de faint Martin-au-Bois , & qui abdi- 
qua en 149a. L'autre fut Prieur Commenda- 
taire . Chanoine de Notre-Dame de Paris, 

aeW^ ^i^A 3 ^'' décédél e 3° Avril 
Toiles. "?3 * «humé à Notre-Dame. La préfen- 
tauon de la Cure de Montiay appartenoit à 
1 Abbe de faint Martin-au-Bois. Il refte un 

ttV^tr*?** ^ eP - AbbéSecett" 
} ' 74 *M. a ' fon dans le treizième uécle à l'Evéque 

de Téttl!? n ° mbre de ceIles dont le *<* 
de prefentauon appartenoit à cet Abbé. Nou| 
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Tomé 



ï>tT DoYïiroiè î)ï Cttïitî. ♦ ïôj 
ftè Vôyons point quel pouvoit avoir été l'Evê- 
que de Paris qui avoit été chercher urie Ab- 
baye fi éloignée , pour lui donner ce bénéfice 
& d'autres voifins. Les Pouillés des fîécles 
fuivans ne font plus mention de la Cure de 
Montjay. Le nom s'en trouve par erreur dans 
celui de 1616. C'étoit encore une Cure en KegiJl.Epi, 
1583 le i Avril. Il y eut en 1707 du tems de P4r< /* 
M. de Noailles y un règlement touchant les 
Mefles baffes qui fe difoient dans l'Eglife de 
ce Prieuré pour acquit des charges. Les habi- 
tans du hameau de Montjay fe contentoient 
de l'entendre les Dimanches , fans venir à 
Yillevaudé leur Paroifle. Il fut ordonné du Reg*ArM. 
confentement du fieur Alaux Prieur , que la p * r ' ** ** iim 
MefTe du Dimanche feroit transféré au Mardi, . 
pourvu qu'il ne fût pas fêté. , 

Quoiqu'il ne foiras impoffible qu'un nom* 
mé Caius où Gaïus ait été Seigneur de toute 
cette montagne , pui(que ce nom étoit fort 
commun chez les Romains , M. de Valois 
croit plutôt que Caïus ell l'adjectif de Mons + 
& que loin de dire Morts G ait , il faut écrire 
comme dans pluficurs titres Mons Gaius ; en 
forte* que cela auroit la même lignification 
que Mons hilaris , Mons luttas. Mais comme U 
y a de la variation dans les titres même de 
Jtinq cens ans , & que quelquefois on y lit d* 
Motte Gaii , la décifîon de ce Sçavant ne peut to 

Îoint > ce (èmble , paffer pour, irréfragable. 
»es Seigneurs de ce lieu > quelque puifTants 
qu'ils aient été , fe font toujours ( au moins 
de tems immémorial ) regardés comme vaf- 
faux de PEvêque de Paris. Pour être invefH 
& mis en poflc(fion de leur Château & Cha- 
tellenie , ils dévoient fe reconnoître hommes 
liges de ce Prélat & lui préfenter un cierge chart. Xfi 
de dix fols; & PEvêque de fon coté leur de- P*rjf. foL 1. 
yoit un anneau d'or pour la cérémonie de vtr *° 9 
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1 mveftitûre. Il y aplu/îeurs exemples du dotf 
cet anireau dans le Cartulaire de l'Eveqûé', 

%*. Gali. m"! 0 V P « Ut V ° ir kS f ^ meflS ™V timés danS 
p • *o$. : e . VaJois > entre ^tres les deux inverti-- 
Jures données à Jean de Damiette fils de faint 
Louis : l'une , en 1 2 66 par Renaud de Corbeil 
ihieL ^ ~ V e ^ e de p aris : Pautre, par Etienne Tem- 
PJ er V>n fucçetfèur en 12 68. te Seigneur de 
JVtohtjay dèvoit au/IÏ ctre l'un de ceux qui 
portoient rEvéque de Paris à Ton entrée aù 
aiege Epifcopai , ou qui le faifoient porter 
par procureur. 

La tour de Montjay (a) a été' très-rameufe 
par rapport à ces Seigneurs ; elle eft depuis 
long-tems en très-mauvais état ' y & l'on né 
voit prefque plus, en ce lieu de veftges de 
Château. Ce n'eli plus qu'une efpece de de- 
mie-tour , dont ce qui refte eft élevé d'envi- 
ron douze à quatorze foifes: on y voit des 
marques qu'il y a eu deux ou trois voûtes les 
unes fur les autres ce qui formoit pluiîèurs 
étages ; & qu'il y avcit des. gàlertes en haut 
\ - pratiquées dans répaitieur du mur , pour dé- 
couvrir de quel c6té venoient les ennemis! 
Un trouve quelque chofe d'extraordinaire fur 
cetty our de Mont/ay dans un Auteur mi vi- 
voit fous le régné de Charles Vï. Jean Petit 
en Ton apologie du Duc dé Bourgogne^ 
Cftrelet ^ de ^^t de Louis Duc d'Orléans; 
éfi^^W^JJîf f Louis ayant machiné la/mort 
in foi. Ub. <i u R °} Ch aHes VI, gagna quatre perfonnes, 
foi,^ %voir mi Morne apoftat, un Chevalier , un 
Ecuyer & un Yarlet , .auquel il bailla fa pro- 
dI,™?V a ' h ^ & un .annel pour pre 
t^M CGS ^ 4u ' iIs P° rt ^nt. fe. tout en la 

pendit plu/îeurs jours entre Pâques & l'At 
. > * de fa Dctoptwu de Paris , p. 7^ 
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au Doyenné dï Chilie; iô^ 

$nffon': que là un jour de Dimanche avant le 

lever du ' foleil fur une montagne près cette 

Tour , proche un buiflbn , ce Moine fit plu- 

fîeurs invocations de Diables qui apparurent 

au nombre de deux. Çette Tour fervoit encore 

dedéfenfe en 1430. Le Régent de France journal de 

pour les Anglois , après avoir pris Gournay Charles VJI* 

au mois de Mars , fe préfentà devant la tour 
„. de Montjay , qui fut prife par cpmpoiîripn le • 
i; 28 du mois. Elle eft repréfentée dans la' Topo- .Topogr. de 
1 graphie de Claude Chaûillon de l'an j6j6 ,* Cl-Chltiiioa 

mais affez mal. i?t fol. maxi- 

M. Lancelot de l'Académie 'des Belles-Let^ mo > 
.,. très , qui avoit commencé une lifte des Sei-r 
.;, peurs de Montjay , n'a point craint , malgré » 
l * e intiment de M. de Valois , de mettre un |'; 
- nommé Jay ou Gaius à la tête ; il dit que lès. f " 
v, tîtres : l'appellent Gaius de Monte .-/mais il a 
■ ■ oublié de marquer d'où il avoit pùifé la con- 
4 aoiflance de ce Gaius. Le premier Seigneur^ 

certain de Montjay qui fe trouve dans les ti?r* 
ï £ es \ e ^ Paganus (a) qui vivoit fous le Roi 
ï: , Henri I & fous Philippe I. Il figna en ios>o 
$ 5 n 'PJÎvjiege accordé par Philippe I à l'Ab- 
^ baye de vînt Reini f de Reims.' Nântèrus fori 
•j fils fô'ufcrivît pareillement.au mime à&e. Ce 
b ~f an£erus 4 e MohteGaiop par oit aufli dans une preuve* dé 
, , Charte de la fin du même fiécîe ^concernant. Montmoren- 
ï v ^ ouc y-ïe-neuf. Ayant époufé Aveline fille cy pag- 1*. 
^ û'Udôn qui avoit des prétentions fur P autel, 
£ Je GHatiipign^*., £en èn^ar^au pïéjudicè' des 
^ Religieux 'de fairit Martin 'de) 'ÇhiinpV:. niais"" fjîjî. fanSi 

les Moines to }J dôkWènt;Ôc' 6'6 fols - dV ]Pro L V 88 - . . £ 
"j yînsi fa femme'. \'^i^ir^ de lâonté G^îià ^ mii/ 
& & n Çeing à un aâe touchant l'Abbaye de faint f , ^ 

A" ( * î .On croit que «e pom.4ei p^awèétoirlutf f©èf i? 
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ïo£ Paroisse de Villevaudé* ^ 
Denis de Pan 1 1 1 o. Ce Seigneur fut l'un & 
ceux que Guillaume II Roi d'Angleterre fit 
' Suger. viu prifonniers , & qu'il voulut obliger par fer- 
Lud. Groff. ment 8c hommage contre le Roi Louis-le- 
^t" 6 T# Gr <>s. U fut pareillement l'un des Barons du 
*ibid. p* s . **pi 9 ue Robert Comte de Flandres tâ*Éa d'at- 
302. 50;. tirer à fon parti. Suger marque auili de lui» 
qu'il fut dans une grande confternation de ce 
que le Roi d'Angleterre ayoit réparé le châ- 
lîttr Con- teau de Livry. Ce mente Payen confentit vers 
firm. Lud. 1124 qu'Arnoul de Corqmrellis donnât aux 
1 124/» Ma;»/.» j~ r* i_ o_ 1. j- 



/x J ^ 4 ^ Moines de Gournay , la terre & le bois <fc 
dûctardi. ' C**»po mullofo. Le vrai nom de ce Paganus, 
étoit Alberic , Payen n'étant qu'un furnom , 
comme j'ai déjà <}it. Il eut une fille nommée? 
Ermengarde qui époufa en 11 30 Henri de 
Hift. i c Châtillon-fiir-Marne. H paroît que Gaucher 
Châtillon p. deMontjay, qui eft nommé dans une Charte 
Preuves de f e bananes Evéque de Meaux de l'an 1 134 > 
Montmoren^ et0 ^ frère de cette Ermengarde , quoique 
*y P'4fc quelques-uns l'appellent Gaucher de Châtié 
Ion. Ce Gaucher de Montjay fut caufe de la 
deftruâion de Ton Château. Il l'avoit fait for- 
tifier extraordinairement , & l'avoit garni de 
gens qui commençaient à courir fur les terres 
Duchêne T. Vôilînes & jufques fur celles du Roi, Louis-lé^ 
4- p. 39*. &, Jeune ayant amené une arm^e , invertit ce 
. Château , le prit , on rafa tous les forts & n'y 
biffa que la grande Tour qui eft celle qu'on 
voit aujourd'hui. Ceci arriva vers l'an 1 14^ 
.„ ^concilié depuis ayec ce Prince ,, il fut 1111 

Il e ^ ux ^ l* a éc'ompagnerent quelques années 

après ;â la Croifade. Eà Chronique de Mori- 
gny le met dans le nombre des plus fameux : 
Gautherius de Monte Çaii 9 eft le nom qu'elle 

ir jÎ 16 ' » & non P as de Uont < Gai0 ' Ceft 
r'r d ?.}V n< : me màniereque le Roi le défïgne 

• «W, m, Ior%'il-écnt de l'Orient l'Abbé Suger, * 

* * qu a lm marque fes Baron*gue> feogue (ta 



Digitized by Google 



ou Doyenné de Ckelle» iof 

: < Voyage avoit fait mourir proche Laodicée. 

Ce Seigneur de Montjay avoit fait avant fon 

départ une gratification au Chapitre de Paris» 

Gilbert Vicomte de Corbeil ayant donné aux 
; Chanoines la dixme qu'il avoit à Boneuil près KfmUPéif* 

Gonneffes , Gaucher de Montjay du fief du- ad z% A»g. 
i: quel elle étoit , leur fit remife de fes droits & 

du domaine qu'il y avoit : car tout Boneuil 
■x relevoit de Montjay , ainfî que par la fuite on 
^ le reconnut dans une enquête faite l'an 1278. chartnLEpi 
■ ti Selon un trait généalogique inféré dans la Parif. Bibu 
j 1 Chronique dite d'Albert à Tan 1 1 i$>, ce même K'i-fU* wi 
j2 Gaucher de Montjai avoit époufé une des 

filles du Comte Hugues Colez marié à la fœur 
rJj de l'Empereur Conrad : & il en avoit eu Gui 
0 de Montjay qui lui fucceda. Ceft ce même 

Gui que j'ai marqué ci-deflus avoir traité Tan Preuve* dé 
y n'66 avec les Moines de Gournay-fur-Marne r Monunir. p. 

touchant la dixme des novales qui étoient du ' 
;c . territoire d'Oroer & dans fa Seigneurie. H 
j, ayoït auffi un territoire dans le pays d' Aunois 
.il ou eft fîtué Livry : il en donna la jouiflance . 
itft î 1 ?.] 168 » du corifentement de fon époufe Ade- . , 
ff j * aide 1 aux hôtes de faint Martin des Champs mf.fanBi 
^ demeurant à Bondies & à Cevrent. Il confir- hUrtini $ag* 
Ht aufl » aux Religieux Cifterciens de Chaa- . < 

^ lis, le don qu'Ifabelle de Crefpy fa tante leur 

avoit fait d'un clos de vignes lîtué à Lagny, Fortçf. Gai- 
u Depuis la mort de Gui , Adélaïde fa veuve fe g™«. »<H- t 
[H . n^na à Raoul Comte de Soiffons , qui pre- 
0 floiten u8j le titre de Seigneur de Montjày, ; Tn tîuC ^ 
$ ,..* e con tinuoit en 1x04 , auquel tems Ade- rcliUii. Por- 
|c& i aide vi voit encore. Gaucher fils d'Adélaïde , tef.Gaignier< 
^ fiit. plus tonnu fous le nom de Châtillon -, que ;*°fc£ v £^ 

lou . s celui de Seigneur de Montjay qu'il pre^ Montmui, p. 
# n A 01t quelquefois. Il porte les deux titres à la 65. 
u )p te de la conceffion qu'il fit en 11^5 a Y Ab* 
\ Paye de fàmt JVfaur des fbffés Y de lâ çtterïe ibU.^^u 
\\ & de tout ftn droit & fa Juftice 4ans.1ë bois 
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*o8 Paroisse bE VîiiwïuDi; 
a Aivron , pour le repos des ames de fon perô 
Gui & de fon frère de même nom. Vers Tan 
Kecrol.Par. 11Q0 l es Chanoines de Notre-Dame de Paris 
z3 * rtU pour faire l'emploi d'un bien à eux légué par 
Henri' de Dreux Evêque d'Orléans , nouvel- 
lement décédé , achetèrent de lui le griage ou 
gruerié qu*il avoit au village de Mory Dio- 

Or Qffi d T Cèfe de Meaux - La Seigneurie de Montjay 

3. p. 161. ' P a ^ a en 1 22 7 de la Maifon de Châtîllon , en 
celle de Bourbon , par le mariage d'Yolande 
de Châtiilon à Archambaud de Bourbon. Ce 
nouveau Seigneur envoya Tannée fuivante 
Pierre de Bucy , pour porter en fori nom com- 
me Seigneur de Montjay , TEvêque de Pari$ 
x Guillaume d'Auvergne à fon inthronifation, 

Kotit. Gaîl. & rendit au/fi hommage au même Prélat (a). 

f , 405. Mahaud de Bourbon fille d' Archambaud porta 

fiifbfeBbur- depuis k terre de Mont i a 7 à Eudes de Bour * 
gogne-p. 3^ê°S ne » 'fils, du Duc de Bourgogne. L'hom- 
' mage que ce Prince en rendit à Renaud de 
Corbeil Evêque de Paris , efl marqué en ces 
Chartul.Ep termes au Cartulaire de J'Evêché : Mm 
P*>> Keg.pt* M ce LV fecit homagium menfe Maio in anii 
Vartfienfi fuperiori pro fe $ uxore fut nepte 
- qmndam dèfunâi G ail cri de CsjlelHone Oh 
Dominùsde 9 ^onrbonioflit$sDucistû^ 
. . . pro porttone uxcrem fit dm contingente de Jèodi 
Caftèlhhia Mohtii - Gaiï. Huit ans après ce 
t ffjfi.KËcd. même Prince Comte de Nevérs , reconnut 
qu'il' Revoit payer pour Montjay par chacun 
0# dïi'-fc PEvêque Renaud' de Corbeil H fomme 
v , .v ^. ,v àe (vingt livres. En ; 120*0 Jean de ' France dit 
" * TV. de'DahSiette , «autrement Triftàn de France 
• . '.• " iï/àe faint Louis , tut reçu à hommage pour 
Montjây , 8c inVèftr pkr îa récèptïon de l'an- 
w . ..: 1 neau d'or des mains du mime Renaud ; & cela 
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èû Doyenné dè Chelle; io* 

"-' ïçaufede fafemme qui étoit fille de Eudes 
Duc de Bourgogne , lequel Eudes avant que 
de partir pour la Terre-Sainte , étant homme 
lige de cet Ëvcque , en avoit rendu hom- Gall. chr% 
mage, ainfi qu'il vient d'être dit, Renaud pro- vfkf j>*445« 
i; tefta contre la réparation faite du fief de 
• ; Clayede ce fief de Montjay, difantque fi la 
t terre de Montjay ne lui payoit point les vingt 
livres annuels que lui devoir celle de Claye , 
te ill auroit recours fur cette même terre de 
Glayes (0) pour reprendre ces vingt livres à 
iî lui promis en 1263 par' le Comte de Nevers.- 
21:' Le même Jean de France recommença le 
1°. même ade d'hommage deux ans après au nou- 
& vel Evêque Etienne Tempier. Il s' étoit ex- tiùtiuQalU 
é cufé par écrit dè ne l'avoir pas porté lui- p* *os. 
5;;; même à fon entrée Ëpifcopale , mais Enjor- 
ïh rand de faint Remi pour lui. Après la mort dé 
l't; Jean arrive à Tunis en 1270, le même Evê^ 
r;: que de Paris ayant trouvé au châteaa de Vin- 
:ci: cennes Yolande fa veuve , qui étoit reftée fans 
;i! enfans, s'y fi; rendre hommage par elle pour ChartuL-'Efi 
i!> h Seigneurie de Montjay ; mais parce que ^ r £J//4rl- 
\ii cette cérémonie ne s'étoit point faite en fon nova a (0 i\ C ^. * 
d\ Keu, il obtint dé Matthieu Abbé de S. Denis * # 
f & de Simon de Nêile liïiniftres du Royaume ,. 
it'f des Lettres qui atteftoient que cela ne pour— 
f soit lui préfudicier. 

On trouve que deux ans après Robert dèr ' 
& Bethune fils du Comte de Flandres & lui-* 
icfl même Comte de Nevers poffedoit cette Sei-- 
0 gneurié , puifqu'il en fit hommage en' 1 272 ^ 
Fr- l'Evèque Etienne ci-defms nommé'', fur le ClartuU tp 
ef> preau au bord de la Seine." Je ne fcàt pas bien Par - 135 
jlî comment elle étoit advenue a Jean de Chal- 
$ îon Comte d'Anxerre ,'finon parce que fa Ce- 
^ «ônde femme tut. Alix de Bourgogne. Eii* 
jîêi (•« ) .C!^é\-ft' un Bourg, 4*vQio^^ - * 
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no Paroisse de Villevaudé; 
EccL **9$ il écrivit à Simon de Bucy Evêque dé 
r*r. Tom.2. Paris, qu'il' avoit cédé cette Terre à Guil- 
*• 5 1 +• laume fon fils , & qu'il le prioit de le recevoir 
à foi & hommage. Guillaume de Challon eft 

Chaalisflîfc! en effet <ï uali fi é en 1 W Cuens ^Auceurre^ 
tef.Gaignier" <k Tw*r* , Ç£ Sire de Montjay. Un Regiftre des 
*°4* p. jn. accords paffes en Parlement un peu avant Tan 
1 347 > fait mention de celui qui fut fait entre 
Jean de Challon Comte d'Auxerre , Seigneur 
de Montjay, & les Curateurs du teftamentde 
Jeanne Charcel veuve de Maître Raoul de 
Sauvai i , Prelles. En i34^1orfqu , EdouardIIIRoid , An. 
Pimr!%.p. £ le£erre entra en France à main armée, Foui- 
quesde Chanac Evêque de Paris reçut ordre 
de Ce rendre à Rouen , & de fommer le Comte 
• de Flandres en qualité de Seigneur de Mont- 
jay , de Ce trouver au rendez - vous en bel 
équipage. Mais vers Tan 1 370 Frédéric Mar- 
quis de Saluces & Beatrix de Genève fa fem- 1 
me , avôient des prétentions fur cette Terre , 
Reg. 'des puifqu'en 1373 ils pour fui voient le Comte 
Accords du d'Auxerre & fon Curateur , auffi-bien que 
Marguerite fà fœur , au Hijet de la vente & 
criée qui en avoit été faite. Dans un procès 
du 26 Novembre 1386 , la même Marquife 
de Saluces fut condamnée à payer Cm Cz terre 
de Montjay trois mille florins de bon or , à 
Jeanne de Vergy Dame d'Amouin. Prefoue 
durant tout le fîécle fuivant , la Seigneurie de 
Montjay fut dans la famille d'Orgemont. 
Amaury d'Orgemont Maître des Requêtes, 
en eû dit Seigneur en fon épitaphe où fa mort 
N / eft marquée à Pan 1400. Il fut en difficulté 

avec Pierre d'Orgemont Evéque de Paris , au 
fujet des vingt livres que ce Prélat retfroit 
annuellement de la terre de Montjay ; il pre- 
Tréfordes tendu que par le Traité fàit en 1262 parEu- 
«** , de . s r° n P^ceiïèur Duc de Bourgogne , » 
» i4 . lul et01£ loifibie d'alfeoir ces vingt livres, afc 



d by Google 
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leurs , & il offrit d'en payer vingt-quatre qui 

feraient fur des maifons fituées à Paris. Il y 

reconnut en même-tems que la Seigneurie de 

Montjay devoit de tout tems dix fols pout un 

cierge à la Chandeleur. Le Traité conclu fut 

confirme par Charles VI au mois de Mai 

n99. Enfuite Pierre d'Orgemont Chambel- CoHe^ion 

landuKoi, mort à la bataille d'Azincourt le des Epitaph. 

H Oâobre 141* („). Ces épitaphes font à t^ 4 ?'* 1 ? 

rierre dOrgemont en eft dit Seigneur en 3. p. * 4 8. 
Hîo. il joignoit à cette Terre celle de Chan- t*g* 
•I *\ ' 4 * 4, L ' année d > rès » Louis XI 57^- 
céda a Antoine de Chabannes Comte de Dam. Tables de 
roartin, les droits qu'il avoit à Montjay & au- Blanchard & 
tresueux. Pierre d'Orgemontenrendithom- Mém - <k la 
™ge a l'Evêquede Paris le 2 z Juin 1474. Chambre de* 

Wartemr à Guillaume de Montmorency , e^m}. 
f de Jean & de i Marguerite d'Orgemont, ,& 
" en fit hommage à PEvéque le 1 1 Mars 1478. 
il j i 491 les ejl % ls mineurs de Guil- 
laumeduBroulUt prétendant y avoir droit , 
obtinrent fouffrance pour la redditiond' hom- 
mage. Depuis ce tems-là Pierre du Broullat le 
Lfi JV . évrier 1 5oo , & Charles du Broul- 

Kii a / wa - 1,11 :y! wPtoI ^ 0 ' L ^ du Hift - 

woullat qm avoit époufé Louife d'Orge- Gr» Offic. T 
m °nt , eft qualifié Seigneur de Montjay. Sa P- 34*- 

ie ' S . Wcrrc ^'Orgemont n'eft mort qu'en 141 5 , 
n a «f *, 01 P** Pourquoi Jacqueline Peynel qualifiée 
K „ ont j a ? » eft dite veuve'de lui dès, 1414, 
«ans les Preuves de PHiftoire de Montmorency , page 
g. Les monumens ne s'accordent point non plus fur 
«âne de Paillart. Elle eft qualifiée Dame de Montjay 
r 1 an Hoi , dans PHiftoire de la Maifon de Crn- 
ri ? •. I \ age * 6 °» & cependant dans ïes Regiftres du 
J-wueil du Parlement , il eft fait mention d'elle au 15 
M 7 ?. Une dernière difficulté eft fur Louis de 
gallon qui y e ft dit Seigneur de Montjay , dans PHi- 
w>wc des Grands Officiers , p/ W & 419. 

• ' Kij 
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ni Paroisse de Vulevàud£; 
veuve vivoit encore en 1*84. Magdelene* 
Catherine du Broullat Barone de Montjay r 
époufa François d'Angennes Seigneur de 
Monteoiiet. Ils firent rendre hommage pour 
cela au mois d'Août 1575,, & obtinrent fouf- 
france pour deux mineurs , par lfe décès def- 
quels ils demeurèrent feuls Seigneurs en 1 ?7f» 
François comparut en fa qualité de Baron dé 
Montjay , à la rédaction de la Coutume de Pa- 
ris Tan 1580. En 1610 l'Evéque dë Paris, 
poursuivant Anne Feret veuve de Pierre le 
Clerc , au fujet dè Tacquifition quelle avoit 
faite de Montjay , &c. Depuis ce tems la Sei- 
gneurie de Montjay eft entrée dans la Maifon 
des Mrs Fotier dè Gêvres & a été pofîedée 
fucceflivement par Louis Marquis, dé Gêvres, 
par Renée Duc dè Trèmes mort le 1 Février 

. 1 670 ; Léon Duc de Gévres, Marie- Jeanne- 
Potier Damoifelle de Trémes , Dame de Ble* 

' rencourt', de Montjay , Torigny, &c. <§ui a. 
rendu hommage à M. l'Archevêque de Paris 
pour fa Baronie , & ppr Anne-Magdelene Po 
tier Marquife dè Blerencourt. Un Inventaire 
de titresdei'Archevêchéfait mention del'hoiri- 
mage rendu le 27 Juin 1-670 , à l'Archevê- 
que Hardouin de Perefîxe par Magdelene Po? 
tier de Trémes. Celui de Bernard Potier Seit* 

fneur de Blerencourt y eù fans date. Marie- 
éanne-Felice-Rofalie Potier de Gêvres , ci- 
deffus nommée Barone de Montjay , mou- 
rut à Paris le 10. Oâohre 1740 âgée dé 
8 3. ans*. 

OuyotT;4K Le nouveau Traité' dès Fiefs' publié en» 
£>aia.. 174^' v parie d'un Arrêt donné au profit 
Seigneur de IVIontiay , . auquel un Maître des 
Requêtes du Roi fit hommage , à caufé dè lât 
Baronie de Montjay, retenue par le Roi. Mais; 
comme- r Ct rncîreit'dans ce* Livre nr'a pnnif 
^ or fc nr & f.nt date me cowrre de ne 1& 
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LE PIN. 

Uoique le pin ne (bit pas aujourcPhui 
un arbre fort commun dans le Diocèfe 
de^aris v fl n > e n faut pas conclure qu'il n'y 
en ait pas eu quelques forêts autrefois , de 
même qu'on en voit dans d'autres Provinces^ 
Ainfî il n'y a pas fujet de réclamer contre l'o- 
rigine que M. de Valois donne au nom de ce 
Village, prétendant qu'il vient de ce qu J on y 
a vu quelque pin d'une hauteur extraordi- 
naire. 

Ce Village eft fïtué à xinq lieues de ParÎ9 
vers le nord-eft , une lieue au-delà de l' Ab- 
Baye de Chelle. Il eft ramaffe dans un vallon * 
& n'a d'autre écart que la ferme de Court- 
gain. Il y a quelques petits coteaux plantés en 
vignes : le refte eft en terres & en prés. Le 
dénombrement de PEle&ion de Paris y compte? 
87 feux : ce que, le Dictionnaire Univer fel de; 
la France a évalué à ,3 $o Habitant- On dl{ • 
qu'il y a encore a préfent environ 80 feux. 

U ne fè préfente rien fur cette Paroiife dè 
plus ancien, que ce qu'en a dit Dom du Plef- 
nshiftorien de l'Eglife de Meaux - f fçavoir , Hifloire dé 
que quelques Seigneurs laïques ou eccléfiaftit .l'Eglife de 
ques donnèrent avant l'an 1 175 r l'Eglife du p. e ^ 
Fin, du Diocèfe de Paris,, aux- Chanoine^ 
Réguliers: de l'Abbaye, de Chage, proche 
Meaux , &, que de-là fut formé un Prieuré en? 
titre qui fubfifte encore.. Dans l'alternative" 
que làifle Dom Du Plefîis de croire que cette 
Eglife du Pin étoit pofTedëë par- des laïques 
ou par dès Seigneurs ecelcfîaftiques , je (ero?S;. 
plu< porté a aflurer que c'étôient dés S ^ignrurs- • 
feim*rs'quî'r-n ioùiff o?rnt frîbn l'abus, ce' ce V; . 
tonsrla; l'eu juge £^r: ceux qui fîrè>Hà.deV 
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**4 iLARorgSE dp Prw: % 
tniflîon dlWfixmes de cette Paroiiïê entre le* 
mains deTEvéque de Paris , Odon deSuUy. 
Il attefta en izof que Radulfe Comte de 
oôilTons & A . . . fon époufe avoient réfigné 
entre^ fes mains la dixme des novales du Pin,, 
qui étoient voi/îne du Village : puis il ajouté 
que lui Evêque à la prière de ce Comte & de 
• l . ^ ette ComtefTe, en avoit donné le tiers à la 
m£' C du Pin ' & rautr e partie aux Bons-hom- 

chartul. ix- me ! de Montfermeil. L'année fuivame au 
vriac. Artic. j? 01 * de Janvier , Gaucher de Châtillon & 
Eremiurum, Elifabeth fà femme firent de leur coté un fem- 
foL 9. blable ade de la donation du tiers des novales 
du Pin , à l'Eglife de Notre-Dame fous Mont- 
Hidtm. fermeil , c'eit-à-dire , aux Ermites ou Bons- 
hommes , comme on- les appelloit alors. 
L'Abbaye de Chage intéreflee dans ces difpo- 
fïtions , Ce donna du mouvement pour foutenir 
fes droits : l'affaire fut portée au faint Siège , 
qui commit trois Chanoines de Soiflbns, Guy 
Doyen , Guerin Brèches & H. de Saint-Ger- 
thidcm, main pour en décider. Ces Commiflaires dé- 
clarèrent en iati , que l'Abbaye de Chage 
continueroit d'avoir le quart de la grande 
«îixme & des novales , à condition que chaque 
année elle payeroit une certaine quantité de 
grain à l'Abbaye de Livry r comme au/fi au 
Curé & ParoilTe du Pin. Un Mémorial qui 
fert de fupplément au Cartulaire de Livry ,* 
fait mention d'une Sentence au fiijet de trois 
mines de grain dues à cette Maifon fur les 
J^Sf 4 U * >in ». moitié bled & moitié avoine. 
L'Eglife qu'on voit aujourd'hui au Pin ne 
£?i r01t /i aVoir été ^ âtie S u ' au dernier fiécle. 
-1 t o OUtée & foutenue de deux petites 
suies. Le Saint titulaire eft faim Sulpice Evê- 
que de Bourges : & comme fa Féte tombe le 
il c> 3 A VICr ' qui e * le î° ur <*e faint Antoine, 
on s eft accoutumé à regarder aufli faint Anr 
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toine comme Patron. La Dédicace fe célébré 

le Dimanche le plus proche de la Fête de la 

Magdelene. Je croirois que c'eft la Dédicace 

de l'ancienne qui paroît avoir été faite en - 

ifj8 , par PEvêque de Sebafte commis ; au 

moins ce fut alors que l'Evéquè de Paris lui Heg. Ep f \ 

permit de bénir Péténdue de treize perches de F^.n ofl.j 

terre contigues à l'Eglife faint Sulpiçe & rent 

fermées de murs. Dans la Chapelle du côté 

<lu fcptentrion eft une tombe confervée de 

l'ancienne Eglife , fur laquelle eft figuré un 

Eccléfiaftique du quatorzième fîécle. On voit 

dans la nef en lettres gothiques du fèiziéme 

fîécle , i'épitaphe de la femme d'un Laboureuï ' 

avec des quadrains latins. 

La Cure eft & a toujours été à la collation •' 
pure & fîmple des Evêques de Paris. Elle eft . 
dans çe rang au Pouillé du treizième fîécle de 
ffau , & cela n'a jamais varié. 

Un nommé Jean deSMoufly Marchand de neg. Epi 
Paris, a voit fait cônftruire fur cette ParoifTe Par. h À»& 
une Chapelle en 154-0 > du confentemerit de 
l'Evêque de Paris ,.on n'a pas exprimé le lieu. 
Les guerres de la Religion ne la laifîerent pas 
apparemment fiibfîfter long-tems. ] 

Cette terre du Pin du téras de la rédaction Procès-verf 
delà Coutume de Paris en 1580 , étoit polie- bal. , 
dée par François d'Angennes. Anne Feret Ept y. 
veuve de Pierre Le Clerc Sieur du Vivier * p ar ifi Perm. 
l'acquit avec la ferme de Courgain avant de Chapelle! 
iff«o. En 1696 elle appartenoit à Ayme Se- domett » 
vert Secrétaire du Roi, ancien Avocat. M, 
Neret Confeiller au Parlement , en étoit de- 
puis Seigneur : enfuite Madame fa fœur veuve 
de M. de Villeneuve Préfident en la Cour des 
Aydes, qui en jouit actuellement. 

Au commencement du XVI fiécle PAbr f 
baye de faint Vidor de Paris , hérita d'un ma- ™- v * 
noir fîtué au Pin , qui lui fut donné en 1 505, 
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*îtf Pa-roissî de Pin, 

par Pierre André Greffier de l'Eleâion dé 
Paris. 

On m'a afluré à faint Martin des Champs, 
que c'eft fùr la Paroifle du Pin qu'eft fitué le 
Kifi.fanBi territoire appellé en latin Luabum , qui eft de 
¥"'9 2*T la P remiere dotation du Prieuré de Gournay, 
z 7 • \ *• fuivant les Chartes de Pan i r iz ; ç'eftun ter- 
rein (ans bâtiment. Le voifïnage dePomponc 
me porte auifi à le croire : car les Seigneurs 
de cette Paroifle y avoient une dîxme , dont 
Jean & Maurice de Pompone gratifièrent le 



Prieuré de ce lieu de Pompone" fous le règne À 
TjMu.w* <je Louis VII , ce qui fut approuvé par Mail- * 
7. 7*- r j ce de Sully Evcque de Paris Pan 1177. Il y 



Traité des' n ^P? Toc ^ e plus du mot Lnavinm que portoit 
Mo.in. p. 07T un ^ eu ou ^ ut battue une monnoie fous nos 
Rois de la premiere race. Ce qui me fait hé£» 
ter à affirmer que c'ait été Luat Paroiiïe de 
Champigny-fur-Marne , plutôt que ce lieu-ci. 

De la manière dont les Hiôoriens s'expli- 
quent fur les courfes des Ligueurs en 1^90 
autour de Paris » il paroît. que ce fut furie 
penchant de la montagne du Pin que le Duc 
d ï Parme combattant pour la Ligue, fr cam- 
p 1 , après avoir été repouffé des approches de 
Chelle par les troupes de Henri IV. Enfuite 
de quoi il répandit fon armée par derrière juf« 
iju'aflez près des fauxbourgs de Lagny. 




COURTERY. 
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"GOURTÈR Y, 

LA forêt qui eft fîtuée entre T Abbaye de 
faintDenis * ou plutôt entre le chemin de 
, Senlis & k rivière de Marne -, ayant été défri. 
'.I chée dans prefque toutes fes extrémités , ii 
: s'y forma plufîeurs Villages par fucceflion de 
l tems 5 & la plupart ont pris le nom de celui 
; ,k quiavoit obtenu le terrein de la libéralité de 
,J5 nos- Rois. De-là les noms de Court , curtis 
d'un tel, ou vallée d'un tel , ou bien monta- 
t i gne d'un tel , ou enfin villa d'un tel. Heric 
;îî ou Eric étoit fous la féconde race de nos Rois 
^ tin nom d'homme aflèz commun : quelque 
Seigneur qui le porta , le communiqua au Vil- 
,:\ me dont je parle : ce qui a fait que dans le 
■ ; douzième fîécle où la mémoire n'en étoit pas 
l encore éteinte, un Chevalier Seigneur de ce 
„ ; Village portoit. dans fon fceau, Odo miles de 
:;fr C'feft ce que nous apprend un titre Hifi, fanSi 

i i de l'an n 68 , dans lequel pareillement eft M*rt. c*mp* 
k *?mmi Villelmus de Curte EricL Le même u# 
[ t k Guillaume eft à la vérité appellé GuilUlmm ch*rt*l. «?- 
# * Cuneriaco dans un ade de 1 153. JÊms cela 
fe , vient de ce que ce dernier Ecrivîp étoit l8j - G ^ 
, moins verfé dans l'origine des noms que 1 -au- 
tre. Les deux Perfonnages ci-defTus cités , Duchéne 
étoientamis de Gaucher Seigneur de Montjây. Hîft. de Châ- 
| Le village de Courtery fîtué dans un val- ^ ltm P- * 8# 
Ion , forine prefque un triangle avec Coube- 
ïon & le Pin, dont le premier eft au couchant 
, d'hiver , l'autre au levant d'hiver-; & il a au 
feptentrion le village de Ville Parifis , dont il 
eft féparé par une montagne. Tous? ces Vitla- 
: ges ne font qu'à demie: lieue les uns des ^u- 
j très. Courtery \avoît 56 feux fekm le déno m- : 
f brement de i'Eteaiwi , & fdoiUe VDidioft- 
Tome VU L 
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ti8 Paroisse de Courtery, 

naire Univerfel du Royaume , cela revenofc à 
iÇohabitans. C'eft à peu près aujourd'hui le 
même nombre. Ce territoire n'eft qu'enterres 
labourables & en prairies. II eft féparé de la 
montagne de Montfermeil & du village de 
Couberon par quelques pièces d'eau ou étangs. 
Au-deflus du Village fur le chemin de Ville 
Pari/îs eft une fontaine dont il ne refte que les 
tuyaux de fer qui conduilôient Peau au Châ- 
teau. 

z L'Eglife de cetçe Paroiffe qui eft &us Pin- 

■ vocation de fàint Medard , n'a rien d'ancien r 
c'eft un gothique fîmple qui peut avoir cent 
cinquante ans ou deux cent ans au plus: U 
tour cependant où font les cloches dé montre 
une plus grande ancienneté. La Cure a tou- 
jours été a la pleine & pure collation Epifco- 
pale , ain/î que le PouiUé du treizième fiécle 
& les fui vans en font foi. Le plus ancien dç 
ces Pouillés l'appelle Cor ter i , fans latiniferle 
nom. Le Curé fut autorifé en 12 ?o à exiger 
du Prieur de Pompone 8c du Mathurin Mini- 
, * ftre de la Villeneuve aux Afnes , une certaine 

quantité de fextiers de bled fuivant un titre de 
cette même année confèrvé dans les papiers 
de la Cure. 

Fra^is d'Angennes Baron de Montjay & 
René de Meaux Ecuyer , font dits Seigneurs 
de Courtery dans le Procès- verbal de la réda- 
ction de la Coutume de Paris de Pan i^3o* 
r**, Ep, Au commencement du dernier fiécle Anne 
Par * peret veuve de Pierre Leclerc iîeùr du Vivier 

avoit acquis cette Terre. 

Je n'ai rien trouvé fur Courtery que dam 
les Cartulaires de l'Abbaye de fainte Gene« 
vieve & de Livry. En 1107 Gautier de Pro- 
ch*rtHj.Li-vins & Eremburgefa femme, donnèrent à 
Z'iï/l *- l E ë h &tes Chanoines de Livry des terres * 
a* une mafure fituées apud Con/r? ; ce qui fiit 

v£ ... . " 
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bu Doyenné de Chelle; 119 
Çonfiméen 1136 par Radulphe Seigneur de 
Corteriaco en préfence du Doyen de Chelle. 
JEn 12 54 Lambert Fauconnier & Idonea (a. 
femme, notifièrent que Thibaud de Corteri 
ayoit donné aux Religieux de Livry un muids ibid . 9. 
de bled dans fa dixme de Collégien. En 1 240 
Jean de Corteri eft reconnu dans le Cartu- 
laire de fiinte Geneviève > fécond Seigneur th*rtul. s* 
d'un fief fîtué à Chenevieres-fur-Marne , & G"*™* 
confîftant en vignes & droit au port ; il en 
approuva la vente cette même année. L'Ab- 
baye de Livry fe défit en 14*7. d'une partie Gall. çht. 
des biens qu'elle avoit à Courtery ; Olivier nova Tôtn. 7. 
Vincent les vendit à r Guillaume le BaiUèul w/ * 83 +- 
Architefte. On lit qu*à l'égard du refte , qui rbid. c»U 
coniîftoit en vingt-deux arpens de terre , Jean 
Bienvenue Abbé en 1 f 3 2 , en donna homme 
vmnt & mourant à M. de Riberolles qui étoit 
alors Seigneur de Courtery. Ce que j'ai pu * 
apprendre fur cette Seigneurie , eft»que de nos 
jours Morfe époufe de M. de Rochechôart IV 
pofledée \ & que celui qui en a hérité eft 
M. de Sainte-Fere Gentilhomme de la Pro- 
vince de Limoufîn. - 

Sur cette ParoifTe eft fîtué le fief de Clecy 
ou Clercy, fuivaht les hommages qui en ont 
ete rendus au Seigneur en 1 $93 & 1404» pour Aôe du 
•Clotaumont Terre de la Paroifle de Beau- Seigneur de? 
bourg en Brie. . Beaubour fr 

; H y a un, autre Village du nom de Courtery 
au Diocèfe de Sens dans les environs de 
Melun» 
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C O U B ER O N, 

LE nom de ce Village eft un de ceux que 
^ ^ le vulgaire a corrompu pour abréger & 
faciliter la prononciation. En remontant on 
voit dès -le quinciéme lîécle Corhron , Cour- 
ber o»; plus; anciennement & jufques dans le 
treizième , on lit Corbreon , & Ombmn. 
Ainfî il ne faut faire aucun doute que le vrai 
nom françois ne foit Courtberon * ou bien 
Courtbreon ; & en latin Cnrtis Breonis^ ou 
Curth Berotùs. Tout le monde fçait que C«r- 
th eft un terme générique revenant à celui de 
villa y terra , & autres termes femblabjes aux- 
quels on ajoutoit fouvent le nom du poffef- 
feur , ou du Seigneur fondateur du Village ; 
ou enfin û le nom du Seigneur n*entroit pas 
dansîa compoiîtion du nom du lieu , c'étoit 
celui de la qualité du terrein quilui fuccéJoit. 
Je remarquerai en paiïant que le terrein qui 
eft entre Coubron , Courtery & Je Pin, eft 
aflez aquatique. Les connoifleurs jugeront ô 
, cela ne peut pas avoir influé dans la qualifi- 
cation du Curtis dont il s'agit. 

Cette Paroiffe eft à Porient de celle de Cli- 
cby & de PAbbaye de Livry en Launois i 
dont elle n'eft éloignée que d'une demi- lieue. 
Elle eft /îtuée dans un fond dominé par des 
bois du coté de Cllchy de Montferœeil. 
C'eft un pays de labourages, prairies & bo- 
cages. ° 

*Xe dénombrement de PEleâion de Paris jr 
acompte 88 feux , & le Dictionnaire Ùni- 
verfel de la France * 4 7 habitans. On m'a dit 
Sf l^euquele nômbre des feux eft aujour- 
d Jim de fojxante. 

^Eglife eft fous le titre deS, Chriftophe,' 
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' inais comme la Fête de ce Saint arrive le 2 f 
Juillet avec celle de faint Jacques, le peuple 
a cru que c'étoit ce Saint Apôtre qui étoit le j 
Patron de Couberon. Cette croyance eft même J 

z iî ancienne * que dans des proYifions du 16 Kegifl. 

[. Avril 1474, la Cure eft dite San&i Jacobi àt p * ri ï* 

I Qûrbinne : & par la fuite ce qu'on a cru de 
, faint Jacques le Majeur , a été tranfporté à 
w fcint Jacques le Mineur : enforte que le con- 

cours s'y fait maintenant le premier jour de 
Mai. L'édiice eft nouveau : il eft conftruitie 
plâtre couvert de peintures. Devant la cha- 
; | } pelle fîtuée vers le midi , eft Une tombe rétré- 
ci cie du côté des pieds avec une infcription en 
t.. lettres capitales, C'eft un refte du pavé de 

l'ancienne Eglife. 
£ Dans le Pouillé Parilien du XIII fîécle cette 

• ; Gure qui y eft appellée Cobreun , eft dite être 
7 C à la pleine collation de l'Evêque ; ce qui a été 

fuivi par les autres, Il eft fait mention du Prê- - 

• J tre de Couberon , c'eft-à-dire du Curé , dans 
^ un a<fte de 1 201 , par lequel il eft invefti de la 
0 dixme du .canton de terres appellé Sarclera > 
$ que je croi être Mont-Saiclé , dit autremént 

Mont-faigle. Derechef le Prêtre de Çorbe- 
ron fe trouve chargé en 1257 par l' Officiai 
r j de Paris , d'aller trouver Sedile d'Aunoy pour/ 
,v lui faite ratifier un acte concernant le village cbartul.St 
i;è de RohTy en France & l'Abbaye de fainte Gen*v. t*g. 
k ; Geneviève. I4S> * 
' 1. A l'égard des Seigneurs de ce lieu , dès le 
milieu du douzième fiécle , paroît à Monterel 
^ un Barthelemi de Curtber un neveu de Hugues. 
£ Chevalier , lequel Barthelemi accorde à F Ab- 
^ baye de Chaalis du Diocèfe de Senlis , qua- 

I I rante & un arpens avec des dixmes fur un ter- - 

r ritoire appellé Tarent* Fo/J*. J'ai découvert fiffijz 
(l par un autre ade , que ce Tarenta ToJJa étoit ^ reSm 
P enii jô du fief de Pierre de Villeyaudé. Le 

L.iij 
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itz Paroisse de CoubeRon; 
° on A & Barthelemi e/t certifié par Thibaud 
Grand Car- Eve W e & p ans qui vivoit en 1 1 jo. Un Ar- 
tul. de PEv. " oul de Cprberum eut vers Tan 1 170 un dif- 
4e Paris, ferent avec le Chapitre de Paris fur une dix- 
me de Boneuil entre Creteil & Sucy ; & ils 
**• traitèrent enfemble en 1 173. Il eft fait men- 
tion du même Arnoul de Couberon dans le 
Gloflaire de Du Cange au mot Ârcagium , 
d'après un titre de l'Abbaye de Chelle*. Les 
Mauvoi/în famille célèbre qui avoit un clos 1 
Paris près la rue de la Bucherie, eurent quelque 
Chartul z«- * la terre de.Couberon au commence- 
vrUc. fï 17 ~. ™Z nt du treizième fiécle. Robert Mauvoifîn 
Chevalier réfigna Tan 1201 entre les nuins 
de Pierre Archevêque de Sens, la dixme de 
faicle , & en inveftit le Prêtre de Corbreon. 

ih -a 1 méme donna vers le tems a 
tmacm. àes Chanoines Réguliers de Livry , un fextier 

Hift des t b l ed à P rendre ««« & grange de Corberon. 
Gr. Offic? T. Le Ro î p Wlipe-lc-BBl fit acqui/îtion de quel- 
& p.jia. 5 U€S biens * Corberon par échange avec Jeai 
de Beaumont. Pierre de Chambly Chevalier 
avoit en 1 302 des bois à Coubron , dans lef- 
'< î r^ 1, ^els 11 P erm " au même Prince de chaffer à la 
«7^-/.3o 3 . grolîe béfe# - Ce p ierrede chambly avoit eu 

Coubron & Aunay du îtoi Phiiippe-le-Jiadi, 
pour récompenfe des fervices rendus à faint 
ttmm.iT~' £ oui V &ce don avoit été confirmé par Phi- 
té^ des "m!*. ^PPf-^el: néanmoins en 1520 par Arrft 
Tom. 2 . pag. ° u Parlement rendu le 24 Février en préfence 
lxxxyij. deThihppe-le-Long, ces.deux terres furent 
Sauvai t r£ftltuees / auR oi. Couberon fut depuis aliéné 
*• P. 3*4 & ? U en I a ^ 9 Puifqu'on lit qu'en 1461 & 14*4 
Jean Rapiouit Ecuyer en étoit Seigneur. Sept 
ans après on trA»™» t : «. n ..1°. „ 
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Prevn/Î r a 1 le 8 Mars '4« 8 > à Jean 

ttevoft Contrôleur de la Recepte Général 
des Jrinances. Depuis ce tems-là les Seigneurs 
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DU DOYÏNUÉ DE CHBU.B. I*J 

ne font point venus à ma connoiflance. Ro- 
bert en CoûGallia Cbriftiana , rapporte l'épi- Suprltoi 
taphe fînguliere d'un Philippe Bouton , qu'il P- 45« 
dit Seigneur de Courberon , & qui â quatre- 
vingt-feize ans avoit encore toutes (es dents": 
mais je penlè qu'il veut parler d'un Seigneur 
ie Corberon proche Beaune en Bourgogne* 
Les Regiftres du Parlement font mention à *5 g « 4 
l'an i6i9 des Lettres du Roi qui accordèrent * 9 0 ' 
à M. de Nefmorid trente cordes de bois de 
chauffage par an pour ùl maifon de Coubron. » 

Madame de Nangis poffede aujourd'hui la 
terre de Coubron : le château bâti fur la pente 
eft déjà un peu ancien : le parc s'étend du 
côté de Montfermeil. 

Une partie du hameau de Montauban , qui 
eftfîtuéfur la montagne proche Vaujou eft 
fur le territoire , Seigneurie & ParoiffeAde 
Couberon. En cette partie eft une Chapelle 
fort ancienne du titre de faintV Jean- Baptifte 
qui appartient au Prieuré de Vaujou, dépen- N 
dant de faint Viâor de Paris. On croit que 
ç'eft en ce lieu qUe les Princes & autrei per- 
fonnes venoient entendre la Méfie avant que 
de chaiTer dans^ forêt. 




Lit 
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M ONT FERME I L, 

T\ E même que dans la foret de Bonnes ou 
^ de Liyry il y a eu un lieu appellé /raipk- ' 
ment Ad*™ firma , ou Mous firmns , il y en a 
eu au/Ti un autre plus considérable nommé en 
iatm comme par une efpéce de diminutif Mm 
*' rfn <>*l"s, ou Mons Firmolius, & quelquefois 
.^«J Fermeolns (a) ou Mo»* FW«. Céder, 
mer nom a été rendu en françois par Mont- » 
îermeil. Ce lieu e& devenu un Village confia 
derable. H e ft fitué a quatre lieues deTParisfur 
une montagne , ainfi que le nom le dé%ne. 
yette montagne eit aiunord-ouelt du bourg 
de Che le, & finit! Livry, qui eft une demi- 
iieue plus loin vers le nord. Ceft un pays vi- 
gnoble , dont les coteaux regardent l'orient & 
je midi , 8c produrfent.du vin blanc. Ce même 
iieu ne manque point de bocages , qui onteu 
ce tems en tems quelques attraits pour ceux 
qui vouloient mener la vie.Erémi tique, ainft 
PPî 0I L- Verr , a S*?***. Le' dénombrement de 
i iiiection de Paris y compte 137 feux-; ce qui 
a ete évalue dans le Dictionnaire Univerfel , 
de la France a 503 habitans. 1 
m t fîî?/ ft P^roadeTEglife de Montfer- 
mem L édifice du chœur èft du treizième fié- 
cie , approchant du quatorzième , fans cepen- 
afl£ emb , eHi de Séries, quoique ce fût 
Son f/ 1 ^' »-nyad'atfe queducocé 

s^w^^ tour f n r 11 ? 1 

T.^V D 38^à n ran hart ^ e VHi ^ ^ccleft. de Pari, 
à faint ViA,*,. j. S. 1 . 19 * » e " nommé comme témoin 
meo/o, c raris f*«*er Stepkam de Monte Ftfr- - 
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. du Doyenne de Chelli itf 

4 conftruâion tortue , défaut.qui lui eft com- 
mun avec piufjeurs grandes Egiifes. Il y a 
dans le chœur une tombe du treizième fiecle 
qui n'a pas été tranfpofée , & une autre dont 
t la tête a été mife du côté de rorieht , contre 
z fa première difpofîtion. On y voit une Dame 
jî repréfentée les mains jointes , ayant dans la 
2. tête un capuchon fans pointe : fuivant l'écri- 
:i» ture } qui eft de petites capitales du quatorziè- 
me me fiécle fort effacée , j'ai jugé que c*étoit la 
.* tombe d' Alips Dame de Montfermeil , qui 
mourut en 1 336 fous le règne de Philippe- 
6 de- Valois. Je dors parler d- elle ci- après. Les 
ù habitaiis de cette Paroiffe obtinrent le 16 
? Août 1 fié , de Jean du Bellay Evêque de Pa- 
fcr ris , que Charles Evêque de. Megare dédiât 
s leur Eglife. Il en fit la cérémonie le 6 Sep- 
f tembre fuivant, & il y bénit quatre Autels»' 
s La Cure de cette Paroiffe çft à la pleine 
E s collation de l'Archevêque de Paris, fuivant 
$ le Pouillé du treizième fîécle. Il a été fuivi 
0 par ceux qui en ont écrit depuis , excepté Le 
Pelletier , qui en aiïigne la nomination à 
■ni l'Abbé de Lagny. Quelques Confeillers au 
^ Parlement en ont été Curés au feiziéme fié- 
$ ele , comme Charles de Hangeft en 1500 , & 
Pierre Mathé en 1543 , fuivant les Regiftres 
è de PEvêché, Le premier fut fait Evêqxie de 
■ : j Noyon en 1 50 1 . Le nouveau G allia Cbriftia-' Tom. 7. r«ff 
je m rapporte que Pierre de Nemours Evêque 
jjg de Paris , donna en l'an 1 z 1 7 une Charte tou- 
coï chant les dixmes de Montfermeil. Odon de 
ils Sully en avoit donné unè neuf ans auparavant 
f rt pour les droits du Curé fur de nouveaux Reli- 
t gieux , defquels je vais parler. 

. Sous PEpïfcopat de Maurice deSully , c'eft- ÇFXEBRE 
à-dire , avant la fin du douzième fiéde , quel- |* M d u 
*?' ques Ermites s' étant aflbçiés pour vivre en VA l_ a- 
commun fur le territoire de Montfermeil > le dam» 
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i%6 Paroisse de MoNTmto m ; 
- Seigneur appellé Adam & Mathilde Ton époù* 
iê , leur donnèrent trois arpens de bois pour y 
bâtir une Eglife fous le titre de Notre-Dams; 
& il fut arrêté que xe lieu qui étoit dans le 
vallon , feroit appellé le Va! Adam : la Charte 
de Maurice qui certifie ce fait > & qui leur 
cède la dixme de leurs animaux , eft de Tan 
1 i 84. Elle fut expédiée lors que cet Evêque 
*e rendit dans le lieu avec Pierre Doyen de 
(aint Germain l'Auxerrois & autres , pour y 
bénir leur cimetière. Dans des tittes écrits 
depuis Tan 1200 jufqu'en 1220 , on les y 
trouve différemment appellés. ; tantôt les 
Bonshommes de Montfermeil , tantôt les Er- 
mites de Val Adam , & quelquefois les Cha- 
noines de Val Adam. Cette dernière qualité 
chamU ii- eft employée dans une Giarted'Odon de Sully 
vrUc. Hift. Evëque Diocéfàin , de Pan 1 208 , parlaquelle 
fii e X" rHm ' l \ que le Curé quitteroit Ces préten- 

tions , moyennant que cette Maifon lui paye- 
roit chaque année à Pâques une livre & demie 
de cire. Le même Evéque attefta que le Sei- 
gneur Adam & Mathilde leur avoient donné 
^ mui< k à P re «dre dans leurs preflbirs. Ma- 
thilde & Ces enfans leur donnèrent outre cela 
un moulin dit de V AlTaut. Adam leur avoit 
donné de plus la dixme qui lui reçoit en la 
Terre , qui confHtoit en une moitié de celle 
de bled & de vin de Montfermeil , laquelle 
etoi t mouvante du fief de l'Abbaye de Chelle 
& des héritiers d'Hugues de Pompofte. Je 
rapporte ce que plusieurs Seigneurs leur ac- 
cordèrent ou qu'ils achetèrent , lorfque je 
E d 5 d f^ms lieux, tels que Villepinte, 
Noify-le-fec , Aunay , Ville Pari/Î , le Pin, 
rïl r Mpntm °rerrcy , Ermenouville, 
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nu Doyenné m Cheliï. ni \ 
» Mathilde Abbeffe de Chelle' fit de fon c6té la thtrtul. & 

même conceflion trois ans après. De-là vint vrUc. H#. 

que dans la Bulle d'Honorius III de l'an 1 1 1 1 , }%™ urHm * 
z cette Communauté eft nommée parmi les dé- J0 " 
- pendances de Livry , fous le nom de Prieuré 
P de Montfermeil ; & comme l'Abbaye de Li- 

vry étoit réputée de l'Ordre de faint Viclfôr /W. /«/•$• 
* ( de Paris ) , de-là vint apparemment qu'en 
ç 1143 le Prieur de Montfermeil étoit déiigné 
r en-ces termes : Prior EretnitarumjuxtaMofi'- 
si temjirmiolum Ordinis S. ViÇkoris. L'Auteur du 

Di&onaire Univerfel de la France fait men- 

tion de ce Prieuré : mais il en a marqué le re- 

venu prefquè au double de ce que porte le 

Pouillé écrit fous M. le Cardinal de Noailles. 

H y a eù vers la fin de Pavant dernier fîécle 
■là une petite fociété d'Ermites renouvellée fur t 
la? la même montagne de Montfermeil. Vincent ' xj 1 * J?or c 
f . Muflart Parifîen & Antoine Poupon s'y reti- ^S.Fran- 
rij! rerent pour y vivre en folitaires. Comme c'é- ç 0 is p. 614» 

toit dans le tems du fiége de Paris par Henri 

IV , quelques voifins leur fufciterent des ira- ; ; 

i ; J verfes ; ce fut ce qui obligea Vincent de fe 
&i retirer à l'Ermitage de faint Sulpice, au Dio- 
ti* cèfe de Senlis , proche Mortfontaine ; après 
^ quoi îUtablit la Congrégation Gallicane des 
0 Pénitens du Tiers-Ordre à Franconville , fur 
irf les limites des Diocèfes de Beau vais & de Pa- 
$ ris. Dans le dernier £écle même , ce lieu n'eft 
& pas refté tout-à-fait fans Ermites. Le 1 4. Fé- 
iil vrier- François Matthey Bénédidin obtint de < 
afï Y Archevêque de Paris la permiffion de fe re- K^gifi* £#• 
ff tirer dans cet Ermitage , pour y mener la vie Pari f' 
f Erémitique , y célébrer & y adminiftrer les 
A facremens à ceux qui vivoient avec lui. Et en 
ai 1657 P Archevêque permit à Guillaume de lbid.il«n» 

- Veyras Prêtre du Diocèfe de Paris , de s'y re- -, 
à tirer , fans mettre hors l'Ermite qui y demeu- 
roit. En 1680 il y demeuroit encore un de ces 
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îi8 Paroissé Dfe Montpérmeu': 
Ermites appellé Jean Pauimier. Après fa mort' 
arrivée ea i6»i , Antoine Peliflier SeW 
du Village , prétendit que cet Ermitage cfé- 
^ * ^ 0lt f e Sl? ei S n ^'L^ Chanoine Ré- 
r^>f^r f U ^ r f1 el A bba y e ^LiVynreiîtvaloircon. 

treJm les titres dont j'ai fait mention ci- • 
deiius, & une Sentence des Requêtes du Pa- 
lais rendue le Mai t S72 , contre Jean le 
t-omte ancien Seigneur, au/Ti - bien qu'un 
Arret^onSrmatif du 5 Janvier 1*7$, qui les : 
déclaroit propriétaires, en poflèffion d'y met- 
tre des Ermnes , les vi/îter , corriger & chaf- : 
ter , fans préjudice au droit de Jufiice que le ; 
seigneur pouvoit avoir fur quelque partie de > 
leur terreïn qui excéderoit les trois arpens t 
primitivement donnés par le fondateur. Le ! 
. ùieur Peli/ïïer prétendit, quant au fpirituel, ]!. 

reruter les raifons des Religieux de Livty , di- ti 
lant que PEvéque Odon ne leur avoit donné 1 
en 1207 , qu'une fimjyle mfpeâion*fujette à 
révocation , & qu'il y avoit des Arrêts de 
, qui confîrmoient i l'Evéque de Paris 
le droit de nommer les Ermites du Val Adam, 
* iui Çermettoient de nommer le Prieur de 
iaint Martin des Champs ou celui desCele- 
itms , pour y faire la vi/îte. 

Ce cme j'ai à dire de plus fur Montfcrmeil, 
îera mêle avec ce que j *ai trouvé touchant les 
seigneurs de ce lieu. Le plus ancien Seigneur 
.que ; aie pu. découvrir , efl Adam qui vivoit 
olvi y i , ? in , , . gu, ° n vient d « voir dans l'hi- 
W F / To n ^ Raoul 
P^Kîfo^i?!!^ ^Notre-Dame de Paris, 

ou'il v ,Swv? lathll i e , fa mère , en méme-tems 
fermeil eft , T n Qh ^Mn. Adam de Mont- 

°° C ^ oure au y Août. Ces Seigneurs ai- 
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bu Doyenné de Chelle. nfi 
moient fort les Maifons Religieufes. Pierre 
de Nemours Evêque de Paris attefta en 1 109 > Portef. 6ai- 
s que le même Adam de Montferméil a voit foit^ niercs 
% don à Guillaume Abbé de Chaalis , de cinq p ' 
2 fols dans fa cenfive. Jean de Montferméil 
h ChevaKer -, a auffi (à place au 2 5 Novembre 
:ii dans le Nécrologe de faint Denis. En 1 2 2 8 un 
::i Guillaume de Montferméil étoit dans les pays 
;jc éloignés, apparemment à quelque croifade; 
s; enfonabfence Marguerite fon époufe fit du 
bien àfainte Geneviève de Paris. Il y avoit chamUs^ 
auffi eu un Henri de Montferméil, mais qui Gen ™ 
rt; ne put continuer la famille , étant mort fans 

enfans avant Tan 1243 ; Marguerite de Savi- chartnl.E* 
f gny veuve de Huguei d'AthielTavoit époufé rcmittfnwi» 
b en féconde noces. En 1063 le Seigneur jde£* r/ **- 
s Montferméil étoit Gauthier de Guignecourt.^' IO# 
p Agnès fon héritière , Dame de ce lieu après Archèv* Li<i 

lui , rut pourfuivie par les Chanoines de Livry vri **\ 
n Tan 12^3 , au (ujet des douze muids de vin 
lis dus au Prieuré de Val Adam fur le preïToir de cW»/. z*v 
te Montferméil. Dans une Me des Chevaliers w**r. f. 
& deJa Châtéllenie de Paris rédigée quelque Ctd-PHtcétn* 
é tems après, il paroît Guillaume de Monte 6 * s* 
% formait , parmi ceux qui ne tenoient pas leurs 
terres du Roi. Alips Dame de Montferméil 
étant morte vers Pan 1336 , les deux en- 
fes 6ns qu'elle avoit eu de fes deux maris, fça- 
k voir Jean Longis & Jean Du Mez , partage-» 
if rent la Seigneurie le 14 Oâobre. Le premier Du Line 
in fit fa demeure dans la terre de MontfermeU. manufcrit de* 
d Mais cette Seignurie pana bien- tôt des mains B £ 
de ces deux Seigneurs en celle des Sieurs Go- bliolt 4 U Rof é 
»fe des. Jacqueline Gode en étant devenue Dame, 
'é époufa Pierre Robin , & en fécondes noxes 
r.{i Galon dit Ploich, puis Bertrandon d'Efpa,- 
eJfe |fte, auquel elle furvécut. Elle en avoit eu . , 
vecc îi^rie d*Efpagne qui vivoit en 1478. Duprev 
Ds jnier lit étoit née Jeanne Robin mariée à 
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Guillaume de Sailly Seigneur de Drefly,qui 
entra en po/Teffion de Montfermeil avant l'an ï 
1471 , par don de Jacqueline La Sodée , qui ■; 
lui remit (à perfonne & Ces bien s à caufe de 
fon grand âge. Mais il faut inférer d'une au- ! 
tre branche de Seigneurs dont 'je vais parler, 1 
qu'il y avoit eu un partage ou diftradipn d'une 3 
partie de cette Terre , foit par confifcation 2 
ou autrement. Quoiqu'il en foit , on lit dans : 
Antiq. de une pièce publiée par Sauvai', que Jean Le- 1 

x *!*d T*l [ c - lerc eut du Roi dans le tems des confifca ' ' 
Y *" r 3 t,0fl s , entre les années 142} & 1427, vingt s 

arpens de bois à Montfermeil , au lieu dit La u 
Planche de Coudraye. Ce bois de la Coudraye eft Mi ( 
Grive* r ° rien£ du Village dont il s'agit. Pendantle s 
cours du même fiécle , Jafpard Bureau eft 1:1 
qualifié Seigneur de Montfermeil , vers les * 
r Hi ^ de i années l *fo & 1460. Il étoit "Grand-Maître ! 
8 :,^ c ' r ' de l'Artillerie & poiTédoit au/fi la Seigneurie 
^' de yillemomblç. Le Comte de Dammartin 
étoit en 14^7 pofTefTeur de la ferre de Mont- 
fermeil. Charles de Haubois Ahbé de Livry 
' chr. obtint cette année un Arrêt du Parlement 
nn^Tom. 7 , contre lui, pour être payé des douze rriuids 
«f. *i de vin qu'il devoir à fon Abbaye furies pref- 
foirs de cette Paroiûe. Quelques années après 
paroît Jean Bourdelot Procureur Général du 
Roî, avec la qualité de Seigneur de Montrer- 
ai 1 ^" ? eU / I e tire ce fait de l'épitaphe de Marie 
F&ïïit Ru Zî f * £emmà mo "e en 1 s i 1. Jean le Con- 
biiot,*u Roi. * e 1 1 f toJ î en **** > c'étoit un Religionnaire. 
Celle-ci eft à Procès- verbal de la Coutume de Paris ré- 
rlb U u"r \% ™ IT8 .°* ^«eàJean le Comte Ecu 7 er 
S», di la fe-?fW une de Montfermeil. Je trouve en- 
Chancellerie i" 1 ^ a . 1 an Hilaîre l'flofte Secrétaire 
*'$St des d^U^*^ PHofte fon fils 

Grfoffic^K au Roi, la poffédjie 

* * tnèlil luYi 6 ^ Marie Arnaud. Jft- 

é ?Udme 1H °<k leur fille porta cette Terre à 
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2 '[DUiDoYENlré DE Cktttt. 1 ff , 

f Jean de Houdetoft \ elle paffa enfûite à leur 
fils Charles né en 1651 , qui fut Mettre de 

- Camp du régiment de Bourgogne , & mourut 
cni^i. Mais avant ce tems-là & au moins 

: dès l'un 685 , cette Terre avoit appartenu au 
i: Sieur Antoine Peliflîer Secrétaire du Roi. La 
: même Terre a auffi appartenu durant quelque 
tems à M. de.Chamillard. Michel Begon en Mercure 

- étoit Seigneur en 1706. Dans un Livre im- JuiIlet x 74«* 
primé en 1740 , on lit que cette Terre étoit Concord. 

i3 alors aux héritiers de feu M. Peren de Monras ™ c bSTS»l 

Maître des Requêtes. Denosjours M.Jioc- 1 rand%. 
t quart Fermier Général la poûede. 
£ Ce heu fut érigé en ChâteÛénie l'an 1611 , 
Ffss Lettres regiftrées en Parlement le 10 
Août. Il y a marché tous les Jeudis , &"une 
(1 ! foire le 19 Septembre. „, 
^ Je ne dois pas omettre de parler ici d'une. 

cérémonie qui concerne l'Abbaye de Chelle > 
1$ à laquelle eft tenu le Seigneur de Montfer- 
|j| aieil le 30 Janvier de chaque année , jour de 
Jfl fejnte Bathilde. L'afïujettiflèmerit de ceSei- 
$ gneur paroit avoir été la condition exprefle 
a: de l'inféodation de cette Seigneurie par les 
r ]g! Dames de Chellô lorfqu'elle aura été accep- 
^ tée, & peut être même aura-t-elle été préve- 
& nue par ce Vaûal , y ayant différens exemples 
fjÉ que des Seigneurs fè vouoient anciennement 
£t « dés Eglifes , comme à S. Martin de Tours * 
,1(0 àS* Denis , & que d'autres étoient redevables 
j or j dè certains cierges- considérables à des graiv* 
paj des Eglifes dont ils étoient les vaffaux. 
$ * Quoi qu'il en foit * le Seigneur de Mont- 
ai fermeii reconnoît dans l'aveu & dénombre-* 
cf j ment qu'il rend à l'Abbaye de Ghelle à cha- 
fjîl que mutation , w Que comme feûl Seigneur 
0 g » dudit Montfermeil , il doit eftre & affilie* 
j j » par chacun an * ou en cas d'abfence ou au- 
jjji » tre légitime empêchement * faire affilier 1© 
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*ï* Paroisse de Gagny; 
» Lieutenant ou le Procureur Fîfcal de fa 
* » Juftice fondé de procuration fpéciak de 
»>lui , à la Proceffion qui fe fait en ladite 
»> Eglife de Chelle le jour de fainte Bathilde, 
»> & a droit de porter ou faire porter de par 
» lui par l'un defdits Officiers, le cierge qu'# 
« a accoutumé de porter par chacun an k$t 
=» jour à ladite Procellion , lequel iefdkei 
« Dames Abbeûes'& Religieufes lui baillent, 
L'exécution de cette obligation a éprouvé 
quelques changemeris dans la forme , parrap* 
port à la manière de porter le cierge. Voici 
comme elle s'exécute préfentement. Le 30 
Janvier jour & Fête de fâirite Bathilde furies ! 
neuf heures du matin, Madame TAbbelTe ac- 
compagnée de la Communauté s'étant rendue I 
dans le choeur auprès de la grille, les Officiers I 
de la Juftice étant au dehors de là même 
grille , le Procureur Fifcal de l'Abbaye adref- 
fant la parole à TAbbefTe , fait fon reqtti/îtoire 
fur l'obligation du Seigneur de Montfenrteih 
Après lequel le Bailli de la Juftice des Dames 
ayant ordonné qu'il ,fera appellé par trois fois 
Monjjeur 4e UontfermeiL Alors cdnf^m le 
reprétènte remet-fà procuration paffée par- 
devant Notaire : & on lui demande s'il veut 
4ifer du droit d« porter le cierge. S'il déclare 
3 u'il s'en déiîfte pour ce jour , on ordonne 
qu 1 [fera porté par tin particulier revêtu d'un 
turphs , lequel eft nommé par nom & furnom 
dans le Procès- verbal qui eft rédigé fur le 
champ par le Greffier & ligné du Bailli & du 
Procureur Fifcal , fur une table pofée à cet 

effet pre* de la grille. Enfuite fe faitJa PrQi 
cellion, ou ce cierge , qui eft le vierge Paf* 

^4 f^ te d ^ant la châtie de fainte Ba- 

£2r 9 J e ^ ndé de Procuration y marche 

^uan^édiateihent aprèsles Officiersenrobe, 

* eft fwvi des autres Officiers de l'Abbaye. 

a 
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- W à exifté autrefois à Montfermeil comme 
~ dans plùlîeurs lieux confîdérables une Lépro- 

- ferie, fondée félon les apparences au treizié- 
t- jnefîécle, ainfî que c'étoit alors Pufuge. Mais 

a: dès l'an 1 55 1 auquel l'Evêque de Paris envoya *jg- 
\i vifîter toutes celles de fon Diocèfe, elle ^ Lepre J t f J n \ 
^ trouva en aflèz mauvais état , fans Frère fer- m im F ' 7 • 

- vantni Sœur. Cétoientles Msiguilliers de la 
\i ,ParouTe qui en prenoient foin, Ellé étoit de- 
i;p ftinée pour les malades de Montfermeil & de 

Gagny. Son bien confiftoit en quelques mor- - 
ceaux de terre & de vigne. Il y a long-tems 
qu'il n'en eft plus de fouvenir. Elle ne-fe trou- ^ 
ve pas dans la longue lifte des Maladeries du 
Pouilléde l'an 1648. 



G A G N Y ou <3 À I G N Y. 

C'Eft ici l'un des lieux dù Diocèfe de Paris 
dont on peut faire remonter la connci£- 
fance dans des tems aflez éloignés y puifqu'il 
èft nommé dans le tefUment de foin te Fare , Annrf.Coiùti 
qui eft d'environ Pan 651. Cette Sainte née r. 2. .p. .861. 
proche Meaux , avoiteu à Gagny deux pièces 4e ri- 
de terre en vertu d'un échange qu'elle fit avec gl; a e Meaujc 
Cagnoul fon frère. Elle les légua au Mona- T. ». p.*. 
ftère dit Evoriac qu'elle avoit bâti au Diocèfe 
deMeaux , & qui depuis a été appelle de fon 
nom.Farmoûtier. Les Editeurs de fbntefta- 
ment ont cru rendre exactement la leçon du 
manufcrit en lifant Cavaritatum villa in K.t- 
hnfe; mais je penfe qu'il a dû y avoir dans 
l'original Gavinhcum. La différence du G ca- 
pital d'avec les C capitaux eft fi légère, quelle 
eft fouvent imperceptible dans les manufçrits 
lorfqu'ils font très - anciens. Et ce qui me 
porte à lire Gavwiacum , eft que le Livre çen- 
£er d'Irminon Abbé de foint Germain des 
Tome VI, M 
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£34 Paroisse de Gagny; 
Près , vers le commencement du neuvième 
necle , appelle ce même lieu Wurnacum. On 
fçait que le G & le double Wk commuent 
fou vent , mais on ne trouve pas que le double 
* Y s'emploie pour la lekre C. Voici le texte 
de ce Livre cen/îer : il y eft dit en parlant, de 
l'Abbaye de S. Germain : Habel in Wmaco 
manfum domin}Êktum ctim cafa, Devineisatpeth 
nos LXV ubi pojfunt coltigi modii CCÇC; de 
Sylva lexvas II ; de pratis arpennos XIUI ub% 
poJJUnt colligi de fœno carra centum. Plufîeurs 
titres , foit du tems de Philippe- Augufte, foit 
des tems (ybféquens , portent en latin Gwa- 
^ niacum ou Guagnicum. Cependant l'écrivain 

qui ré Jigea en latin le Pouillé de Paris au trei- 
zième fîécle , aima mieux marquer le nom de 
cette Cure en langage vulgaire , que de le la- 
Mam roi. tinifer , & il l'écrivit Guegni. Quelques mo- 
univerf. p. bernes , au rapport de l'Abbé Chaftelain , ont 
' confondu Gâgny du Diocèfe de Paris , avec 

Gany en Vexin , ou la vénérable Domanie 
époufa faint Germer au feptiéme fiécle. Le 
Pelletier en fou Pouillé de Paris , venant â 
l'article de Jagny dans le Doyenné de Mont- 
morenci , renvoie à Gagny , croyant que c'eft 
la même Cure , quoiqu'elles foient- de deux 
Afférens Doyennés. 

Gagny eft à trois lieues & demie de Paris 
vers l'orient. C'-eft un pays de terres laboura- 
bles avec quelques vignes & des prés. Il a vers 
le feptentrion la foret de Livry ou de Bon- 
dies. Le Village eft dans une efpece de gorge 
plus ouverte vers le midi que vers le nord & 
1 orient .; mais il eft depuis long-tems accom- 
pagne de divers c6tés de maifons appartenais 
tes a plu/ïeurs Seigneurs , lefquelles d'abord 
n eurent pour les diftinguer que la couleur 
A»? ** gêneur «oit couvert , ou le nom 
«te leur Maure. Î) e -U f e f om formés les noms 
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de Maifon blanche , Maifon rouge , Maifon 
Guyot. Au bas du Village eft une (ource qui 
va fe rendre dans la Marne. Le dénombre- 
ment de l'Eleôion de Paris compte à Gaigny 
trente feux. Le Diâionnaire Univerfel lui 
donne 316 habitans , l'appellant du nom de 
Garny au lieu de Gagny. 

Quoique ce Village foit ancien , comme 
on vient de voir , je doute qu'il y ait eu une 
Eglife Paroifïiale avant lë règne de Charle- 
magne. Cette Eglife eft fous le titre de faint 
Germain Evêque de Paris. C'eut été la place 
d'en faire mention dans le Cenfier d'Irminon 
Abbé de faint Germain des Prés , comme il 
eft parlé des antres Eglifes dans les Villages de 
leur domaine , lorsqu'elles dépêndoient dé 
l'Abbaye. On a vu ci-deflùs que cette Ab*- 
baye en avoitune à Gagny du tems de cet 
Abbé Contemporain de Charlemagne : & dans » - 
ces monumens il n'y a aucune mention d l E- 
glife : ce qui fait croire qu'elle n'a été établie 
que depuis , & que l'Evêque. de Paris fe feroit 
contenté fans recourir aux reliques de l'Ab- 
baye , d'y en mettre de faint Germain de Paris 
qui étoientcorrfervées dans le tf éfor de là Ca- De fes 
thédrale. On dit dans le pays que faint Denis bits, 
eft l'ancien Patron : mais il ne refte aucune 
marque que l' Abbaye de fbn nom y ait eu du 
bien. Les Religieux même de faint Germain 
des Prés ignorent depuis quel terns il s n'ont 
plus à Gagny l'ancien bien ci-deflfus fpécine , 
& leur Hiftorien n'en dit pas un feui mot. 

Le bâtiment de l'Eglife de gagny eft re- 
marquable par fa folidké. Le cffœur & les col- 
latéraux font du treizième fiécle : ce choeur 
eft élevé mais fans galeries , & il eft bien pavé. . 
H y a lieu de croire qu'ayant peut être fervi x 
autrefois à ladeiTerte du Prieuré dont iMera 
parlé ci-après , les Religieux y ont contribue. 
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^ Dédicace en fut faite fou* le nom de faint 

- inaj ? P ^ Fr * n Ç° is Poncher Evêque de 
*-<*ris ; le Dimanche 5 Novembre 1525, & 
en même- tems la bénédiâion de l'autel dé 

* W C \P a S e * de ceIui de faint NicoIas > 
£gift. Ef. avec ordre d'en célébrer l'Anniverfaire le pre- 
mier Dimanche de Novembre Dans l'aile 
, méridionale proche la chapelle de la Vierge, 

£ f U L Un marbre n ^ir l'épitaphe fuivante: 
y &f Marie de Rohm Duckeffe de Cbevreu^ 
fille d Hercule de Rohan Duc de Monthfon, Me 
avott epoufé en premières noces Caries fAlhrt 
Vue de Luynes Pair & Conne fiable de France, 
V en fécondes ndees Claude de Lorraine Duc dt 
^bevreufi. L'humilité ayant fait mourir depuis 
long-tems dans fin cœur toute la grandeur d* 
/tecle , elle défendit que Von {h revivre À fa mort 
■ mot » d r* marque de cette grandeur qu\lU 
voulut achever d'enfevelir fous J* fimplicité di 
cette tombe , ayant ordonné qu'on ïenurrafi dans 
ta faroijfe de Gagny oh elle eft morte à l'âge di 
> 79 ansleii Aoud 1679. 

M. y Abbé Chaflelain auteur véridique , 
parie ain/î de Gagny où il avoit paffé: VE- 
glife eft très-laide, dit-il. On y voit l'épitaphe de 
Madame de Chevrenfe fi célèbre dans l'Hifipire 
de la guerre de Paris , q ui commença en 161% ; 
nie ny ep nommée ni Frincejfe ni même nés- 
Dame, ni fin maritrh- 
~Z P tr ÏL-P u >Jr™* Prince. Elle mourut fur 
cette Parole au Prieuré d e (aint Fiacre d! h 

xtÂceT^ J, ? iouce <3 ue Mada ™ de Che- 
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,du DoyEiraé df Chelle. f^i 
une perfonne charitable donna à Pierre Vu. Pétri 
;. Curé de Gaigny , cinq arpens de terre fitucs Kp'ft' Pari f* 

àMarteldansla cenfîve de faint Maur , dont lliU 
: çe Prêtre ne devoit payer à F Abbaye que huit 
,: fols de rente. 

LePouilléde Fan i6tf met à h tête des PRIEUR* 
; Prieurés du Doyenné de Chelle , le Prieuré de £j^S. FIA- 
IS Gagny Ordre de faim Benoit , À U nomination pôuîllé 
k de l'Abbé le faint Faron de M eaux. A quoi Le J648. p.y6 # 
a Pelletier ajoute dans le fîen, qu'il eft titré de Page 46. 
fi; faint Fiacre , & qu'il a trois mille : livres de 
'A revenu. Ceft cet endroit même qu^on appelle ^ 
k autrement, La Maifon rouge. DomDuplefTis ^'^Vau* 
il* tire d'une infeription qui fe lit fur la tombe | a g. 1 1Q f a 
?» d'Adèle Comteffe .de Champagne époufe'de 
lui Thibaud III , dans FEglife de faint Faron de • 
,jit Meaux («),, que cette Comteiïe fut fondatrice 
<v de ce Prieuré de faint Fiacre , fous la dépen- 
a dance de faint Faron. On atfure aufii qu'en 
ai l'an m 6 Barthelemi Evêque ile Paris tran- novac ' 0 i, 9 ^ 
iif figea avec les Religieux de cette Abbaye de 

Meaux , au fujet du droit de vifîte dans ce- 
|# Prieuré. Une partie *du revenu confifloit en 
:i! prés , puifque dans un titre de F Abbaye de 
$ Livry de l'an 1255 y pour défîgner un pré 
p qu'on lui donnoit & qui étoit fîtué à Gagny , . - 
ifi! il eft fpécifié qu'il toUchoit au pré de faint 
„3f. Faron. Quelques regiftres récens ne c^uali- 
$ fient ce Bénéfice que du nom, de Chapelle* 
j Comme il eft" marqué au commencement 
la àe cet article , que F Abbaye de Faremou- 
0 tier eut du bien à Gagny dès le feptiéme 
fiécle , & que ce bien venoit d'une famille de 
Meldois , on peut conjedurer que le culte de 
faint Fiacre y Xèroit plus ancien que la Com- 
& ■ 1 r ■ - 

lisî (à) Gaigny cum multis , ho* fi cognofeere •vuliit j 
}i Dwàvi donts honore Deique Farom's* II Voyage Lit«»> 
ja'iî - de D» Martene page 6. 
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i3& Paroisse de Gagxy; 
teffé Adèle , '& dire qu'elle n'en auroie é£ 
que la reflauratrice. On eonnoit un certain 
nombre de Prieurs depuis deux cens ans ; plu- 
/îeûrs du nom d'Ârbaiefte , & plufieurs du 
•nom d'Akakia. Nicolas Arbalefte fit bail de 
Rfgift* Bp. cinq arpens de terre; ce que TEvéque de Paris 
ratifia le 3 Février 1 738. De fon tems furent 
obtenues de Rome des Indulgences pour la 
iïîd. crfy. Chapelle du Prieuré dite de faint Fiacre , que 
Cfart. féjfat, PEvèque de Paris permit en 16^9 de publier 
a VEgliCe de Gaigny. Après lui rut Prieur 
Gui Arbalefte , lequel ré/îgna à Louis Grenée 
s -Clerc Pari/îen en 1771. Anfelme Caillot 
Clerc Alan ceau lui fuccéda. En 1596 com- 
mencèrent les Akakia. Jacques Clerc Pari- 
/îen , puis Jean en 10*01. L'Evêque permît 
alors â ce dernier de célébrer fur l'ancien au-» 
tel confèrvé dans la Chapelle rebâtie de nou* 
veau à caufè des guerres, Jacques Akakia 
Prieur mourut en 1642 , & le Prieuré fut 
•» conféré par l'Abbé de faint Faron à un Moi- 
ne Gradué. Le dernier qui foit venu à ma 
- connoiûance eft M. Garnier Chanoine de 
Meaux , lequel a cédé à M. de laBouexierë 
•Seigneur de Gaigny, toutes les terres & dix- 
mes du Prieuré , moyennant quinze cens li- 
vres de rente fur fa Terre , & que ce Seigneur 
fera dire tous les ans le jour de faint Fiacre 
une Mené dans la Chapelle de la Maifofl 
rouge. 

Sans les Archives de fainte Geneviere Se 
celles de faint Maur des Foflës , nous ne con- 
naîtrions aucuns des anciens Seigneurs de 
Jjagn/: On lit dans les premières à l'an m* 
^riiann de Gf4enmaco époux de Beatrix de 
Montfermeil, & dans les fecondes oa voitâ 

«7*». n ,i <?. * iuo ™aftere des Folles un arpent de 
pre fituc proche la fontaine de NjÂly ; & 
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cela du confentement de Beatrix de Gagnjr 
- veuve détienne de Gagny Chevalier. Erf " 

1580 Jean Granger Ecuyer eft qualifié Sei- 
gneur du grand & du Petit Gaîgny dans le 

Procès-verbal de la Coutume de Paris. Les 
: derniers pofleffeurs de cette Terre font Méf- , 
: fieurs Ferrary , de Berfilly fon gendre , Blon- 

delde Gafpy , Borderel de Caumont Subftitut, 

Fayolle , & enfin M. de laBouexiere Fermier 

Général qui Ta eu il y a environ if ans , & 
r qui a fait avec le Prieur le traifé ci-defïus. 

[ÉCARTS DE LÀ PAROISSE ' 
de Gagny. 

Outre la MAISON ROUGE qui eft 

f le plus ancien , attendu qu'il n'eft autre cho- 

i fe que le Prieuré^ de faint Fiacre ; il y a le 

£ï Ghefnoy, la Mai fon Blanche, Moutguichet , 

b la Maifon Guyot. J'ai traité; ci-deflus l'arti- - 

as cle du Prieuré. 

ni L E C H E N A Y qui fer oit mieux écrit 

ti Chenoil, ne tire pas fon nom comme phifieurs 

$ autres lieux de nom femblable , de ce qu'il y 

35 auroiteu en ce lieu un amas de chênes. Il eft 

si: appellé Canoilus où Canoilum dans les titres 

(S depuis l'onzième fiécle , ou enfin Canoltum , 

k en langue vulgaire on le nommoit au trei- 

i ziéme Heclè Cliancccil ou Chennuel ou bien 

Jj Chaneul. On né fqait-pas d'où ce nom lut- eft 

venu. Un Robertu? de Canoih eft nommé 

$ comme témoin avec Pafen de Montjay dans 

$ un a&e de l'an 1067. Il y avoit dans ce lieu wp r Uti8i 

« uneEglife ou Chapelle en 1122, lorfque ,c*mp* 

ai: Etienne de Garlande la donna au Prieuré de 

fi î Gournay avec une dixme , des prés , une terre z8o z82 . 

A & un bois : le tout ainfi qu'en avoit iôui avant 

<c lui Albert de Bry-Anfeau de Garlande: fon 

% frère , du fief duquel ces biéns étoient a^ 

fi moins en partie, agréa cette difpofition. Et ~ , 
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ï4o Paroisse de GagnyJ 
elle fut confirmée par Gilbert Evêqtie de Pa- 
rts & par le Roi Louis-le-Gros. De-là vient 
. que parmi les biens que le Pape Eugène III 
.... confirma au Prieuré de S. Martin des Champs 
xioé' s Bul,edeiI 47, &ThibaudEvêquede 

1 • Paris par Ces Lettres d'environTan ïi?o, on 
Gall ch. trouve CapelUm CanoliL L'Abaye deLivry, 
•7- inltrum. eu t aufïi des fes commencemens quelques ren- 
tes en ce lieu. Une Bulle d'Honorius III de 
l'an 1221^ lui confirme cenftts de Cbmml 
Dreux Prieur de Gournay fait mention dans 
fes Lettres de Pan 1224 de la vigne que le 
Monaftere de Livry a dans fa cenCiv^apui 
Cbetinue'. Un titre de P Abbaye de faint Maur 
d'environ ces tems-!à , fait auffi mention du 
pont de Chenuel à Poccafion de la Terre d'A- 
-vron qui en efl à une lieue; en effet les eaux 
qui viennent de Coubron & Courtery s'écou- 
tent dans la Marne , en partie proche Che- 
noil. On- ignore en quel tems il celfa d'y avoir 
une Chapelle dans ce lieu de Chenoil. On ne 
fkut pas même de quel faint elle étoit titrée. 
On n'en trouve rien dans les Regiftres. Ce lieu 
n'eft plus que comme un fief ou une ferme 
dépendante du Prieuré de Gournay. Ony voit 
placée dans le creux d'un arbre une pierre ou 
le Baxliy tient Ces Attifes. 
kfg. Pu,!. LA MAISON BLANCHE. Le1 
t evner 1 7 19 le Parlement enregiftra des Let- 
tres-Patentes obtenues par Ponce Cochè pre- 
™ ter Jfalet & Chambre de M. le Duc d'Or- 
léans Regent , pour lui permettre derenfer- 
mer de murs environ cent arpens de terreinà 
ïm appartenans , contigus à une'maifonpar 
iïnX* t C " h Paroi ^ e de Gagny , Capi- 
m£t% Lwy & Bon <^& environ deu* 

tiSu •?*,£'' > e croi > ce qn'onappelle ' 
' 2 " Jourd Lui laMaifon Blanche, qui certaine* 

ment 
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pu Doyenné de Qïïlle» 141 
«lent a appartenu à M. Coche, & de lui a pafle 
a M. T Archevêque de Cambray. Ce lieu ap- p C rm. de 
partenoiten 1^35 à Nicolas de laPomeTré- Chapcl. dom; 
forier des cent Suifles. »4 Mars, 

; MONT GUICHET eft un Châfcau 
fur le haut de la jnontagne ,• & qui a de Pap- 
parence. Il appartient à M. le Chevalier de la 
Croix. li a été pofïedé en 1640 par Jacques Perm. de 
Boucher Aumônier du Roi,. Abbé de Trouart. Chapel, dom< 
• M. de Valois faifant rémunération des n 
montagnes que l'on trouve de Paris jufqu'à p^ î^ jfû 
Pompone , en biffant la Marne à la droite , 
marque la Maifop Mahaut entre Villemomble- 
& Montfermeil, & l'appelle en latin Uanfio 
Matbildis. Cette pofition doit tomber furie 
territoire de Gafny : mais jufqu'à préfent je 
1; ai vu aucun titre où foit nommée une Mai- 
fon-Mahaud ni en latin ni en françois : j'ai 
feulement lu dans le Nécrologe de l'Abbaye Hift. S. Dea 
S e ^ intDeni «au5 Août,lamortdeMathilde nis h la 
«JeMontfermeil , & dans le nouveau Galk* P reuves * 

qu'il y avoit eu cinq Abbeffes à 
Melles aufli appellées Mathilde , lefquelles - / 
m vécu dans l'onzième , douzième & trei- 
zième fïécles. 

Jean de Gaigny gavant homme du feizié- 
m fiecle , qui fut Redeur de l^Univerfité , 
Chancelier , Aumônier du Roi François I , a 
ïaffe pour être Parifien ; mais il étoit vrai- 
lembiablement iffu de quelque Seigneur ou de 
W ue ; habitans du village de Gaigny pro- 
che Paris. Il mourut le 25 Novéïnbre 1 ?4<?V 

tuennette de Gaigny fut Abbeiïe d'Hierre Gt ,n. e hr. 
au Uiocefe de Paris entre les années 1540 &r. 7, «/.<uo. 

. T*nc VU Jf 
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'Ne des vallées les~ plus agréables du 
^ Doyenné de Chelie , eft ceHe où eft fîtué 
Rôny ; elle a vers le levant la montagne d'A# 
vron & vers le couchant la vafte montagne 
qui continue jufqu'à Montreuil ; mais elle 
tient du terrein de Noify-lef-fec qui y confine 
vers le nord-oueft , car elle û'eft arrofée d'air* 
Cun ruifleau- Le vallon eft cependant un peu 
en pente vers le midi , où les eaux s'écoulent 
dans la Marne. Sa diftance de Paris eft de deux 
lieues & demie. Les plus anciens monumens 
qui faïïent mention de Rôny., font du neuvié* 
me fïécle. C'eft i'Hiftoire du rapport du corps 
<îe fàirite Geneviève du Diocèfe de SoifTons» 
où on l'avoit porté, du tems des courfes des 
Normans> Il y eft dit que ceux qui le rappoi> 
toient , au fbrtirde Trie-fur-Marne, qui et 
"aujourd'hui Trie le Bardou , vinrent Radiai* 
BolU % JdHf cum qui fe trouve imprimé dans Bollandus 
tfwf* * RedomAtum & de-îà a Paris. Les titres d* 
emv * treizième fîécle l'appellent aufl* %o4*nw**i 
tous les noms latins ufîtés dans les titres pofté- 
rieurs font fabriqués à ptaifîr, tels que ceux 
de ,Roo/ieium du PouMJé du treizième necle, 
yiêtiu GtlU Rrifneinm , Rconium , Roogniacum, M* de 

lois à l'article de Rony , fur lequel il ne nous 
-apprend rien , fait une lo»gue di^etfion au 
fujet de la chaîné de montagnes qui eft depu* 
Charonne & Belleville jufqu'à Torigny en ti- 
rant vers Meaux r 8c femble infînuer que te 
nom de Rony vieridroit à rata : maiV}'^ 1146 
mieux laifîèr l'originede ce nom à rechercher, 
que d'adopter une telle étymologie. 

Ce Village eft, comme je l'ai dit, dans un 
fond > & fans aucuns écarts, Be dénombre? 
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btr Doyenne de Chflu; 14* 
Jnent de l'Eleâion de Paris y marque 148 
feux ; & le Dictionnaire Univerfel de la 
France y compte 414 habitans. Prefque tout 
le territoire étoit planté en vignes à la fave uj 
des deux montagnes, excepté le pays piatdu 
vàllon ; mais depuis un Ordonnance de M. 
1 Intendant de Paris -, on en a arraché beau- 
coup, 

Çaint Denis a été autrefois celui que les 
habitans révéroient comme leur Patron. Peut- 
ètte que le concours de fa Fête avec les ven- 
danges dans ce pays vignoble y les a portés a 
prendre famte Geneviève , qui eft regardée 
comme a première Titulaire, 8t faint Denis 
comme le fécond. Les enfeignemens qu'au- 

W 1 v UtIî ï r la " deirus 1>aâe de la Dédicace 
1 tghfe , font perdus : les croix qui attes- 
tent cette cérémonie fubiïftem toujours ; mais 
1 année & le jour font reftés inconnus. Le 
chœur & le fanfluaire font d'une ftruclure du 
îrememe au quatorzième iiécle, aux vitrages 
près qui font modernes. Aux deux côtés du 
- |hœur font deux chapelles dont les autels ont 
* i ete refaits , enforte que le marchepied de cha- 

* cuneft une tombe rapportée d'ailleurs. L'une 
f a paru être du treizième fiécte par les belles 
t i lettres capitales gothiques qu'on y voit gra* , 
» vees en cette forte.- Ci gifi GuiWde Mtnfte- 
$ rml Clérs j*Ji s Boutjcris de Paris qui ttefp<tff* 
tt • • Lerefte t& caché feus l'autel. A Pau- 

# tre , qui a eu fort mùtàpûon gothique, eft 

* 'eprefenté un Qfgcfe,. dePEglffe tenant Mtib 
f( r baguette. L'Êglife eft 'au milieu du Villâgë 
f ^ m i ^ flé àrun cl 9 cher à pavillon couvert 

s* A L r e ;P a «onage delà Cure appartient àf Abbé ' 
de faime Geneviève. ï>ès le milieu du trei- 

# aemer fîétie cette Abbaye en jotriffoit auflt- 
à bien W. fàgKvtih Alexandre III en fa 

Nij 
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X44 Par'omsb DJ Ri**, 
BuUe de confirmation des biens de cette Mai- 
chartul. s. fon f donnée à Paris le 24 Avril n 0*3, marque 
Gtnov. CT Rodoniacum cum Eçclefia ejufdem villa , capittt* 
GalU chr. T. ifi m j u jH t ;; s 9 omnibus juftitiis , $ omnibus 
7 Enjtrum. J mineTttih ç uiu Dans un Traité que fit en 12 01 
H*(t?Eccl. Eudes de Sully Evêque de Paris avec l'Abbaye 
p urif. r. 2. de Ste Geneviève , il fut arrêté que la Cure de 
t' 1 J *• "Rôny ne feroit point fujette au droit de pro- 
curation Epifcopale. Au treizième & quator- 
chartnl. S. ziéme fîécle il n'y avoit qu'un feul Re * l g ieu * 
Ge*ov. qu i y fi t f a demeure avec le. Prieur. Elle eft 
mife dans le Pouillé Parifîen écrit vers ï 210 
2fu rang de celles qui font de donation [anM 
Genoiefa ; mais elle y eft placée parmi . celles 
du Doyenné de Goneiïe , dit depuis de Mont- 
' jtiorenci , ce qui paroît être une faute, ious 
ceux qui ont été imprimés la marquent au 
Doyenné de Chelle , mais ils font une autre 
faute, qui eft de la dire à la pleine co ation de 
r Archevêque , excepté celui de Pelletier de 
l'an 169% qui en affigne la F^»" on .* 
l'Abbé defainte Geneviève, Çelui d'Alhot de 
}'an 1 616 eft affez peu exad pour Fappeller U 
oall. thr. Cure de Rofaco & en français de Rp/jr- y* 
r.y.W. 771» *iii u ft r e Curé de ce lieu a été Jpfeph Foulon 
gui l'étoit en .iyjo, &ilenfut tiré en ijJ7 
' pour être fait Abbé de fainte Geneviève. % 
Nous ignorons de quel part étoit venue ? 
s Y Abbaye de fainte Geneviève la terre « 
Jl6ny. On voit par la Bulle d'Alexandre m 
qu'elle eh jouiffoit au milieu du douzième «e; 
de. Il ne lui manquoit que ce qui en etoit 
pofledé par le Seigneur de Montjay ; ^ais 
Gaucher de Çhâtjllon qui jouiffoit de cette 
ChAYtuL s. Seigneurie avec fa femme Elifabetb,ducon- 
^^v.&Du- fentement d'Adélaïde ou Alixfamere Conv 
de "a 6 m de - teffe de Soiffons & d'Adélaïde fa foeur, fa»- 
«hâtiiidn p. me de Guillaume de Garlande , quitta ou a- 
co. Freuv, p. bandonna en 1 196 à J'Eglife de feinte Gêner 
3*- yieve la Gruerie dans tout le territoire * 
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DU DOYENNÉ DE ChELL*V Î4? . 

Rony , tant dans les bois (<i> que dans le dé- 
hors qu'il reconnoiiïbit appartenir à cette . 
Eglife , comme auffitout ce qu'il avoit dans 
la Voirie & de droit domanial dans ce liet% 
Cette donation fut confirmée par Innocent çhayt*U s. 
III la féconde année de fon Pontificat. Le Gr»«v..ju +*• 
Prieuré de Gournay- fur -Marne avoit au fli 
alors t quelques cenfîves droits , domaine & 
Juftice à Kâny ; Drogon vendit le tout en 
iu5 à l'Abbé de fairite Geneviève ; ce qui ibd. paç> 
fut confirmé la même année, par Baudoin a M* 
Prieur de faint Martin des Champs* Enfin le - 
drojt de Juftice de l'Abbaye étoit fi bien éta- . 
bli à Rôny dès le même fiécle , que s'étant 
élevé quelque doute fur celui de haut-Jufti- 
cier , GiHes de Compiegne Prévôt de Paris 
trouva par enquête faite en 1284, qu'elle Vh.u^. 
étoit en faifîne de la haute- Juftice de R6ny. fy a ' 6 Ge,l6V ' 
Sauvai a fait obferver qu'on lit dans quel--' 0 compte de 
ques Comptes du domaine de PHâtekde- Ville Pan 1 > 
de Paris ou du Roi , que l'Abbé de fainte Ge- Antiquité- d 2 
nevieve devoit chaque année à ce domaine "* a ™ T ^ ?• 
pourraifon d'un fief à R6ny , fîx oyés blan- 15 ' 74 . \ 
ches le jour de la Notre-Dame de Septembre , ibidem. 4. 
& qu'il les paya à cette Fête Pan 1383. L'o- Ht» 
ngine de cette redevance n'eft pas claire. On 
trouve limplement que l'an 1 1 62 Louis VII 
approuva la donation faite aux Chevaliers du » . 
Temple d'un fief fitué à Rony , fauf ta charge 
attachée à ce fief, qui eft appellée/èrz/ifiiiw , 
'ou fervitude ; fçavoir , que le jour de la Nati« 

{a) Apparemment que ces bois tenoient à ceux 
à Avron , dont le même Gauc.her céda aufli la Gruerie 
aux Moines de faint Maur ; &. pi$n-êtrc appelloit-011 
ces bois indifféremment du nom d'Avron ou de Rony : 
car je trouve au Cartulaire de faiht Maur qu'en 
Anfel Doyen de faint Martin de Tours , reconnut 
qu'Ifembard Abbé de faint Maur lui avoit accordé 
cent arpens dans fon bois 4t &oonï*co , pour les , 
fflartçr, 

Niij V 
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, *42 PÂRorssE de Rôny; 

vité de la fainte Vierge ces Chevaliers JoitJ 
r , . neront chaque année iîx oyes à Roger de 
eenov.f. ; 7 £ ? enf V ott'Ponfy , de Penfiaco ( peut-être faut- 
* il lire de Rmfyaco ) & à fon héritier. Ce pour- 
roit être relativement à ce fief qu'en Fan 1 18| 
Amions Grand-Maître de l'Ordre des Tem- 
pliers en France , reconnut tenir de làinte 
tiid. fag* Geneviève de Paris fîx arpens de vigne à Rô- 
ny en plusieurs pièces , dont Tune eft dite fî- 
tuée au climat appellé Mafetum ; & quatre 
. pièces de terre fituées , Tune à la Croix , 

l'autre à la Noué* Sainte-Marie , la troi/îéme 
4d balneum caballi , & la dernière ad punâm* 
Cette reconoiffance ne fait aucune mention 
d'oyes : mais en 1109 Frère A. de Coloors 
Maître de la Maifon du Temple en France, 
donna aéte à l'Abbé de fainte Geneviève com- 
me Guibert Maire de Rony 8c autres dudit 
lieu , avoient pris à bail des Frères du Tem- 
ple le fief que l'Ordre pofTédoit à Rony, & 
dévoient payer à ces mêmes Frères une oye 
% blanche, & de plus étaient tenus de prefïurer 
' au preiToir des Frères , ufque ad fepttmam ol- 
Um ; dont fut témoin Ffere Robert de Chan- 
ville Maître de la Maifon de taris. En 1224 
Olivier de La Roche Grand-Maître des Tem- 
A-A r * £ iers en France * fit avec l'Abbé de fainte 
ma.f.j6. Geneviève un traité par lequel on apprend 
^ qu'il arriva du changement dans le tribut des 
oyes. Le Grand-Maître donna pour d'autres 
biens l cet Abbé tout fon domaine fitoé fur 
> j?f e , de R6n 7 » à l'exception de la ma- 
fure d Ancher en laquelle il avoit plein îo- 
niame , promettant" qu'il ne permettroit pas 
gu il y demeuraTdéformais plus de deux ià- 
jnilles. Outre cela il donna à l'Abbaye tout 
MnnV Juffice fur «* labourage fituéà 

Momrciul dont les Religieux Grammonrins 
de Vinc eanes avoient la foui/Tance , & flu'ik 
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i)JU i. jyÏNSÉ Bt CHElt*» - t., 

^noient du Temple , moyennant la redevan- 
ce d'une oye. Les Templiers retinrent encore 
à Rony les yignes qu'ils y avoient avec Jeur 
preflpir , & celles que le Chantre de S. Paul 
a S. Denis y tenoit d'eux : lefquelles félon Uti 
arpentage fait en 1393 , ne confiftoient qu'en 
tin arpent : ce que l'Abbé donna enichange 
coniîftoit en des cenfîves à Paris. Il paroît que 
ce put être vers ce tems-là , environ dans le 
commencement du règne de faint Louis > que 
le tribut des oyes dû aux héritiers Penfy ou de 
Renfy paflà entre les^feains du Roi» Ainfî 
T Abbaye dé fainte Geneviève qui étoit entrée 
dans les droits des Templiers à fiôny , fuecéda 
auffiààafervkude ou hommage , fe réfervant 
feulement de la part des Templiers*, le tribut 
d'une oye pour ce qu'ils avoient confervé à 
Rôny. C'eft ce qui fert à l'intelligence par* 
faite d'un fragment contenu en ces termes 
dans un des manuferits de cette Abbaye : 
cl'Jtà fanâ* Gvuovefa P*rifimfîs ïenetw Jtng»+ 
lis amûs reddere Prxpofào Vmifienfi nwniti* 
Domifd Régis fix'auferes Mes pro ftûdù d* Km"- 
niaco in fefto Natirvitath B. îdaria \ $ de qniùut 
Fratres Victnarum teoentur rubis nddt*ê **n ** 
in fijh AJfumpiims B. I&avUy 1$ ¥*mrts Mï- 
titi* Ttmpl* infefio Hativkatis B. Mort*. Ce* 
iîx oyes continuent d'être payées par celui qui 
à la ferme de Rèny de MM, de faihte Gene- 
viève^ la ville de Paris , qui entonne quitf" ' 
tance, 

La queôion for V état des habkans de Rony $ 
fçavoir , s'ils itoient ferfè de fainte Gene- 
viève ou non , eft une affaire dont il fut be- 
foin que les deux PuifTances fe mélâffent dans 
le douzième & le treizième fiécle. Sauvai & 
le Pere Du Bois en ont touché quelque chofe. 
Elle mérite d'être développée ici un peu plut 
amplement* Le Roi Lôuis-le~ Jeune déclare 

* . . • N iv 
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14* PARblSSl DE 'HttiYf 
par (es Lettres de l'an i ^p , qu'Etîeflflé 
Abbe de fainte Geneviève & les Chanoine de 
la même Eglife , avoient foutenu en fa pré- 
sence , que les gens de R6ny étoient ferfs de. 
leur Eghfe ; qU e les payfans Pavoient nié fer- 
mement , affurant qu'ils étoient feulement 
hôtes & fermiers de l'Abbaye'. Les Parties 
' rs * t ° Ule i S 9 le Roi fondé fur la Coutume du Royau- 
de Louis vii ?a de France > ordonna que fes hommes de 
& le reftVdes ?* on / fe f endroient à k Cour de l'Abbé dont 
pièces ici ci- " s * e reconnoi/Toient être les hôtes , & que là 
técs , font fî PEglife vouloit leslfcmir pour ferfs, elle en 

feinte 1 Gène- rV* * rCUVe k dnd = c ' eft -^ re > 5 ue Ies 
vieve. Chanoines Réguliers dévoient fournir leur 
champion & les habitans de Rény le leur ; & 
que d celui des habitans étoit vaincu , ce fe- 
, > • Toit la preuve qu'ils font ferfs de l'Abbaye. Le 
jour indiqué étant venu , le champion des . 
Chanoines fe tint tout prêt ; mais les gens de 
Rony n'en produifîrent point. C'eft pourquoi 
le Prince , du confeil des Barons & Comtes, 
entre autres de Robert fon frercr , ordonna 
qu'ils feroient déclarés ferfs , avec défenfe à 
eux de plus chicaner. Plufîeurs des Dignitai- 
res Ecclé/îalliques de Paris firent ferment avec 
le Roi pour donner plus d'authenticité à cette 
- deci/îon; Philippe-Augufte étant à MontPheri 
en 1 182 , approuva cette Charte. E* confé- 
quence , les habitans de Rony reconnurent 
pardevant Henri Evêque de Senlis , qu'ils é- 
«oient hommes de corps de PEglïfe de fainte 
Geneviève , & qu'ils lui dévoient le droit de 
mam-morte appelle Caducum , qu'ils ne pou- 
. voient ms fe marier £àns la permi/Tion de 
cette Abbaye, avec des gens d'une autre terre, 
m faire tonfurer leurs enfans , & que quel- 
que*, uns d'entre eux dévoient le droit de 
quatre deniers. Le tout fut confirmé par le 

" Abbc de fainte Geneviève. 
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du DoYfîrâîS M ChelÏe; 14^ 
fïonobftant ces formalités -, les habitans 
Voulurent revenir 5 le même Pape difpenfa les 
Chanoines Réguliers de répondre. Les habi- 
ta™ recommencèrent à vouloir plaider vers 
l'an ii 18. Ils avoient autrefois. repréfçnté ail 
faint Siège que ne pouvant pas fe marier avec 
leurs voilîns * qui évitoient leur alliance , ils" 
étoient obligés de s*allier dans le lieu avec 
leurs parens au troifiéme "& quatrième degré. 
Le Pape Honorius marqua aux Chanoines de? 
fainte Geneviève par fon premier refcrit > 
qu'il fcavoit que le droit Seigneurial de faintef 
Geneviève venoit de la libéralité du Roi , 
mais auffi il y fît entendre que les habitàns de 
Rony avoient obtenu du Pape Innocent III 
fon prédéceffeur , des Lettres adreffées à l'Ab- 
bé de Jofaphat - les - Chartres pour examiner 
cette affaire ; que les Genavefains avoient pro- 
mis d.'engager Aymar Tréforier du Temple à 
Paris, de la finir ; & qu'enfuite ils avoient 
changé d'avis : c'eft pourquoi il leur marqua 
que s'ils n' avoient pas quelque condefcen-* 
dance pour les gens de Rony , il mandoit à- 
l'Evêque d'Evreux , au Chantre de la même 
Eglife &- à Maître Alain qui en étoit aufï? 
Chanoine 5 d'ordonner en fa piace ce qui con- 
viendroit. Ces trois Comminaires n'ayant rien 
fini , le fouverain Pontife nomma l'Archidia- 
cre de Sens , le Chancelier de Milan qui étoit 
alors à Paris , & Maître Gautier Comut Cha- 
noine de Paris , pour donner la décifîon de 
l'affaire. Alors les habitans fe défifterent du 
procès , au moins on a l'ade de défiilement 
qu'en donnèrent Azon', Suebeuf & Jean 
Quendo , pardevant G. Archidiacre de Paris 
l'an 1223 > & les nommés Deel & Grifort 
l'année fuivante. Il refte encore une Lettre 
du même Pape Honorius datée de la huitième 
année de fon Pontificat & adrefTée à Thoma 
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.archidiacre de Paris & Guillaume Chante, 
lier , par laquelle il Te plaint que ceux de Ré- 
py l'ont furpris, en taifant à Ces féconds Com- 
nii/Taires le ferment par eux fait ; & il ajoute 
que ces mêmes Commiflàires ayant délégué 
leurs pouvoirs à deux autres , il leur ordonne 
. d'examiner de nouveau cette affaire & de cak 
1er cê qui ajiroit pu être fait après l'appel. 
-Enfin la dixième année de fon Pontificat, il 
adrefta aux Religieux de fainte Geneviève 
une Bulle , dans laquelle il défend aux habi- 
tans de Rôny de plus remuer contre leurs Sei- 
gneurs , ni de revenir contre leur propre re- 
nonciation , d'autant que ce procès i déjà été 
terminé fous le- Roi Louis & fous Philippe 
fon fils : & afin que l'affaire finît entièrement, 
il en écrivit quelques mois aprè, aux Abbés 
de faint Denis & de làint Germain des Prés, 
& au Prieur de faint Martin dés Champs. On 
peut voit par cet exemple* jufqu'où l'opiniâ- 
treté de /impies- payfans & pauvres ferfs fut 
pouflee, 8c juger qu'appar emment il en cou* 
toit alors très-peu pour plaider. 

% Après ce procès l'Abbaye de-fainte Gene- 
vieve obtint du Roi Louis VIII qu'il lui fut 
permis de faire wonftruire une prifon pour y 
ïrtfordes enfermer feulement les gens de Rony :mai> 
f to i**' k Cou T em ^connut en méme-tems qa'il ne 
3 • • pourroit y mettre aucun homme de ce Village 
m autre , fans la permiiîion du Roi. 

Vingt ans après , ces habitans de Rèny fc- 
/ ^ rent affranchis par Thibaud Abbé de fainte 
Geneviève, moyennant la promeffe qu'ils fi- 
, rent d une redevance de foàxante livres para* 
de payer la dixme , champart , 8cc. & denô 
lt -S f abh î deCo ^«utie parmi eux fans fa 
SSE" °a j* CeHe ^ u Roif L^ade de manu- 
lT^nfi^ d ? 5?" d ' Août Saint Louis 
• 6 confirma à ^elun durant le même mois. 
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.6tr' Dotïhbï t bi CMtti; '* lfï 
Un fragment hiftorique du même tems porte T»Cod.mi. 
que toutes les fois que le Roi impofoit une f* n ** Gfn '<* 
taille , Rony y étoit compris pour cinquante 
livres ; qu'il y avoit auffi eh ce lieu un Placi- 
mm Générale , c'eft-à-diire -, une Affifç Géné- 
ral , où tous les habitans dévoient fe trouver , , 
& payer une petite Tomme , ou amendej 

Il eft fait mention dans l'ancien Nécrologe Kecr.fdnB* 
defainte Geneviève, d'un canton de vignes a «l* 
du nom Àe l'Echelle fitué à Rôny , où cette M * rtlu 
Abbaye avoit en particulier une pièce de vi- 
gne à elle donnée, avec une Bible , par ua 
Seigneur appellé Pierre de Lagny, 

Meflieurs Merley ont eu au milieu du der- 



mené , ipecine toute îa iaramc , i^wu » 
Jean Merley Médecin du Roi & Jeanne des 
Marele fon époufe avec leurs enfans André 
Merley Aumônier du Roi , Abbé de Satm- 
Lo; Roland Merley Médecin , & Jean Merley, 
Avocat. 
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* TÂKOISto DE VlLIEMOMBIÉ J 



VILLEMOMB LE. 

L'Antiquité de ce lieu a ité inconnue juA 
Qu'ici , parce que l'on ne s'eft point ap- 
plique à rechercher d'où Ton nom pouvoit 
avoir été formé. On l'a écrit diverfement tant 
en latin qu'en françois , les uns ont mis Villa- 
mumbla , d'autres Viliamebilis , quelques-uns 
Villamunda. En françois on le trouve écrit fut 
les cartes géographiques VillemtmbU & Ville- 
no»bh. Il n'y a que celle du Diocèfe de Pari* 
du /ïeur de Fer fur laquelle on lit Villemom- 
qui eft la meilleure manière d'écrire ce 
nom , & q U ' on fuit dans le rôle imprimé des 
décimes. En effet > puifque le nom latin Muni* 
moins ou Mommolus a été rendu par Montre , 
ainfî que fait foi le Martyrologe de M. Cha£ 
telam & celui de.Paris au 8 Août , à l'occa^ " 
Jon de faint Mummolus Abbé dè Fleury-fur- 
We au feptiéme fîécle , ri'eft-il pas tout na- 
turel d en conclure , que la plupart des lieux 
nommes Villa ayant eu pour diftinôif le nom 
de leur premier Seigneur ou pofTefTeur, le 
Village dont il s'agit* appartenu à un nom- 
me Mummolus ; enforte que fon nom vérita- 
ble eft VtiU Mummoli. Ot il ri'eft pis befoin 
de lortir ^es environs de Paris pour trouver 

Ji?°5v lg r a Pa J' isfon teftament , dans lequel 
" ! lî A r?°- ^ n / aveur d> ™ g^nd nombre d'E- 
£ t:^ Uees ? £ aris » & entre Paris & Meaux 
. - det biens qu'el e avoit dans cette même con- 

" force' q " lli ; uffir o i t pour donner de la 
feuï a 5 C ' de le faire ^ufcrirë par le 

S L nT- M ° m ^ moIe ' & quelques-uns 
,de fes Officiers. Ce Comte étoit vraifeiiiWa, 
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du Doyenné de Chellï.^ .Vif- 
élément le Comte de Paris , de même que 
Baudacharius'qui ligne après lui en qualité de 
Défenfeur , nom de charge qui a été connujde 
l'Empire Romain , mais dont je ne pourrois. 
expliquer les fondions fans entrer dansuatrop 
grand détail. Du nom de ce Baudacharius , 
comme Je l'ai dit dans le premier volume , a 
été formé le nom de Baudoyer qui relie à 
l'une des Places fîtuée à l'entrée de l'ancienne 
ville de Paris, proche la Grève. 

Perfonne ne révoquera en doute qu'ua 
Comte de Paris ne dût avoir une Terre con- 
sidérable & bien fîtuée dans le voilinage, Voi- - 
là cette Terre toute trouvée. Ce Comte s'ap- 
pelloit Mummole ; & fa Terre a eu le nom 
de Villa Mummili. Ainfî Villemomble exi- 
îftoit dès le feptiéme fîécle. Je n'ofe cepen- 
dant pas aûurer que dès-lors ce fut une Pa-* 
roiffe. Comme elle eft fous le titre de faint 
Genès Martyr , je penfe que voici ce^ qui y 
-donna occafion; & cela vers lé tems même du 
Comte Mommole. Il eft certain que du vivant 
de fainte Bathilde fondatrice de l'Abbaye de 
Chelle , le. faint Prêtre Genès qui étoit fou 
Sonfeil , fit fa réfidence ordinaire à Chelle , 8c 
«pi'il y vint plulieurs fois depuis qu'il fut élevé 
à l'Evêché de Lyon ; on tient même qu'il 
jnourut à Chelle > pùifqu'on y conferve en- 
core fon corps. Ce faint Prélat fans doute 
pofféda quelques reliques du faint Martyr 
d'Arles fon Patron , qui étoit fort réclamé 
alors ,& c'aura été à l'occalîon de ces reli- 
ques diftribuées probablement après la mort 
du faint Evêque , par les Religiëufes de Chei-r 
le , ou-emportées par l'Evêque de Par is , que 
la Dédicace de l'Eglife de ^terre de Viller 
inomble aura été faite par la fuite fous le titre 
de faint Genès.Martyr^ non celui de Rome 
dont le corps eû refté dans un profond ouolt). 
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154 Paroisîe de Vihemombie; 
quoique aujourd'hui à Viliemomble ce foft 
lui qu on honore par méprife ,,mais de celui 
* Arles, dont le culte a {té bien plus célèbre 
& plus étendu en France ; méprife à laquelle 
U fit facile de remédier ♦fans rien déranger, 
puilque le Natal de.l'un Se de l'autre eft mar- 
que dans les Martyrologes au même jour , qui 
eft le Août. 7 

L a fituation de Villemomble à deux heues 
& demie de Paris , fur le bord de la foret de 
^ondies ou de Livry & dans un canton égale- 
ment propre à la vigne comme au relie des 
- biens de la terre , dût en faite un lieu peuplé 
de bonne heure : mais comme cette Terre fc 
prouva bornée par Rôny , Gagny & Momfer* 
meil , elle ne put contenir beaucoup dliabi- 
tans. Le Diâionnairê UwVerfel de la France 
n y en compte que 1 40 , & le dénombrement 
des Uleôions n'y a reconnu que trente feux* 
*>e g ros ^ Village efl lîtué dans un fond au 
^ bas de la montagne fur le haut de laquelle eft 
confirait le chiteau d'Avron. Quelques mai. 
fom écartées du côté du midi , ont formé ua 
petit hameau appellé la Montagne , qui elt 
P t S^FS* Yers ^uiUy.fur-Marne. , 
L k,ghf e Paroiffiale étoit autrefois plus e* 
loncee dansle Village du c&é du leyantfur 
le xhennn de Gagny. Elle a fubiîflé long-tems 
ÎE™ 3 *"£ attçhe tourne chemin proche k 
k«tf luTl • ^V,, dôllt il f eâe des tourelles* 

ift/4 r ^ J^fcf * *4- Elle futlbbat. 

* - . tnl ™ f\u * ? 3 ma,n dro,te ^ns la même 
S ^f c S- riw ^ 1,ofcc ^- On y voit 
l^uis Ju W Arch^e , qui la rebâtit, & 
^M^^^f 0 ^ que é€ M» W 
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bu Doybhhé di Chelle; tff 
que l'adjudication du marché lui ayant été 
faite pour la fomme de f 280 livres, il avoit 
fait remue d'une partie. On peut juger pa'r la 
i modicité de cette fomme , que cet édifice 
: n'eft qu'une efpece de Chapelle. Il y a cepen- 
i: dant plus d'un autel. À côté du grand , en ri- 
rangers le nord , eft l'autel de faint Gênés , 
fur lequel fe voit un tableau, où ce Saint eft 
î repréfenté en aube comme un Néophyte , 
5: ç'eft-à-'dire , un homme nouvellement batifé, 
îi & faint Louis à côté de lui. La Féte de ces 
:i deux Saints qui font morts dans des tems bien 
» différens , arrive également le z$ Août. Le 
ci Martyr en; le premier Patron , & faint Louis 
è le fecond. ©ans la nef de cette petite Eglife 
b eft une tombe de marbre hoir chargé de cette 
ipitaphe : 

& François Hardy Ecuyer Seigneur de 

% Vatgé & Ecercé , cy-dtvctnt premier Capitaine 
ai 9» Régiment de Navarre , lequel après avoir 
liiî tmni de folides preuves de fa valeur À la gtttr- 
u f* y de fa pfohkè dans le monde î$ de fa piété 
t! j dans l ^gtifg parféreiïion q**il a faite conjein- 
Vmm avec fa fœur d'une Ecole Û de plujteurs 
Meffes endette Par(rijfe y eft décédé h 23 N0- 
j9 vmbre 17 if, 

tâ Selon le Pouillé Parifïen du treizième fié-; 
$ ck , la Cure de Villa Mttmbla étoh pleme- 
$ aient de la nomination Epifcopale : mais ceja 
| vient de ce que lorfqu'il a été écrit , la nomi- 
t i nation n'en avoit pas encore été cédée par 
■ r fEvêque de Paris à l'Abbaye de Livry. Les 
$ Pouillés de 1 6z 6 & de 1 648 fe font cependant 
fa conformés à cet ancien. Le Pelletier dans le 
r j fien de Van 1 éft , dit que c'eft F Abbaye de 
Ij Livry qui y présente. Ce que je puis affuret 
j comme certain , eft que dès le treizième lîë- 
\ cle PEglife de ViHentomWe fut regardée 
" comme un membre de celle de LiYry. Le pre- 
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w-r. /. 51. mention de Villemomble , nous apprend 
qu en 1237 Jean de Feaumont Chambellan 
£u Koi , donna du contentement d'ifabelle fa 
temrne en pure aum6ne à cette Abbayè , toute 

»/<*./. ». irn Xme £ e bled & de vin q u>il avoitdansce 
village. Depuis ce tems-là on trouva que le 
prieur &l es Chanoines de, VUUmunh Or- 
dre de faint Au % guftin , achetèrent en nyj à 
>i>v iff^ 0 ^ une P léce de P r é continué* au pré de 
] l Abbaye de S. Faron : qu'en ,173 le Prieur 
K*//* «fl^'/î plaidait contre Nicolas Sei- 
gneur Chaftelain de ce lieu , au fujet du refus 
t wniir* ? t U i r? 011 de lui P a ^ r le muid accoutumé de 
«onye&r d c'eft-à--dire , moitiéd'orge 

a ' ce morne d avene i: & qu'il y fut condamné 
? a ^o ne « Seiltenc e de Pierre de Chelle Bailly 
n-j j '^vequede Paris, Chanoine de S.Martin 
fie Champeaux : qu'en 1 2 87 l'Official de Parii 
Wianda au Curé de Gaigny d'exhorter le Cha* 
ttejain Je Villa Uobili , à payer au Prieur du 
„ ^euledeim-inuid accoutumé de vin de rireffu> 

C Jfctofde f ge ' ? lus à 1>an ^ P^oît Frère Guil- 
SSftT., & me £ a ' ot Pri *ur de Villemomble. Le 27 
JL^.'£K • îUecenib r e / 1^ ce Prieuré Cure rut donné 
Par. . comme dépendant de l'Abbave de Livry , à 

M*. SÏÏvTon^ 

83 s. "«.«t aufiî que pendant la même 

7 l n T Nicolas de Hacqueville Chanoine 

j? v P,ri | Abbé de Livty donna à bailles- 
*» •* p P%T $ r Y^omble à Frère Anne Martin 
^.gww Oirc *. lien. Enfin elle eft qualifiée 
5Z?A ''"'"J"" 11 * Genefii de Villa MM 

• ?l?r andr ^ P as ^ntage â prouver que 
un C ha r- eft r > ,iere ' En ^ dernièrement 

de f a ;„,r >î . la P erm u« avec un Religieux 
ûate Croix de la Bretonaer^e. Ce f fai« 
"font 
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1>û Doyenne dè Cheili; i$7 
font aflêz notoires. Mais ce qui eft très-peu 
connu , eft que les Cordeliers fongerent à 
avoir un Couvent à Villemomble fur la fin du 
quinzième li écle. Ils y faifoient même leur 
demeure en 14P2. Le huitième jour d'Août Rjg* Confi- 
ée cette année , les Cordeliers de Paris Jaco- P*rlam. 
bin's. Carmes , Auguftins & le Procureur de 8 1 * ,a * 
TUniverlité de Paris , requirent le Parlement 
de juger le procès par écrit <Jâi étoit à ce fû je t . 
Après l'expiration des délais , le 13 Février 
fuivant auquel on comptoit encore i4PX> il 
fut dit « qu'à bonne & jufte caufe défenfes ibid. n 
9>oht efté faites aux Défendeurs de rédifier 
» nouveau Couvent audit lieu de Villemont- 
» blè ..... . fans tirer à conféquence quant 

» aux lieux non voifins de Paris. » La fin de 
ce prononcé donne à entendre que la raifort 
du refus qu'on jit aux Cordeliers de s'établir à 
•Villemomble , étoif que ce Village étoit trop 
voifîn de Paris. Les Fondateurs s'étoient ce- 
pendant munis dès l'an 1490 de la permiïfion 
de TEvcque Diocéfain, On n'a pas oublié de n.eg'% *f • 
citer l'Arrêt ci-deffus dans les» Mémoires du P *»V 1 Au ^ 
Clergé de France Tome 4 , page 484- 

J'ai nommé ci -delTus deux Seigneurs de 
Villemomble, Jean de Beaumont & Nicolas 
Vivans au treizième fiécle. En voici un du 
quatorzième. C'eft Pierre de la Val qualifié 
tel en 1351 dans un Regiftre de reprifes de T dem. k*& 
procès au Parlement. H plaidoit alors contre iW. 
le Comte d'Auxerrequi prenoit ladéfenfe (?es 
Receveurs d'un droit de péage qu'il avoit à 
Laghy. En 13$ 3 il étoit devenu Eve que de 
Rennes ; & il pourfuivoit plufîeurs habitans 
de Gaigny pour djr oit d'avoine & de deniers 
au fujet de certaines mazures. 

Avant que de continuer la lifte de ces Sei- 
gneurs , il fera bon d'obferver ce que marque 
un monument d'environ l'an 1424 publié paf 
Tome FI. O 
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tf9 PAR&mr t>£ ViitmomUif 
Antiq. de Sauvai , à Poccafipn du don que le Roi d'Ail* 
l»aris, T. 3. gleterre maître de Paris en fit à un nommé 
pag* 3*4- Jean Dieuper ; fçavoir , que de cette Terre & 
Seigneurie relevait le Fief de PH&ekougp 
fitué à Fontenay fur le Bois : & ce qu'on lit 
Chron. ha*, dans les Chroniques de fàint Denis: fcavoif» 
dlZLchZ. quô dms Vé *é i46S rersle mois de Juin , les 
fcandai ° ' bourguignons, s'emparèrent du lieu de Ville* 
momble auffi-bieh que de Dammartin. En ce 
Tiecrtl. Car- téflis-là cette Terre avoir pour Seigneur Jaf* 
t*l. ap*d D* pard Bureatf , qui en jouiflbit au moins depuis 
1 l an I444# li fe ttou™ qualifié Capitaine du 
p auv 6 8, - Louvre en 14^5 & i 4 66; & Maître de l'Ar* 
Hîft. des tillerie du Roi en 1469. Villemomble paflà 
Gr. Offic. î\ peu de tems après aux Chabannes. Jean de 
8. p. 140» Chabannes Comte de Dammartin en eft dit 
Kegfti. fy. Seigneur dans la permiffion que PEvêgue 
P* r : dé Paris donna le premier Août 14*0 , d'y 
bâtir un Couvent de Cordeliers ded'Obfer- 
vance. Avoye de Chabannes la porta en ma* 
fiage i Aymar ou Emon de Brie Baron de 
Compte de Buzançois. Cé fut de lui que Florimond Ro- 
Ptà7$£ï* be . net Tréforiér de France & Secrétaire des 
Sauvai T. 3. Financés, en fît Pacquifition pour h fômmfe 
p. 541 . Cette de fix mille livres Tan 1 507 i & il en fit hom- 
,Terrc eft dire ma ge autii tôt entre les mains d'Etiene Po*- 
cSeT e chér Evê W e de Paris , commis ala Garde du 
Scel ( Royal ) en Pabfence du Garde. Aulfi 
Robertet efl- il qualifié Seigneur Chaftehift 
* de Villemomble * dans le Procès- verbal de la 
Coutume de Paris de Pan ï f 10; Dans celui dè 
la Coutume rédigée en jj8o , e# nomme 
Jean le Noir en qualité de Seigneur de la Ga- 
6^offi c ? r , e,î £ e à Villem o^hle. En 1 6î>8 Pierre Bardn 
7! p.711; de ^agfreac èft dit Seigneur de Villemomble 
7F7 & de Nolfy-le-fec. 

. jv Maintenant cette Térre eft dan la famille 

des le Ragois de Bretonviliiers par achat ; & 
<?omme il n'y a plus de Château dans te b 
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éicôteau j le Heu de'la réfidence Seigneu-- 
riale , eft le château d* Avron , qui eft fitué fut 
lamontagne méridionale de Villemomble (<*)• 
Bénigne le Ragois de Bretonvillier* Pf éfident 
en la Chambre des Comptes > Seigneur de * x 
Villemomble eft décédé en 1700. MM. lé Ra- 
gois jouûTent toujours de cette Terre. 

Il y a en ce lieu un torrent ou petit ruiflèau 
ùxis nom qui commence fon cours à Ville- 
momble , & va fe jetter dans la Marne à Ville- 
Evrard Paroilfe de Neuilly. Ce qui lui donne 
naiïïance font quelques petits étangs reftantà 
Launay , Château placé dans le bas tout au . 
bout de Villemomble vers l'orient. La belle 
maifon qui eft dans le Village même , & dont 
les jardins s'étendent fur la càte en montant 
vers Avron > a été bâtie par le Sieur Barréme 
Financier , décédé en 1741 , 

Le Roi François I vint à Villemomble au 
mois de Juin ij 44 . C eft de ce lieu qu'eft tivrcde la/ 
datée une de fes Ordonnancés & un de fes Connétabiîe * 
Edits. vers le com- 

Les habitans de cette Paroifle joints à ceux men « mew - 
de Montreuil en 1 374 , s'oppoferent au péage 
de Charenton.que le Procureur Général & ttegifi. Par- * 
l'Evêque de Paris , difoient être de l'ancien/*»» i3">+. 
romaine Royal , & même une portion du re- x * A f rii * 
venu de l'Evêché r a joutant que ce péage avoit , 
été ordonné pour l'entretien du pont. 

L'Auteur du Supplément aux Antiquités Sappl. de*, 
de Paris par Du Breul imprimé en 1639 5 fait Ami^aé de 
la defcrîption de l'ancien château Seigneurial J?aiI$ < 93 * 
de ce lieu. Il l'appelle Villemeuble , fauftè- 
ment perfuadé que VilUwUlis eft fon vrai 
nom latin. Ce Château étoit entouré dë foiïés 
pleins d'eau vive & avoit /deux" ponts levis s 
une belle Chapelle , deux étangs , l'un de la 

• (.*') Quoique dans un jieu Élevé , lés fofleV font 
plein d J eau. 1 v 
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i6<y Paroisse de VtLlmôMït j 
continence de 4$ arpens, l'autre de 2 ?.rfCe£ 
» te Seigneurie , continue l'Auteur , qui eft 
a> Châtellenie, à toute Juftice , haute, moyen- 
» ne & baffe , & s'étend jufqu'aux villages de 
w ?» Fontenay. , de Montreuil , Nogent & pins 
, » de 6x cens arpens tant de bois que terre fit 
prés , & il y a fept Fiefs qui en dépendent , 
le village de Noify-le-fec & une autre Sei- 
35 gneurie. » Cela peut confirmer ce que j'ai 
avancé ci-defTus , que cette Terre vient d'un 
ancien Comte de Paris qui étoit un homme 
AnuKdçP"^^ **-i6v ymemomble appartenoit 
Paris p, 5Î4. aa Comte " e Serre a caufe de. la. femme. 11 y 
avoit auffi alors deux autres belles maifons en 
ce Village z Tune , appartenoit au Sieur le 
Comte gendre de Thomas Clere Intendant 
• des Finances : l'autre , au Sieur l'Evêque fils 
d'un Auditeur du Châtelet. C'étoient deux 
fiefs dépendans de la Châtellenie de Ville- 
momble. 

RAINCY où 'û y a eu autrefois un Prieuré 
de Benédi clins , à la place duquel a été bâti un 
beau -Château dans le dernier • fîécle , a été 
originairement compris dans le territoire de 
]a ParoifTe de Villemomble. Voyez ce que 
j'en dit 9 l'article de la' ParoifTe dé Livry ■> à 
laquelle ce lieu a été attribué dans ces derniers 
. tems. 1 . 

LA GARENNE eft une Maifon de 
campagne ou Seigneurie fur la ParoifTe de 
•« j 1 lllemom ble , dont j'ai eu connoifTance par 
edlp'Jr Ve ^ li{reinent à'*™ Chapelle domeftique dé- 
3 s lui. ,<h£ V^^nnie i6tf , auquel tems Noble Félix 
% Mn i6i6. deiGoreaui en étojt Seigneur, Ce lieu appar- 
us 4Hg.i6 9 B. tenoit hms ans après à. Charles Morel Secré- 
taire du Roi , & à Gilles Morel Corrfeillér au 
Grand-Confeil : & en l'an 1698 a M. le Couf- 
funer de Cocqueburne Cbmmifiaire . en la 
^conde Compagnie des Moufquetaires. 
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dit Do*îhh£ dï Csfiitt; 



têt 




O Bondies jufqu'au tems de l'itinéraire d' An- 
tonin , comme a fait M. P Abbé Chaftelain en - 
certaines notes , où il a pris Bondies pour Martyroloté 
Voùzy du Dioeèfe de Reims , je me conte n- Univ - 
terai de dire que ce lieu eft nommé comme 
ayant une EgHfe , dans le teftament de la 
Dame Hermentrude , qui eft d'environ Tan 
700 de Jefus-Chrift. Cette ancienne pièce qui . 
eft ttès-précieufe pour le voifinage de Paris, 
fait quatre fois mention de Bondies , qu'on 
appelloit alors Bonifies ou Bonfîes. La riche 
Dame Hermentrude donna premièrement à 
PEglife de ce lieu des bœufs ayec la charrue 
& tout l'attirail du labourage î Alia carruca 
mm bmtî vel omni frautra fita Ecclefia vici 
Bonijtacehfit dari jubeo , & en même- tems une 
terre appellée en latin Vohnnum avec fes dé- 
pendances. Similiter villare tneum cui vocabu- , 
lumejl Volonno cum adjacentia fua. Je n'ai pu- 
découvrir quel pouvoit aveir été ce lieu dit . 
Volonnum. Dans un autre endroit elle fait en- 
tendre qu'il y avoit alors à Bondies une Com- 
munauté de Clercs ou de Moines : Alia paré- 
do veflimemi ad vho Bom/itca Fratritus dari 
cwjiituo. Elle venoit.de donner la première 
paire d'habits à la Bafîlique de faim 'Denis ; la 
féconde eft pour les Frères de Bondies. Plus 
bas enfin , elle donne à PEglife du même lieù. 
de Bondies une pièce de vigne fituée in Monte 
Bnxata. 

Bondies. n'étoît plus appellé Bûnifîaca dans A 
Ponziéme fiécle. Henri I l'appelle Bnnge'a 
dans la charte de Pan 10 60 , par laquelle il l'a 
donne avec tous fes revenus à l'Eglife de fain* 
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- P.4*ort a* à* Sûtibrts; 

m.)*nUi JWartin des Champs. La Bulle d'Urbain lima 
***ïl!-d p ' s ' confirme ks biens de ce Prieuré en 10^7, dit 
f • dans 1 -énumération , Villa qmdkitut Boafw. 
On varioit au jfîécle fuivant fîir la manière 
d'écrire Ce nom : un diplôme de Louis VII d* 
A l'an 1 1 3 7 , met Bungeias , & plus bas il con* 

Btd, P d g . fîrme aux Religieux fufdits, vigmti filUuH 
pedagio Rongéiar§$m de cleemofyna Albnti ndlU 
sis C9gnati U7i4lelmi de G tri nie. Cet endroit 
prouve que Bondies étoit fur la grande route 
somme aujourd 'hui , puifque •voilà, un péage 
qui y étoit établi. 

L'antiquité de ce lieu étant bien prouvée , 
aufïî-bien que l'antiquité de la Paroiflè , il 
refte à en donner quelque defcription. 

Bondies eft /ïtué à deux grandes Heues de 
Paris dans une plaine qui eft traverféé par le 
grand chemin de Meaux. C'étoiY primitive* 
ment une Paroiflè plus étendue , mais on en a 
démembré quelques dépendances & apparem- 
. . ment Livry , Cliçhi , Vaujou. Comme elle fe 
trouve à l'entrée d'une foret , elle lui a donné 
1« nom. Le s Ce reflentdonc du vaifege 
de cette foret , en forte qu'il contient moins 
de terres labourées & fort peu de vignes; 
quoique la foret , s'il en faut croire le Diction- 
naire Univerfel de la France , ne renferme 
' qu onze cens foixante & dix-huit arpens. Se- 
lon le dénombrement des Eleâions , il n'y a 
a Hondtes que.tf^feux , & fuivant le Diction- 
naire UmverCel S 6i habitans. «> 
c i \r / * rre eft Patr ° n & i'Eglife Paroif- 
ftaie. Le bâtiment en paroît fort caduque, 
quoiqu il n'ait pas trois ïîecles de ftrufture. 
vjn peut juger par l'état où il fe trouve , que 
les tondemens font atfis fur-un terrein aquati- 
rli rV toUr <N eft plus 1 mafîive &- phcée du 
cote du feptentrior, , eft du treizième fiécle 
# panche du côté opporë , quoiqu'eUe foit 
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W Doyéitk£ dï CHîtti. t ? J 
fort baffe. Cette Eglife fut dédiée le Diman- 
che 10 Août 1533 , par Gui de, Montmirei Htgif. 
Evêque de Megare , qui y bénit auffi le grand- 
autel ; ceux de Notre-Dame , de S* Nicolas , 
faint Jean & fainte Barbe. On a fort parlé de 
rebâtir cette Eglife. Elle n.'eft ni carrelée ni - 
pavée , on y marche fur un enduit dè plâtre * 
à l'exceptî'011 de quelques tombes qu'on j 
voit. Dans Paîle méridionale eft celle dont * 
yoici Pinfcription : Cy gijl noble homme M. 
Clemeht Loyfon , en fin vivant ICbemHer Sei- 
gneur de Bondis en partie , Capitaine pour. h 
Roi de la ville de Uontmedf au pays dè Luxent* 
be*rg ô p Honorine de Beauwis fa femme , ta* 
quelle décéda. Le refte n'eft pas achevé : le go- 
thique de l'écriture défîgne le feiziéme fiécle* s 
Les armoiries de Phomme font trois rofes & 
un croiflant au milieu , & de la femme che* 
vrons noirs & blancs. - # 

Dans le chœur qui Ce termine en pignon * 
eft la tombe de Roland Frolois Secrétaire dtt 
Roi , Seigneur de Bondis , mort au mois dé 
Mars 1 647. Au relie cette defeription dé PE* 
glife de Bondies a été faite avant qu'on prd«* 
xédat à fa reconftruôion. 

Ce fut Geoffroy Evêque de Paris qui tti 
Pan to88 donna au Prieuré de faim- Martin 
des Champs Pautel de Bondks cttm atrio, & 
avec fes autres dépendances. Sa Charte 1 mar* Hifi. f*»8i 
que exprenemeht que le Roi Henri qui leur M«'*ï»iP a i- 
avoit donné le Village , en avoit fait rebâtir 472 ' 
magnifiquement PEglife. L'Evêque ne fe re- 
tint que le droit de Synode & de vifîte; Dro- 
gon Archidiacre de Paris , à qui le tiers du 
revenu de cet autel appartenoit alors , s'en 
déporta , & confentit à la donation* Le lieu y 
éft nommé Bongeia. Cet a&e des plus folenv 
*els , fut palTé dans le Chapitre de Paris : par- 
*ii les témoins ell nommé Vautier Maire do 



Digitized by 



^4 PAlOISSE DE BONDIES, 
lieu , & Durannut Decanus de Knngîts, Eti 
Hift.fànQi ii 19 la confirmation du Pape Calixte porte 
Mer//»/ jp*f. ces mots : Bomèias cnm Ecclefu # appenditiis 
1S Jbid. pag f u { Sé Celle d ' Inn °cent II eh 1 141 eft dans les 
J71. " mêmes termes. Celle d'Eugène III de l'an 
ibid* fag. 1 147 , met Amplement Bonxsïas cum Ecctefit; 
»*o. . Les Lettres de Thibâud Evêque de Paris en 
confirmation des mêmes biens , s'expliquent 
plus au long : Ecelefiam de BttnxJis cnm m* 
minori décima , Ç$ tertia parte majoris & atrio , 
WedietatetnOfferendx in Pafchtt in Nau* 
vuate & in Fs/h fam^i Pétri. Le Pouiile Pari- 
fien du treizième fiécle qui la met auiîî à la 
nomination <îu Prieur de faint Martin , l'ap- 
pelle en firançois Bonziers , fans en latinifer 
le nom. 

L'Abbaye. de faint Maur des Foffes plus 
ancienne que faint. Martin des Champs, avoit 
*ne dixme fur le territoire de Bondies , & ré- 
ciproquement ceux de (àint Martin prenoient 
une dixme à Nbify-le-fec fur le territoire ap- 
partenant à V Abbaye de faint Maur. Il fut 
bfoa* Hl ' s ' conven u en 1200 entre les deuxr Communau* 
°* Hrft - tés y çle faire un échange , & que chacune dî» 
meroitchez foi. On entrevoit par une Charte 
- <le 11 24 , que les terres du Monaftere de faint 
Maur étoient fituées entre Bondies & Cou- 
dray qui e ft d* coté de Biancmenil proche 
quelques marais.. Au moins ce fut alors qu'A- 
dam de Ville-Evrard Chevalier quitta a te 
Monaftere un revenu de quelques fols qu'il 
- avoit fur. quatre arpens dans cette poton, 
interBoudies Codreellum jttxh manfios x ce 
. jwTut approuvé par Anfelme de PifTecoc 
7 »? ' du fi ef duquel ils mcuvoient. 
^MoinesdeGournayeurentaullîfe^ 
f '. c r* Un P«it. revenu à Bondies. On 
a vu a-deflus par une Charte de Louis VII , 
■9* " y avoit en ce lieu un droit de péage dont 
• un 
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du Doyenné de Chell*. \6i 
on nommé Albert Chevalier jouiffoit. Anfel 
Seigneur de Mont-real qui avoit dix fols dans 
le même péage , en fit préfent Tan 1 1 3 6 à ce 
Prieuré lîtué fur la Marne. Peut-être étoit- ce ^ 
le même que le Couvent de faint Martin des 
Champs, dont ce Prieuré dépend , voulut exi- 
ger des habitahs de faint Denis , lefquels Doublet 
gagnèrent en 1283 aux Enquêtes. Il y avoit Hift s. De- 
auffi un canton fur Bondies qui relevoit de la P- 9*5» 
Seigneurie de Livry. Ce canton s'appelloit 
T n ,^ e V. ? l " Cieurs cartes le marquent au midi Gall eUv 
de PEghfcParoîfBale. Robert Abbé de Livry Jfrom 7 . 
qui en avoit la jouifîànce , en rendit hom- «/.8 3 «-. ' 
mage Pan 1403 au Sieur de Chambly Sei- 
gneur de Livry. Le mênie lieu eft encore 
mentionné à Pan 1440. Mais pour en revenir lh j 
aux Reh g ,eux de faint Maur , il eft certain 
que ce font eux feuls qui ont partagé avec * 
^ x ,° e / ai ™ Martin les droitô honorifiques 

0 tglife fur le territoire de Bondies. Il y avoit 
autrefois une Léproferie à Bondies comme 
dans les lieux confîdérables. Elle paflbit déjà 
pour ancienne au treizième fîécle. Il y a ap- 
parence qu'elle avoit été bâtie fur un fond de 

1 Abbaye de faint Maur , ou au moins la cha- 
pelle de cette Maladerie qui étoit fous le titre 
de fainte Marie-Magdelene. II eft fait men- 

tion au Cartulaire de Livry à Pan 1236, d'un r . è . J, 
nommé Oger Chapelain de cette Léproferie , ^.flfl 
comme pofTédant une vigne fituée in allodio 
WMi Marefcalli de Bondies. Renaud de Cor- 
beil Evêque de Paris conféra de fa propre 
autorité cette Chapelle en 1 2 5 5 . Mais peu de _ , 
tems après il donna ade aux Moines de faint n9V from!l. 
jWaur, comme il n'avoit pas prétendu leur col. io«/cr 
©ter le droit qu'ils avoient d'y nommer. Cette *97- 
Léproferie étoit en très -mauvais état l'an *»l- Fo JT at * 
i;5i, fuivant Tade de vifîte. Elle avoit néan- 
moins alors environ vingt arpens déterre & 
Tome VI. P 
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166 Paroisse de Bondies, 
un arpent de pré fis à Grolay , dit le Chetif» 
Keg rifit* Le .Pouillé de Paris du quinzième fîécle la 

fil. 70* marque à la préfentation de l'Abbé' de fdint 
Maùr. Aujourd'hui cette Chapelle , dont le 
revenu peut monter à deux cens livres, eft 
renfermée dans FEglife Paroifliale , l'ancien- 
ne étant détruite. Elle eft mentionnée dans 
tous les Pouillés modernes. J'en ai vu des 
collations du ûécle dernier par les Archevê- 
ques de Paris comme Abbés de faint Maur. # ■ 
Il exifte fur le territoire de Bondies un lieu 
dit le petit Grolay , où il y a pareillement une 
Chapelle. Ce lieu eft tout proche de Drancy. 
Cette Chapelle , qui eft du titre de Notre- 
Dame , doit être ancienne : ce ne peut être 
que de ceux qui la defîervoient dont parlent 
• divers monumens de l'Abbaye de Livry. On 
Charttd. U- y lit , par exemple , dans le Cartulaire à l'an 

vriac. ^run- mo parmi les témoins d'un acte : Galcberus 

remitar. fol. p rp fi yter j € Q roUyo parVQ , Qn VOIt dans J'E- 

Si * glife de la même Abbaye une tombe oùeft 

répréfènté un Prêtre tenant un livre , aveq 
cette infeription en lettres capitales gothi- 
ques qui reflèntent le treizième /îécle : Hic 
jacet Albericus Prejbyter de Grodplio parvo, 
Cette Abbaye avoit dans ce lieu du petit Grc* 
ihid. fol. Iay un revenu qui lui avoit été légué par Thi: 
3 5. ^ baud frère de Guillaume de Clacy avant l'an 
Gall.^chr. i*i9 5 & qui eft mentionné dans la Bulle 
nova, Tottu 7. d'Honorius III de Pan 1 221 , qui la concerne, 
col. 93- u n ' y a p] us qu > uile ferme dans ce Grolay, 
rurnommé le petit par oppo/îtion à la Pa- 
Rôic des roi/Te de Grolay fous Montmorency. La Cha- 
p#im<*. p eii e e ft conmie fpus lfi dtre de N otre -Dame 

deLorette. Elle eft à la nomination du Prieur 
_ , . .. , de faint Martin des Champs , de même que la 
Cure de Bondks. Peut-être que pendant quel- 
que tems elle a été Cure 4émembrée de Bon- 
dies : ce gui faifoit que l'une & l'autre fi'ar 
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DU DoYENNi DE CHELLi; \6f 

voient qu'un feul & même. Préfemateur. 
Quelques titres modernes de faint Martin la 
délîgnent par le nomdeGrotey proche Au- 
nay : mais le Catalogue des Bénéfices rédigé 
fous M. de Noailles , le Livre des préfenta- 
uonsdelVVrchidiacrede Parisde 1*91 & le 
Me des décimes, s'accordent tous à mettre 
cette Chapelle fur la Paroiffe de Bondies. 
Quelquefois il eft arrive que le Prieur de faint 
Martin a nommé une jnême perfonne à la 
Cure de Bondies & à la Chapelle de Grolay, 
comme le fut René Chapelle le 3 Février . v 
14*1. Nicolas Potier Général desMomioies *' 
en i47f , étoit Seigneur tlê Grolay & de Hift. des 
tflancmeml. Le manoir de ce lieu appartenoit Gr - offic * T * 
en 1574 au Sieur Prévôt Préiîdent & à Marie * p ' 76 + 
rouer fa femme, ainfi que je l'apprend* du 
don que le Roi leur fit- d'une certaine quan- Ke - ConRt 
"e de bois dans la forêt de Bondies , pour PaZ~ 
leur chauffage leur vie durant. En 1 660 René J"»- 1 f 74- 
rotier Préfident au Parlement en étoit Sei^ n HiS *' dc * 
peur. R en é Mariliac Maître des Requêtes, 6 D 0 *£ T « 
«oit Seigneur du petit Grolay & de Blanc- ' P ' * 57# 
memlen 1671. Il eft mort en i 7 i<?. 

Apres avoir aflùré à PEglife de Bondit 
I étendue de fon territoire dans l'article de 
w>lay , que le voifinage d'Aunay & de Dran- 
ey pourvoient faire un jour côntefter 4 }è né 
dois pas taire ce qui en a été diftrait de nos 
jours ; c'en le château de Ràincy. Loûis San- 
guin Marquis de Livry, Sieur deGeneroy; 
Bondies , &c. obtint en 1 697 des Lettres-Pa- 
tentes pour pouvoir change* le nom dù châ- : 
^u de Raincy acquis par lui & iîtui fur la .-! "". . ' 
râroiile de Bondies en celui dé Xi vry , avec . * 
union de ce Château au Marquifat de Livryi „ .« . 
Blesfurent regiftrées le 9 Août 1691, vS'et 

J ai peu de chofes a dire touchant les Sei- 
gneurs pu Çhevaliers qui prenoient le nom de 
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irf8 Paroisse de Bondies, 
CharttU» lh Bondies. Un Simon de Bondies Ecuyer & 
vriaf. Aude fa femme paroi/Tent en ^38 comme 
jouifïànts de quelques vignes à Raincy dans la 
cenfive des Moines de Tiron; D'autres ades 
du même tems , qui tous parlent de vignes fi- ' 
tuées fur cette cenfïve de Râinçy , font voir 
que l'on y connoiffoit alors moins de terrein 
en bois qu'il n'y en a aujourd'hui. On trouve 

xn^Kfi/* auflî en 1 * 7 * dans le Cartu,aire de s - Denis ' 
j. 43 î, ê ' un Jean de Bondies qualifié également armi* 

ger. Ajoutez ici Clément LoyfonJSeigneur au 
feiziéme fiécle , puis Jacques .de Baugy qua- 
lifié Seigneur de Bondies au Procès- ver bal de 
la Coutume de Paris en 1 $ 80 \ & enfuite Ro* 
land Frelois mort en 1*47. M. Bordier le fut 
' après lui. Depuis ce tems-là Bondies a appar- 
tenu à M. Triboulet Marchand de Vin, quia 
fait bâtir le Château & donna cette Terre a- 
vec charge de fubftitution à fon fils Tréforier 
de France à Paris , qui eft mort ftns enfans. 
Il n'y a pas long- tems que le Seigneur étoit 
M. de Grandville dont on voit Je Château en 
arrivant du côté de Paris à gauche. 

On a vu que dès F onzième fiécle Bondies 
étoit une ParoifTe qui avoit fes Officiers , fon 
Maire, fon Doyen, &c. Dans le fiéclcfiuV 
W]l.f*»8i vant les Hôtes que le Prieuré de faint Martin 
193. y avoit , reçurent une faveur particulière de 
Guy Seigneur de jMorttjay. Il leur accorda 
toute la terre d'Àulnois convertie en labour 1 
qui étoit dans fà Gruerie. 
I «très da- Il y a des Lettres de Philippe-de- Valois de 
t&s de ÇAJ>- l»an 134$, qiji concernent l'amortinement 
nayxi. oô" V* 1 accorda gratis d'un manoir fitué à Bon- 
U45. " ^ es ? & tenu en fief du château de Livry. Le 
. r motif de ce gratis, eft le dommage que caufe 
la garenne du Roi en la fpret de Livry. Je 
croirpis que cela regarde la maifon de l'Ab- 
baye de livry dite Brichet, dont j'ai parle* 
deifixs, " ' 
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du Doyenné de Chelle; 
J-a forêt de Bondies étant appeliée de -difFé- 
rens noms fuivant les cantons , ce feroit fans 
îondement que je rapporterais à l'article de 
aondies tout ce qu'on lit fur les événemens 
qwylont arrivés. Les Ecrivains ont pu déiî- 
gner cette forêt fous le nom de Bondies , par 
la neceffite de la diftinguer des forêts de Mont- 
morency , de Rouvrây ou Boulogne , de Sen- 
p » *J' î afls 9«e ce foit fur le territoire de la 
proiffe de Bondies que les chofes fe font paf- 
ices. Quelques-uns ont cru que .l'ancien nom 
Il T V° tGt etoit L *" c °»" filv* , & aûurent 

d Auftrafîe Chdderic II du nom fut tué vers 
1 an 073. Mais Ci cette forêt avoit été appeliée 
Uucoma , u feroit difficile que quelque can- 
ton n eut pas confervé ce nom. Comme il n'y 
«n a aucun , j'avois conjeâuré que cette forêt 
rï M etoiten «e Paris & Rouen vers Lo- 

Plutôt celle de la Brie où eft le village de 
togne»- . • 6 ; , • 

Ce qui eft de sûr , eft que quelques-uns de 
nos monumens donnent le nom de forft de Hift.chron; 
m- \ a une forét où le Roi Charles VI de <* Roi P . 
JUoit Quelquefois chafler : que h même forêt 4 *?' , , 

r± td r Ub ° ÎS a ^ Cn /4«7": & que^^vi V 
ionpropofa en 141 8 au même Prince de p. 34. 
permettre de vendre de fon bois de Bondies S »P#*- 
Phis /«rj^, qu ' 0n ne faifoit pour cette four- v£T s JL 
mure D f p l us ^58? ce fut dans la ££££ 
même foret que le Roi Henri III donna aux Reg. Parlem. 
i «eljgieufes de faint Antoine des Champs qua. 1 

! 3. j |~« eft enc , ore certain que l'événe- iem. *8 Fè- 
< ment du chien qui fervit à découvrir le meur- vrier 1587. 

trier de fon maître , & que Ton dit s'être battu 
» Publiquement contre ce meurtrier , pafTe pour 

«tre arrivé dans la forêt de Bondies. On croit 

Piij 
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170 Paraisse de Clic&y en l'Aunôis,' 
que ce* fut au treizième fîécle. Si ce fait 
n'eft pas le même qu'Alberic dans fa Chro- 
nique, regardoit déjà de fon tems comme une 
ancienne fable , il faut le voir à l'an 770» 
La même forêt de Bondies eft encore remaf- 
Concord. q Ua bl e , en ce que c'eft celle où la Bafoche 
t P !" & <*u Palais fe tranfporte tous les ans au mois 
F . de Mai , & par l'organe de fon Procureur Gé- 

néral prononce une harangue fous un orme 
appeUé pour cette raifon YOrme aux Haran- 
gues , avant que de requérir les Officiers des 
Eaux & Forets de faire marquer deux arbres, 
dont l'un doit être pofé le dernier Samedi du 
même mois dans la cour du Palais au fon des 
timbales >' trompettes & baubois, Le jour de 
la pofïtion de cet arbre a été remis depuis air 
mois de Juillet, 



£LICH Y EN UAU NÛIS. 

LE fùrnom de cette Parqifle lui vient de 
fa fîtuation dans le petit pays d'Aunois, 
en mêmè- tems qu'il a été néceflaire de Yen 
fervir pour le distinguer de Clicby fîtué fur la 
Seine à l'occident de Paris , & communément 
appellé Clichy la Garenne. Tous les deux 
étoient également terres Royales au feptiéme 
1 iîécle fous le règne de Dagobert, & s'appel; 

loient en latin CUppiacum. On peut recourir 
: à ce que j'ai dit fur leur êtymologie commune 

à l'article de Clichy la Garenne , Tome Hf. 

Clichy en l'Aunois e/t le premier des deux 
Clichy que nos Rois aient donné à l'Abbaye 
.Dtichêne T. de faim Denis. L'Auteur des GeRes de Dago- 
1. num. 37, ber£ qui rapporte cette j onat j on f a j te en 

rSpiM D ° m , Felibien a traduit V KhH**t-CU*li 
en efret fa fîtuation èft fur une montagne ou 
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£ Wteau , au lieu que Clichy-fur- Seine eft dans 
; Une plaine. Il eft éloigné de Paris de trois • 
k taies & un peu plus. C'eft cônftamment ce 
& Clichy qui fut donné le premier , parce qu'en 
^ * 83 Clichy-fur-Seine ou Çlichy le bas , étoit 
Ç *S- C ° re une màifon Royale appartenante au 
i*/Ttoi dans laquelle S. Ouè'n Evêque de Rouen 
iî: .aourut; Auffi eft-it lè feul des deux Clichy 

* n . 1>E i life foit fous l'invocation de faint 
l ; Denis. Il y a apparence que ce n'eft que de- 
J»\ puis que le Monaftere de faint Denis eut été 
& gratifié par Charles Martel de Clichy-fur- 
?* £eine \ q«e l'Abbaye fe défit de Clichy en 
^ fAunois , mais le nom de faint Denis y refta 
H toujours. 

*l\ Cette Eglife de faint Bénis de Clichy avoit 
*f gns doute été élevée fur quelques reliques du 
ïamt EvèquéMe Paris dorfhées par les Moi- 
^ nés ; cependant elle étoit reûée fous la dépen- 
dance entière de l'Ordinaire jufqu'au com- 
{0, • mencement du treizième fiécle; ou fi elle en 
. fl avoit été diftraite , elle y étoit revenue.' ïl . 
£■ f 1 ^ Ç n eff et que durant certains fiécles , 
I* queîqueslaïquès avouent poïTédé 1 Clichy des 
** droits Eccléfiaftiques. L'Abbaye de Livry à 

1 P 61 "/ fUt " elle f0I,dée » 9 u ' elle acheta de Re " <*>*rtml. H- 

& naud de Montreuil la fîxiéme partie de la dix- w/*c . p. 82. 
1 flebled-* de vin de Clichy , dont i t l4toit ,> ^ 
t f P°Môn v; coftifnVauffi le droit dpnt. U * 
i ! ? joûiuoit de prendre 'une cer taine quanu^é.^e ^ 

* Chandelles & d'ofc.oles dans les ofrràndss. 
lendemain de Noèl; Lfàcle eft de Tan 1X0^ 

c? Il y avoit alors à Clichy un trétre feculier v 
*; pour Curé. Ce Prêtre nomme Suger étant 
décédé , Qdon de; Sully \ Eveque de Paris ? 
donna par des Lettres dé l'an 1267 à la même 
Abbayede ^ivry PËglife de! feint Denis d^ ibid. fol. 
£$5%. av ^ c tout^lë droit .Paroilîîal & tout Pf 5 • 
^îë Su^eif 'y âVôirpoiTedei tl y eût une fecon- 

P iv 
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*7* Paroisse de Clkhksîi.l'Aphow,' 
Chartul. Li- <je donation faite en 1212 parfÊvêquePierrç 
vritc. f. 8s>. de t Nemours. De forte que . dans une Bulle ' 
d Honorius III de l'an 1221, concernant les ' 
biens des Chanoines de Livry ^ cette Eglife 
fe trouve être dans ce nombre. Outre le droit 
de chandelles & d l oboles de i'Eglife deCli- 
chy du jour de làint Etienne lendemain de 
Noël qui appartenoit à V Abbaye depuis l'a- 
chat qu'elle en avoit fait de la main laïque, 
elle fe vit en 1 2 1 8 autorifée à percovoir pa- 
reillement les pains qu*on ofïroit le même 
J°ur ^ ans * a m * me Eglife de teint Denis; les 
ibidem» habitans les avoient redemandés , apparem- 
ment pour en convertir le profit à leur Fabri- 
que ; -mais TOfïicial de #aris les adjugea aux 
Religieux. Il- y avoir plufieurs Paroifîès du 
Piocèfe de Paris ou le Prieuré de S. Martin 
des Champs étoit dans le même ttfage de rece- 
M 'd ft xr- lr ^ es * )ains on fourte aux aux fêtes de Noël. 
$8. Vingt ans après Marguerite veuve de Hugues 

d'Aries , obtint d'Yves Abbé de Livry qu'il y 
. . aur oJt deux Chanoines Réguliers demeurans a 
Œchy. Un atfe del'an il 4 i v c'eft-à-dire , 
poitérieur de trois ans , donna en conféquence 
au bénéfice de Ciichy le nom de Prieuré ? 
c eft l'ade par . lequel la même Marguerite 
ayant acquis un fief à Macy , le donna à ce 
,k-A n re I ev?ilt de Livry* du confentemenf 

of^-^ de Mam Comte/Te âeGrandpré. Parunau T 
î e a P eu Près du même âge ,1e Prieur 
de Chchy acheta de Radulf de: Viennes u* 
priment yoi/in dû fîen à Ciichy , & mouvant 
du Comte de Grandpré. " 4 
j„iï noi % u ? .P ar «ont ce que je viens de pro r 
ïw** 1 OIt cemin 9 U ^' y avoit une Eglife 
^ro^ale & un peuplé à Clichy en l'Aunois 
au commencement du treizième iïécle ; .cet* 
^ uV n ^ t n ^ r ? trouve pas mention^ 
^le PouiUé ^ri/îen écrit durant Je mê& 
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r>v Doyenné de Chbllb.- 173 
fiécle. Il refte encore un règlement de 1 113 * thii. feh 
te lequel les Par oiffiens conviennent de ce 91» 
dont ils étoient chargés : fçavoir , de réparer 
la nef de PEglife , faire conftruire & entre- 
tenir les Fonts baptifmaux t & faire la quête 
pour Ja confection du cierge Pafcal. 

L'Eglife qui fubfîfte, aujourd'hui eft un bâ- ' 
timent aflfez nouveau. Il eft fans aîle & n'a 
que la forme d'une grande Ghapelle. On dit 
que l'ancienne Eglife avoit efluyé un incen- 
die dans le dernier fiécle : c'eft apparemment 
ce qui obligea le Curé & les habitans de de- 
mander à l'Archevêque de Paris la permifïion Keg* Ar* 
del'arebâtir r ainfi que le Sieur Davis s'étoit thiep.Pnt* 
obligé de le faire à fes frais. André Du Saut 
&y Curé de faint Leu fut commis pour exa- 
miner le befoin , & la permimon fut accordée 
le 6 Août 1641. On y conferve fiir un autel 
qui eft dans la partie feptentrionale une pe- 
tite châue de bois doré , où l'on voit dans une 



fémblable , que Pétiquette dit avoir été don- 
né à cette Èglife en 1624 P* r P.AbbefTe de 
Montmartre.* & être de l'un des compagnons , :\ 
de faint Denis (a). Au côté méridional du. 
grand-autel eft une tombe quàrrée qui eft vifî- 
blement déplacée , puifque celle qui y eft ré- 
préfentée à la tête vers Porient. C'eft une 
femme couverte 4' un capuchon dont la pointe 
relevé tout-à-fait r & qui a un béguin fous le 
menton. Orç lit autour en petites capitales 
gothiques : Cy gift Jehannt de Saint Logent fem- 
me de ... . de Saint torens Borgois de Paris , 
' qui fut mère du frère Adam de Saint Lorent 
Frère de l'Ordre de.... Le refte eft caché par 
le marchepied. Cette tombe paroît être du 

( a) On à vfculu dire l'un «fcs chrétiens mariyrifés 
à Montmartre , dont je parle Toroe^ III ,pagej*o4 > * 
qui ne {ont pas les compagnons de fain* Denis. 



phiole oblongue un fragment d'os péroné* 
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1 74 Paroimb de Clichy én t'Ahmis; 
tems du règne de Philippe-le-Bel ou environ. 
• Adam de Saint Laurent était fans doute un 
Kebgieux Chevalier de l'Ordre du Temple^ 
leiquels Chevaliers étoiem Seigneurs de Cli- 
chy des la fin du douzième /îécle ou au com- 
mencement du treizième, & cet Ordre nom- 
me aujourd'hui l'Ordre de Malte, M encore. 

Voici quelques atfesqui font mention ne 
ces Chevaliers du Temple. En 1277 Jeande 
/ • jT T î éforier & la Maifon des Chevaliers 
vrUcûi tl du . Te . I î 1 P 1 e , accorda au Curé de Clichy la 
. • quinzième gerbe de bled & Je vingt-feptiéme 
^ lextier de vin : ce ^ue Pierre Norman Lieute- 
nant du Maître de ces Chevaliers approuva la 
tu a r, ^ me ^ nnée - AdamdeBrois Commendeurdç 
IM. /*/. la Maifon de Clichy , fit en i 3 zj un échan- 
ge avec Arnoul Abbé de Livrv du confente- 
mem de Simon Lerat Grand-Prieur deTra* 
ce. Charles V Roi de France logea au mois 
d f Novembre .ijtff , m fO/^iul de Clichj: 
t elt-Ja qu'il fit expédier des Lettres qui pet* 
mettoientà l'abbaye de Livry d'avoir cha- 
rte ai ^ Ue ?5 n ? vin £*-cinq pores en tems de péflbn 
*£r* M j nla ^étde fivry, pour }a dédommagé des 
dépenfes que f es veneurs & Tes chiens y 
âvoient caufé' quand ils y avoient logé. Le 
Procès-verbal de là Coutume de. Paris de l'an 
x J? * qU3 , llf L e ]e ^nd-Prieur de France de 
& CUf 2 e 9 f <% en l'Aunoy : Sauvai dans 
Antiq. de p^ n " m j ra î loil àes domaines de ce Grand- 
Famx. i.p..g ^«*f on revenu-, marque ïâ ferme de 
41. Cliéhypour/erté cens livres. - ' 

1**1 e o rreur ^ ueIés Pouillésde Parisdé 
Cure aT rr\ 8 attfibueftt " » nomination de là 
Pe îetier C '' C V Piment à l'Eyéque de Paris. 

0JK ^ ordinairement tirés 
? noSfn^ Ue ^ bbé les «ommoit & fes 
7 nomme encore. Nonobftant ^a ^proximité 
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de l'Abbaye , ils avoient leur logis a Clichy ; 

en forte qu'il fallut en i? une petmiftion 

del'Evêque à Frète Jérôme Cappel Cure, 

pour pouvoir demeurer àl'Abbaye de Livry s P • 7 *»*. 

Lu" ce tems-là les Curés y ont fouvent fait 

leur demeure , quoique leur logis proche l c- 

elife Paroiffiale , foit dans une agréable fitua- 

tion & dans une plus belle vue. Entre les pieux 
& fçavans pcrfonnages quront; «e titulaires 
de cette Cure , Jean Nlauburne eft l'un des 
plus remarquables. 11 ne la garda que quel- 
ques jours ou quelques-mois. Il devint pres- 
que auffi-tôt Abbé de Liyry en > r foi . 

En 1.70? on comptoir a Clichy z8 teux. E.» ^ ^ 
1516 ity avoit 119 habitans. Ce nomo.re eu Di ai opn .. 
maintenant réduit à douze ou quinze feux, Univ . de 1» 
Cette Paroiflè eft d'une petite étendue i elle France, 
n'eft éloignée du village de Livry que d un 
quart de lieue. Entre ces deux Villages, fônt 
des vlgnês en quantité qui regardent en partie 
lécoachant, & le territoire s'appelle fchautè 
forêt. Cette quantité de vignes me Pfrluade 
que t'eft de ce Clichy plutôt que de Clichy la 
Garenne , qVil faut ètitehdre le don que ht 
Charles VI à Pierre Bournafol décrois arpens 
de vignçs advenus au Roi par forfa 1™*, qui J^re 
font dit fitués à Clichy. Plus proche de Uichy Comf « }< 
eft une pelouze de foixante arpens ou les 
beftiaux paillent l'été & le refte du teins dans 
les bois. M. le Prince de 1 Dombes : a a Clichj _ 
une maifon pour la châffe. V. Abbaye de 1^ 
vry a profite du voifinage de Clichy , fo en ™ac /. 
. recevant des legs de biens qui y étoient fines , 
fok en achetant quelques-uns de ces biens. . 

En i i? j> Dame Philippe veuve de GuiUaume 
de Pierteloup lui donna ce qu'elle y pofTedo^ 

Vers l'an i j.79 l'Abbé : Pierre y * c * u ? J&m. 7 
maifon& un jardin de N.le Charron, lequel 
produifoit feizefols parifis de rente. La même 
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' avec F^rr" 6 tran %<*versl'an „«,, 

avec Etienrie Clegny Bourgeois de Paris. 
no£ l ^territoire de Clichy en I'Au- 

S n, r PfHet L ler dans fon PoUOlé, qu'eft 

SftS! ^ ^ tre ; D ^e des Anges. Si l'on 
da t ;,r/ 0 . nd r. afaire monter 5 l'antiquité 
ou'au ™ k f m ^y ier S e ^ ce lieujuf- 
^rr^ g % de , Phi, 'PPe " Augufte , cela 

oW " Perftlader 1 u ' eUe ft ™ 
ciw ™ t *? e ^ ue la Comteflè de Grandpré 
n _ - qU ° n . a RPellât du nom de L»m ,»lr* 
Dom,n* .Mats e fumom des Anges ne peut 

dedl ^ U ^" e lo "?- ten " ^ Pour tâcher 
tfe donnera ce ton une origine plus ftap- 
dan, 1 traits d'hiftoire, 

auàa? q Z l5 0 ? mëe un événement arrivé à 
Quelques Marchand* d'une Province de Fran- 
« affez éloignée ,.& que je „ e veox pasga- 

frE r± F ^" CP <~™cerent en ,« f 

M Seote^K ,Cr y ait ,a P^re pierre le 
SSlS? î -V»! *> • Sep- 



tembre r " e,Ietu ' bénite le 8 Sep- 

S^l^f * Clichy , les Gha'- 
« nsa yant g d en " n J J / L î vr )'' ^quelques habi- 

- • • d'Août , Tour f° lem f"é ftroit Je fécond jour 

François% J éléb re aU u rr tOU ; , xr° rdre de T 
Anges qui h? fa une ( ete Je Notre-Dame des 

KHift.Jr- PortioJuU ^ r P îf, I>a * t, r cu liere,fous^e^omde 
A./. p.„ bre Itf7 ^-C^ leur fut accordé le , 4 Oflo- 
^ de ce choix peut dewn « <juel a été le 

c'eft4.d^d"env^ POraia de 

> ° environ ^yo ans , parle de la • 
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fontaine qui étoit dans le bois proche la Cha- f j&,; 
peUé de la fainte Vierge, qu'il ne furtummë r. 7. s**; 
point des Anges : il dit feulement que cette 
fonuine guériflbit de la fièvre. 



VAUIOU 

L E teftament de la Dame'Ermentrude pu- 
blié par Dom Mabillon , fait mention de uturg* 
prefque tous les noms que portoit la chaîné jwg.4<2. 
de montagnes qui s'étend dépuis Paris , en & ^*PP lem » 
commençant à Romainville jufqu'au de-là de adDl l l ' m * f ' 
Ville-Parifîs & vers l'extrémité du Diocèfe 
en approchant dexelui de Meaux. L'une de 
ces montagnes eft appellée Mons Metobanrc* 
Ermentrude y' poffédoit une grande pièce de 
vigne qu'elle légua entre autres biens à Deo- 
rovald îbn fils avec Vigneron furnommé Gun- 
trachaire. Il paroît qu'il ne faut point cher- 
cher cette montagne ailleurs qu'à Montauban 
fitué fur la Paroiffe de Vaujou ; étant très^ 
poffible que de Metobanr on ait fait Montau- 
ban, datls l'intervalle déplus de mille ans qu'il 
y axjue le teftament de cette Dame fut ré- 
digé* Comme Vaujou éloigné <le Paris de 
quatre lieues eft fitué fur le penchant de cette 
montagne * & du côté même qu'il y a des \U 
gnes , il s'enfuit que ç'a été le nom primitif 
du terrein où eft; le Village , & où font tes 
biens que les habitans cultivent. Je ne compte 
point cependant en donner l'étymoiogie-, le9 
noms propres <les anciens Gaulois en françois 
étant 'très-dinrciles à expliquer. 
- La véritable origine du nom de Vaujou 
û'eftguères plus facile à découvrir , puifqu'il 
trouve écrit de quatre ou cinq manières 
dans des titres du douzième & treizième fié- 
de. ^ Ravoir , Vallis Joth y Val lis Joji , Valjmc ? 
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i7« Paroisse de Vaujou, 
Vallis Jocofa , Vallis Gaii , Valiis Gauiii , 8C 
depuis deux cens ans plus communément Val- 
Us Jocofa, Ce qu'il y a de moins improbable, 
eft que la vallée ou defcente (ur laquelle a été. 
Mti le Village a pris le nom de celui qui en 
étoit le propriétaire ou Seigneur , & que fon 
nom a été Juflus , qui eft caufe qu'on a écrit 
De Vaile Joft ; ou Gains dont on a formé Val- 
lis Gais y de même qu'on a fait Mous Gaii h 
nom du même Gaius, & qu'on en a formé te 
mot de Montjay village à deux lieues de-la. 
,.33/' M# de VaIois a *^s-bien remarqué que c'eft 
* contre les règles ordinaires des converiîons de 

lettres que de Vaujouft on a fait Vaujouc, & 
il réclame contre. Il auroit bien pu en dire 
davantage, à plus forte raifon contre l'addition 
de la lettre r au bout de ce nom , comme s'il 
venoit de Vallis diei ou de Vallis dierum. 
Antiq. de Du Breul ayant appris que faint Nicolas eft 
ramp. i0 o 3 . p atron de rEgHfe ^ ^ efl 

que cette Paroi/Te fut fondée environ l'an 
*99o , quelque tems après que le corps de ce 
fâint Evéque de Myre eût été apporté à Barf 
en Italie. Mais comme on m'a allure que faint 
Sebaftien eft l'ancien Patron de cette Eglife, 
il fêmble qu'on peut en faire remonter encore 
plus haut, fi Von veut , Ja fondation. Si ce 
font les reliques qui déterminent le choix du 
Saint titulaire âes Eglifes , fi eft confiant qu'il 
a ete plus facile d'avoir de Soifïbns de celles 
de Taim Sebaftien qui y étoit prefque entière- 
ment desl'an 826, que d'en tirer de faim Ni- 
colas du lieu de VlnUc où eHes étoient * & oà 
elles avoient été apposes bien plus tard. 




dta» n nt r V ^ r aTCC Ja groflè & menue 
*xme. On fçau feulât p £ Nécrols*» 
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de cette Abbaye , que ce fécuUer après cette 
réiignation fe fit Convers parmi eux , dans le 
rang de ceux qu'on appeiloit ad fuccurren- 
dum , c' eft- à-dire , pour être fecouru de leurs 
prières ; & qu'il mourut le 31 Août. Mais 
ÏEvêque garda apparemment cette Eglife du- 
rant un certain tems. Ce fut feulement Etien- 
ne Evêque de Paris qui fit la donation de 
l'Eplife de Vaujou à l'Abbaye , à la prière 
d'Hugues de Prêles : ce qui doit s'entendre 
d'Etienne de Senlis qui fiégeoit en 11 30 , 
parce qu'il n'y a pas eu f 4ans ce fîécle d'autre 
Evêque à Paris du nom d'Etienne , & que ce- 
pendant cette Cureitoit vers l'an izqo fous 
l'épifcopat d'Odon de Sully entre les mains 
de l'Abbé de faint Victor , qui pouvoit en 
deftituer le Curé , fans en parler à PEvêque , 
fuivant une Charte de ce Prélat, L'ancien 
ftyle des provifions de cette Cure , porte que 
la préfentation appartient ad Abbatem î5 Se-, 
mores de Qaiflera S. ViBoris Varif. - ' 

L'Eglife de faint Nicolas de Vaujou que 
Ton voit aujourd'hui , eft un édifice du der- 
nier fîécle , folidement bâti tout en pierre , 
mais fans collatéraux, La maifon du Prieur- 
Curé qui eft derrière, a été conftruiteen 1730 
par M. La Grenée Chanoine de faint Vidor, 
actuellement Prieur, Elle eft très-vafte & très- 
commode , & on peut dire très-belle pour la . •> 
campagne. On peut voir dans Du Breul les Antiq. de 
éloges & les épitaphes de deux Prieurs-Curés Paris p.io<>4. 
de Vaujou qui ont été inhumés à faint Victor ; 
fçavoir , Jacques Parent mort en 1567 * f% 
Jean de Bordeaux mort en 1 587.' Le premier 
eft mentionné dans tes Regiftres du Parlement 
au: 4 Juillet 156.5 , à Foccafion de Pexppfé . , N 
qu'il y fit de la diminution, de (es diurnes* 
parce que plufieurs de fes Paroifliens ne vou-. 
ïoient pltts^ia payer , s' étant fait Çalv^ûftes» 
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i8b Paroisse diVadjouj 
H futmaintemi dans l'ufageoù il étoit de la- 
percevoir en bled & en vin. Du Breul aurott 
pu ajouter à ces deux Prieurs de Vaujou Ga- 
r? el Cau<3eron 5 qui fut fait Doyen rural.de 
Chelle le 29 Oâobre 1^95 , par Jean Heur- 
tault Prieur de faim Vidor , Vicaire Géné- 
ral de PEvêque de Paris. ' 
# Dans le dénombrement de rEledion,Vau- 
jour & Momauban y font pour £6 feux, & 
dans le Dictionnaire Univerfel de la France 
le nombre des habitans çft marqué être de 
17 1 , tout compris. Aujourd'hui il n'y a guè- 
re* que trois cens communians , compris les 
lept ou huit maifons qui font fur le grand 
chemin de Paris â Meaux, lefquejsfontpref- 
que toutes autant d'Hôtelleries , & dont le 
canton a pris le nom de Vcrgalant, qui étoit 
1 enfeigne d'une de ces auberges , compris 
auffi les àix ou douze maifons faifant partie 
de Montauban, qui font pareillement de la 
Paroiffe. Le vilhge de Vaujou eft en forme 
dexonquedans un efpece de concavité. H y a 
même un endroit en manière de gouffre, ou 
les eaux Ce perdent fous la terre de même qu'à 
Komainville. Sur les céteauxfont des vergers 
remplis d'arbres fruitiers , il y a des vignes en 
tirant vers Montauban , & fur le haut de la 
montagne ce font des bois; Un titre de l'Ab- 
ChartHLii- baye de Liyry de l'année 12; 8, marque qu'il 

de vignes appellé Montchalout , fur la cenlive 
du ^ornte de Grandpré , qui apparemment 
croit Seigneur alors , au moins en partie. 
*** rc t V *t* * ,e£e î es , ariciéils «voient fait établir a 
U&f& Sî U T IéprofeHe • léCornmiffaire 
f^i Vl ^ e<eflI 3^ Vit le trirte ééàtoùeUe 
JKf^ 1 *» > * féçonténta d'écrire Upr» 

de bl * as * ue deux arpens de terre iîs à Vaujou. 

De 
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. ©e tous les anciens Seigneurs de Vaùjou 
depuis ce Comte , on ne retrouve que Jean 
de la Haye Préfident aux Requêtes du Parle- Hift. des 
ment de Paris (*). Il fut Seigneur de ce lièu & Préfidcns p. 
tleMontauban vers l'an 1480 ou 1400. Son fils lt 7* 
Jean lui fucceda. Jean fécond eut une fille 
nommé Jeanne qui époufa Jean de Monceaux 
Seigneur de Villeaccoublay. Elle rut apparem- 
ment mariée âeux fois, ou c*eft une autre fille . : 
du même Jean ILqui époufo Guillaume Luil* r- 
lier fait Maître des Requêtes en 1513. En Hift. des 
i0o c' étoit encore un Jean de la Haye Con- Maîtres des 
feiller au Parlement de Paris qui étoit Sei-> ^g»j*- des 
gneurde Vaujou. .Ceft peut-être le célèbre Gr. oAi/t/ 
Amyot Grand -Aumônier de France & Eve- ». p. ^7, 
que d'Auxerre , qui étoit en 1583 proprié- 
taire du château de Vaujou & y demèuroit, 
car il fe trouve des provifîons de Bénéfices de jtjgifl. c*- 
fon Diocèfe datées cette année- là en ces t&c- P {tuii 4»tijJ- 
mes : ùatum in Caftdlo nojîro Val.'is Jncofa die ^«3 **> ~ 
15 Augu^i i^Zi. Jean de Beaugy Tréforler 
de la Sainte * Chapelle de .Bourges préfent. 
Après lui M. le Comte Çonfeilter au Parle- 
ment poffeda ce Château : enfuitè Michel- Epitaphe k 
Antoine Scarron auffi Confeiller au Parle- l*£w ^ 
ment. Il y demeura quelquefois Tan ^34.^1'. Perm* 
avec Catherine de Taddey fa femrr.e. Il mou- c ^â p% dol 
rut'en 1655, Jean Scarron pareillement Con- meft. 
lêiller au Parlement Se marié en, \4$9 > eft 
auffi dit Seigneur de Vaujou. Michel laiffa^ 
une fille qui fut alliée a la Maifon d' Aumont 
dans laquelle la Terre a refté jufqu'en 15^03).. , ~ 
Alors la Seigneurie fut vçudue à Dame Marie 
Babeure veuve de M. de Çrolîe deMontlor. 
Cette Dame la revendit en 1717 à ( L(Ouis La- 
Ci) Jl paroît bien que vers Tan 1430 an Pierre de 
Nantouillet & un Sieur*lè troicy fon gendre avoient 
des domaines à Vaujou : mais il n'eft pas sûr qu'ils 
euflent la Seigneurie, Voyez Sauvai Tome j. p 5*>5» 
Tome VU Q 
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zare Thiroux-Ecuyer , Fermier Général ; le< 
quel a vendu en 1734 à Dame Francoifed'Ar. 
ras veuve de Meflire Jofeph de Nantia 
fccuyer, qui eft encore actuellement Dame de 
Vaujou. Le Château de ce lieu a été repré- 
f eme .P ar Oaudé CUttlion en fa Topographie 
Châtiilonfol. ,m P ri mée vers l'an irfro. 

Fauchet dans Ton Recueil des anciens Poc- 
Faucher. tes François , fait un article de Guichardde 
Briaugour comme d'un homme Ifçavant. Je 
croiroisque Vaujou pourroit le revendiquer 
C'eft dans le Château de Madame de Nantia 
qu'eft mort en 1744 le Sieur Louis Dumas 
Inventeur du Bureau Typographique qui a eu 
tant de fuccès dans le public. Il eft inhumé 
dans le chœur de PEglife de Vaujou : & au- 
deûus de l'endroit de fa fépulture proche le 
banc du Seigneur , a été pofée une épitaphe 
de marbre qui hit fbn éloge en ces termes: 
Cy gtt Louis Dumas Licentié en Droit , égale- 
ment recommandable par fes lumières par fis 
vertus 9 Inventeur 4e la méthode du Bures» 
Typographique , mort au château de Vaujou le 
19 Juillet 1744 Xgêit 68 anu 

Fleuret, fa perte \ jeunes en fans , vtrfét 
fur fa tombe les larmes que fa méthode vtm a 
épargnées. " 

On a oublié de» marquer dans cette épita- 
phe le pays de cet Inventeur , qui eft le Lan- 
guedoc/ . '' 

Ceuk qui en fait d'eftampes prennent tout 
ce qu il y a de comique, n'oublient pas celle 
de 1 ancien Magifter de Vaujou , dont Patti- 
tude particulière de fa fonction de chantre, a 
mente qu'on le gravât. 
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VILLE-PARISIS. 

IL y a apparence que ce Village bâti à cinq 
lieues de Paris , a tiré Ton nom de Ville-' v 
Parifîs^ de ce qu'il eft le premier qui fe trou- 
vie dans le Dioeèféde Paris 1 au fottir de celuj 
de Meaux, en fuivaht la grande route. M, dô 
Valois y reconnoît le nom des peuples de Pa- 
ris , & n'eft aucunement porté à croire que ce 
foitun particulier appelle Parijtus qui lui ait 
donné fon nom. Ce qui peut paroître extraor- 
dinaire , eft que l'on rfait pis dit Ville en Pa- 
rifîs ou Ville de Parifîs :_ mais il faut faire 
attention que les prémieTs François n'avoienfc 
point d'article ; quelques noms ont été con- 
tinués dans i'ufage de n'en point porter ; t'els 
que Cateau-Cambrefïs , Maifon - Ponthieu , 
&c. Au refte ce Village a quelquefois été ap-' 
< pellé dans les titres latins du douzième & trei- 
zième ficelés P Méfia* tout Amplement , où 
PmfiacA > fans l'addition du fubftanrif VHÎft, 
• J'âurois fbuhaité pouvoir me fervir de l'au- 
-torité du nouveau Martyrologe de Paris de 
Van 17*7 s pour faire remonter l'antiquité de 
cette Paroifïê jufqu'au fîxiéme fîécle de Jefus- 
Çhrift. On y Kt au 4 Odobre 'parmi les addi- 
tions î înttïïmrio Turpnenjt , fànSti QrUritwi 
apud Viïiam Parifiacttn nati , î$ enùtriti qui 
cttm in exercitu Guntramni Régis militant , Ç^c 
M. l'Abbé Chaftelain s'étoit contenté dans \ç 
fien imprimé en 1702 > de iire que ce faint 
Quihtin étpit originaire de Ville-Parifis au 
Dîoeèfe de Paris. Mais ces deux Martyrolo- 
ges modernes nç peuvent fuflire pour confta- 
ter l'antiquité dû Village dont je traite , parce 
^ueles plus anctèns Légendaires où fé trouve 
û vie 4e ce Saint , n^difent pas qu'il foit ori- 
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ginaire de Ville- Pari/îs , encoremoins qu'ily 
loit né ; ils f e contentent de marquer que le 
pays ranfo I> avo i t produit & ^ ayoi£ ^ 

engendré a Meaux : J?»fc tf™ gioriofus himjr 
gtnere nobWJBmo vrtus ; quem credimus utmul- 
forum èahutr mtitia , pago nobis Barifîaco prfr 
latum , îdeldis vetà cvvitate gtnhum ; ce font 
les termes, d'un Légendaire de l'Abbaye de 
X.ongpont écrit vers Tan 1 1 8 0 ou 1 200. Cette 
légende qui paroît avoir été compofée en la 
1 ourame où ce Saint avoit été martyrifé, dit 
feulement que c'étoit le territoire, le pays, 
le DioceCe de Paris qui avoit fourni ce Saint; 
on s y fert du terme pagus , qui efl générique , 
& non de celui de viens qui auroit ngnifié la 
ineme ch.ofe que wlU, s'il avoit été employé 4 
& auroit abfolument dé/ïgné Ville-Pariiîs. 
Au relte cette obfervation préliminaire n'6- 
tera rien au Diocèfe de Paris ; il n'en fera pas 
moins vrai de dire , que les Tourangeauxont 
cru que c'étoit ce Diocèfe s qui avoit fourni ce 
oaint a leur Province mais fans déterminer 
positivement la Paroiïïë où il étoit né. 

Four yuûiûer ce que j'ai avancé fur la va- 
riété du nom Utin de Ville Pariiîs , je remon- 
terai jufqu'au onzième Ciécïe , depuis lequel 
tems on verra plu/îeurs Seigneurs nommés 

S pT/i r^^nîr 0 ^ à la ûn d ' un aâd<lu Qrtulaire 

o.Tm l • e r nis «PPortant en détail l'aveu 
*a p Z~ ^^^^^l'Abbéenranriz^ 
^ CM. 1* chofes qu'il tenoit ou qu'il 

h dfx m ?^ ef ' ?" Ie fief des Chevaliers , de 

Plus dTuxfe el Matthieu Le Bel i° uifïbit - 
frère aÎ?a k% que tcnoit Guillaume £ fon 
frère dit du Buliure. Guillaume de Corniun y 
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. bv DôVÉNïiig de Cheili; tS? 
eft dît plus bas tenir ; aufli de Matthieu Titrant ftid. f*gi 
Patifie. Ailleurs Hugues de Pompone Che^ 223. 
valier fe dit homme lige de l'Abbé de faint 
Denis à caufe de fès biens de Pari/h. Ver* 
Tan i i 66 Maurice Evêque de Paris attefte Chdrtul.U- 
que Jean de Parifiaca j nobilis vir a donné à vriae. Artic. 
l'Çglifc de Vai-Adamnne dixme de la même ^mitamm. 
Terre , fïtuée auprès du Village appellé Mà- f ' 9 * 
lusnidus (apparemment Mauny) dont a été 
témoin Guibertus de Pari fi a ca Preflyter. AVant 
l'an 12 10 Guillaume de Ville- Parifis avôit 
donné le fief dit de Açba à Teric Abbé du Val <?„//. r*r; 
proche Tille- Adam , lequel le tranfporta cette »<w* r«m, 7. 
année-là au Morçaftere de Lagny. Le même coU s 77- 
Guillaume eft qualifié <fr Parifiaca Miles , 
lorfqu'il donne en à l'Eglife du Val- 
Adam la dixme dç tout fon gagnage apud P«- charttd. ti* 
rifiam, & tout ce qu'il a dans la dixme de vin wi4r. 'jfrrir» 
tant de fes vignes que celles d ? autrui dans le 
même Village,, & la moitié d^un muid de J 
grain en fa' grange de ce lieu : medietctttm hi- - 
hernagii ,! medie}*um Martiagti. En 1 2x8 un 
nommé Pulanm de Parifia vendit à l'Abbaye ibid. 
de Livry trois fols de cens qu'il avoit droit de 3$. 
lever fur les vignes de cette Maifon dites fî- 
taèesfub Monmtgle. Le Pouillé du treizième 
necle appelle <;ette Ciire-fimplepaiënt du nom 
àf Pari/ium. Depuis ce tems-là je n'ai plus dè 
titres latins à citer par rapport au nom du 
lieu, , 

Ce Village eft lïtué dans une plaine décou- 
verte j le chemin pavé de Paris à Meaux paflè 
à travers : la montagne qui commence vers 
yillemomble continue jufques-là »r-& eft au 
midi du Village. Jl y J5 a fur la' hauteur une 
maifon aflez apparente appelléè Momfaigki , \ » 
qui eft peut-être fe Montvéogle qui vient d'ê- . ; 
tre nommé. L'Eglife qui eft fous l'invocation 
de faint Martin , eft petite i bâtie àlà gothi» 
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i26 ?A&6tm)»2 Vnzi^kkun; 
que y * quoiqu'elle ne paroiffe pas avoir cent 
^ cinquante ans , & Ton n'y voit aueune ins- 

cription. Il n'y a que le clocher terminé en 
pavillon d'ardoife qui la fait figurer au-defliis 
- • ' - ^ des maifons. La Gureexiftoit des le douzième 
fiécle , fî Guibert Prêtre ci-deflus nommé à 
' l'an 1 1 66 en étoit pourvu. Elle eft au Pouillé 
Pari/îen du fîécle fuivant &-du quinzième au 
rang de celles que PEvéque confère pleno 
juré. Ce qui a été fuivi par tous les modernesi 
On comptoit i Vilk-Parifis & Lambrezy 
joints enfemble 69 feux , félon le dénombre- 
• * ment de PEleétion. Lô Dictionnaire Univer- 

£èl de la France y a compté 3^5 habitans. Lés 
Auteurs de ces deux ouvrages fe conformant 
aux R oies des Tailles , joignent toujours Lam- 
brecy avec Ville- Parifîs , & l'appellent Lan- 
drecy. Mais ce Landreci , qui étoit autrefois 
une ferme , fur les extrémités de la Paroiffe 
de Ville - Pari/îs , vers l'orient d'hiver, eft 
totalement détruit ; en forte qu'il ne refte 
plus que quelques veltigesde murs. Les Géo- 
; graphes l'avoient placé prefque' tous dans le 
Diocèfe de Meaux , & ifs Pécrivoierit Lam- 
bre(y # 

/Il y avoit autrefois plus de forêt fur le ter- 
ritoire de Viile-Pari/îs , qu'iln'y en a aujour- 
d'hui. Les bois de ce nom s'étèndoient beau- 
coup du cotésde Trembfey , puifque dans le 
règlement fait en 1218 fur les limites du 
Tremblay , eft nommé mmm de Parift. 
V ri ? VU ci - defr « s que la Communauté à 
val-Adam depuis fondu en celle de Livrjr, 
Vii. f *I° r îfee par les Anciens Seigneurs de 

mJSfr*" r e f, do,,z,YmeT ' & treizième flécle/L'Ab- 
*T£? 7 ' h A yC v de fain£ Viétor y avoit *fli une dixme ! 

aIH *û l l 9 *~> & ° n ™ P* r la fuite l'Une dès ■ 
<teux Maifons avoir le droit de lever fur la | 
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grange que ceux de Livry appelloient leur chartul. £/- 
grange de l'aumône IGtuée en ce même lieu , *fiit\ 
un muid de bled & une redevance de vin ; fur 1 J 
quoi Robert de Melun Abbé de fàint Vidor 
traita en 1157. Les Seigneurs de Montfermeil 
avoient auffi à Ville-Parifîs des fonds dont ils 
firent part aux Religieux de Livry. Guillau- 
me de Montfermeil Chevalier leur donna dix JJ% 
arpens de terre l'an 1208 , du confentement 
de Gaucher de Châtillon. Odon de Montfer- 
meil Chanoine de Montmorency leur donna 
en 1241 ce qu'il y polTédoit , qui étoit un cin- 
quième , Ce contentant d'en recevoir l'ufufruit 
durant fa vie. 

Pour ce qui eft du Prieuré de Grofbois ré- 
duit à une petite Chapelle de Notre-Dame , 
eft fîtuée fur le territoire même de Ville-Pa- 
rifîs, à l'extrémité vers le levant , un peu 
plus bas qu'à mi-c6te d'une montagne inculte 
au haut de laquelle eft une haute-futaye. Il 
ne peut avoir été fondé que de pareilles libé- 
ralités des anciens Seigneurs , (bit de Ville- i 
Parifîs , foit du voifînage : mais nous igno- 
tons quels ils font. Ce Prieuré ne fe trouvant 
pas dans le Catalogue des Prieurés inféré au 
Pouillé Parifien vers l'an 1 300 , cela pourroit 
faire croire qu'il n'a été établi que depuis , fi 
ce n'étoit qu'il ne paroît pas non plus dans le 
Pouillé écrit vers l'an 14ÇO. Marrier Hifto- Marr. pari 
rien de faint Martin des Champs & le Pouillé 484. P' 
de Paris imprimé en 1648 le difent être à la \- -S - 
nomination du Prieur de Gournay : ce? qui 
fait voir qu'il eft de l'Ordre de Cluny , & que 
les premiers Moines qui l'habitèrent furent 
tirés de Gournay. Peut-être fut -il conftruit 
fur un fond appartenant à cet ancien Prieuré, 
tel que celui que des Lettres de l'an 1 1 34 du ^ 
Roi Louis VI appellent en le lui confirmant £ Â °J£ mem 
Ttrrm $ nemus de Qampo mullofo , qui étoit uidi. 
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JM. Paraisse de Viub-Pa&is»; 

/r j ? e, ? neuri ? de Payen de Montjajfïleft 
pohede aujourd'hui par un Bénédi&n de Clu- 
ny. Quelques Ermites y ayant demeuré, c'eft 
ce qui lui a fait donner quelquefois lé nom de 
I Ermitage. M. le Cardinal deNoaillesfaifant 
fa vi/îte à Ja ParoifTe du Pin le 30 Juillet 
, permit à Frère Jean -de Ja VergneEr. 
mite de S, Cyprien de s'y' retirer & d'y vivre 
fournis au Curé- Un aurre Ermite y fut établi 
Je 17 Août 170p. On l'apperçoit en allant à 
Meaux à" main droite du grand chemin , à la 
diftance d'un quart de lieue. Il y a tout auprès. 
& dans la plaine une maifon bourgeoife ap- 
partenante à M. de Jaflau Confeiller au Par- 
lement , & qui eû aufli de la ParoilTe de Ville- 
ran/îs à l'extrémité du Diocèfe. 
Voici les Seigneurs de cette ParoilTe depuis 
- deux cens ans , autant que j'ai pû les trouver. 
Renaud de Paris Ecuyer mort le 17 Mai if 7» 
_pitaph. de inhumé dans le chœur de fâinte Croix de la 
re'Tevlnr 01 " * re F onne ™. Henri Clutin reçu Pré/îdent au 
rautei. Parlement en 1 y z 4. U fut envoyé en Ecofe 
Hilt. des f ; n qualité de Viceroi , puis en Italie en qua- 
llft j?& é f Amb afladeur vertle Pape , environ les 
tsbV.ofRc. l nriçe ySS$ on 1^0, ou même plus tard.Le 
Tom. 6. pag' " €re Antèlrrfèpu (es continuateurs ont écrit 
559. & T. 4 . qu'une Marie Clutin en étoit encore Dame 
5; 334 & 9u c fîé ^ dernier. Cependant je trouve qu'en 
.Procter- 0 la Terre appartenoit a Louis Du Croq 
bal de la cou- g™X er v& à Chriflophe Du Crocq. Louife de 
tunwleij8o.«iIlon femme d'Antoine de Bariilon Maître 

t a F °T es » morte Je * 3 Odobre 158? > en 
eit dite Dame en partie, dans Ton épitaphe a 
rro 1 "^ t° 1X de 13 ^retonnerie au chœur à 
&m ' Jean de Grillon Confeiller au Par- 
lement en 1 610 étoit Seigneur de Ville-Pari- 
as. Durant le cours du dix-fèptiéme fîécte 
UCU% d 5 M: été Seigneur & a fait bâtir 
*e Château. Sur la fin du fiécle M. de Rou- 
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du Doyenne de Chslle. \l$ 
ville. En 1700 M. Geoffrin. En 1730 M. de 
Fremon , qui mourut aufli-tot qu'il eut acheté 
cette Terre. Il laiffa un fils & une fille. Sa 
veuveaépoufé M. des Utieres Officier chez 
le Rçi , & depuis peu cette Seigneurie a été 
achetée par Madame de la Garde veuve du 
•Fermier Général. 

On lit dans l'Hiftoire des^Gtands OfÇciers , Tome 
qu'il y avoit vers l'an iprf à Ville-Parifîs ,-P' * 06 ' 
une Seigneurie appellée Borde , dont Charles 
Choart étoit Seigneur. 

_MONT-S AIGLE fitué au midi de 
Ville-Parifîs fur une montagne aiïèz roide , / 
appartient à un Gentilhomme nommé M. de 
Bondis, fils d'un ancien Seigneur de Bondis. 



CEVREN ou CEVRAN, 

LA Paroifle de ce nom eft.fituée à quatre 
lieues de Paris , à la main gauche du che- 
min de Meaux, à l'extrémité delà plaine ou 
des belles campagnes de bled qu'on appelle le 
pays de France , d'où eft venu que quelques- 
uns l'ont appellée Cevran en France , qu'ils 
écrivent Sevran. Le pètit ruifleau qui y paiTe 
s'appelle Morée , & prend fafource à demi- 
lieuede-là vers Vaujour. Çe pays eft cultivé 
ei J grains, mats non fi abondamment que du 
côté d'Aunay , Villepinte & Tremblay : étant 
encore plus froid que les territoires que je 
viens de nommer , il n'a paru nullement pror - 
pre à la vigne ; mais il y a des prairies & des 
pacages. Je ne m'arrête pas à l'étymologie du 
nom, elle eft trop difficile à trouver : je dirai 
feulement qu'il y a en Jtalie au pays de Bene-^ 
vent , une ville appellée Ceperento , qui eft un 
nom tout fembiable à la dénomination pripai- 
tive de ce lieu. - 

Tme VU R 
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i$o Paroisse de Cevrejh, 

Cette ParoifTe eft l'une des plus anciennes 
cîu Diocèfe de Paris. Elle n'eft devenue petite 
que parles démembremens qui y ont été faits. 
liturg. Gall. L'illuftre Dame Ermentrude qui vivoit vers 
^ supplément ^ ^ 700 y cn & lt mentïon ^ ans *° n teftament , 




~> Je veux qu'on donne à la Bafilique de faint 
. » Martin de Ceverent , une certaine pièce de 
a> vigne /îtuée fur le mont Blixat , qui eft h- 
*> çonnçe par L.eufroy. m I/fïglifede Cevran 
eft encore actuellement fous le titre de faint 
Martin. Il y a plufieurs /îécles qu'elle e£ de la 
dépendance -du Monaftere de faint Martin des 
Champs. Les Religieux commencèrent à avoir 
du bien en ce Village vers Tan- io£o , auquel 
Vtob. Hifi Arulfe de Montmorency leur d onna une Terre 
toontmor. p. q U j y e ft /î tU( fe, appellée dans le titre Monfu- 
* l • (b) & qui iâns doute eft la ferme qu'on 
appelle Monceleux. Mais environ trente ^ris 
Wft.fanBi après un nommé Hadebrân les enrichit bien 
m*> w w p ll?s conn^rablement dans lé même lieu , 
* * puifqu'il leur donna ce qu'on appelloit m?* 
i . - — — j détail : 




-x l'égard uc ta. -*v ,AC vw 
rie , il la donna à condition qu'il en «endroit 
\à moitié en fief du Prieur i que le Prieur y 

(*) Dom Mabillon oui a donné deux fois ce Teft** 
ment , n'a pas apperçu que Ciperente étoit nu nota 
propre de lieu , & que ce n*eft qu'un feul mot. L'jffl- 
f r,m S 1 rr a écrit ci t^nte en deux & fans capitale, 
t ï* 8 de ,a campagne auxquelles Ermentruae 

^^«nr-foht dans le memr canton. 

H * Lancel <>t a ailK une note mauufcrite qu'il 
crqyou que ce Monceïeux 6oit XéMoncelli des diplo- 



^ r \ c ^nunceieux ttoit \€M»nceUi acs <ujw- 
mes du neuvième fiecle , qui concernent l'Abbaye de 
2rrîJ5?? ' maisiI ^ft trompé, CeMoncelli ou'Aft»" 
^féïent Un P3y4 vi * noble » P ar conféquent bien 
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pu Doyekne de Chellï. jpi 

établiroit uri Maire qui partageroit à chacun 
fa moitié , & que le Prieur auroit la Jultice & 
la Seigneurie comme étant celui qui jouiiïbit 
de la Terre ; qu'en quelque lieu du Village 
qu'Hadebran choisît de faire fa demeure , il en 
jouiroit comme d'un terrain de fon domaine , 
fans payer aucun cens (a) ni autre redevance 
de Coutume : qu'il auroit des coffres ou ar- 
moires & autres meubles dans l'Eglife du lieu, 
mais fine arcandio , terme qui ne Ce trouve 
point dans le Gloffaire : peut-être s'agit-il de 
quelque ufage Seigneurial ou droit honorifi- 
que. Toutes ces conventions furent approu- 
vées par Geoffroy Evêque de Paris & par Hu- 
gues Comte de Dammartin qui pofîédoit ce 
Village ex Epifcopi cafamento , & au/fi par 
Guerin fils de Milon qui le tenoit de ce Com- 
te, duquel Guerin Hadebran l'avoit eu. Le 
même Evéqne par une autre Charte datée du 
Chapitre de Notre-Dame en l'année io8p , h* 
trente & unième année de fon épifcopat , don- 
na encore aux Religieux de faint Martin deux Ai 
autels , dont le premier étoit celui de Ce vran , ■ 1 
& cela du confentement de Dreux Archidia- 
cre de Paris. Il y fpécifie que Hugues Comte 
de Dômrnartin tenoit ces deux autels par con- " 
ceffion bénéficiai des Evéques , duquel Com- 
te Guerinci-defTus nommé le tenoit ; & Mi- 
lon de Guerin fon pere. Depuis Ce tems-là les 
Bulles des Papes Urbain II , Calixte II , In- 
nocent II , Eugène III aufli-bien que la 
Charte de Thibaud Evêque de Paris vers l'an 
1 1 50 , confirment la Terre ou i'Egiifè , pu les 
deux enfemble au Prieuré de faint Martin. 

Auffi le Pouillé Parifien du treizième fié- 
cle marque-t- il parmi les Cures dont la pré- 
fentation a été cédée à des Communautés par 

( a ) Je croi que five in cenfu eft une faute , &*uu'& 
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m Paroisse de Cevren, 
TEvêque Diocéfain , Çevren fanai Martini À 
Campts, La mcme chofe eft dans les derniers 
PouiUés de 1 6z6 & 1691 , à la réferve qu'ils 
changent l'ancienne manière d'écrire le nom 
de ce Jieu , qui étoit par un C. Ailiot a oublié 
Cette Cure dans Ton Pouillé de Tan 1 648. 

La fituation de l'Eglife de Cevran fur fe 
bord du ruiïïeau qui l'arrofè du côté du midi, 
fait que le bâtiment eft très-humide, & que ce 
qu'on y bâtit ne peut pas beaucoup Imu 
L'édifice de l'Elfe d'aujourd'hui eft afles 
récent & ne paroît avoir que deux cens ans ou 
environ., Il eft très -Amplement conftruit. Il 
KW» Bp> fut permis le 1 Avril 1 ^ t à Charles Evcque 
• 9é * de Megare d'en faire la Dédicace & d'y bénir 

trois autels. On n'y voit aucune fépulture. La 
tour de VEgliCc fituée vers le midi & plus 
proche encore du ruifleau que le refte , fe ref- 
fent de ce voiftnage & eft même panehée de ce 
coté-là. D'un côté eft la chapelle de M. le 
Marquis dé Livry Seigneur haut-Jufticier : de 
l'autre , celle des Religieux de faim Martin 
Seigneurs de Mbnceleu., & dont ils ont ac- 
cordé la joui/Tance à M. Therefle Seigneur de 
la F ofTée. Il eft fait mention de Léger Prêtre 
J*u?f) U ~ • Cevrem <*ans un titre de l'Abbaye de Livry 
î™*?**** ^cle , par lequel il eft qualifié 
Urnm* *j Exécuteur teftamentaire de Jeanne femme 
d' Aubert d' Athies Grand-Panetie rde France , 
a 1 occasion d'un legs que cette Dame avoit 
tau a cette Communauté. Ce Panetier du Roi 
vivoit en 12 iS , mai$ jj s'appelioit Hugues 
nciers le Catalogue des Grands Of- 

W.fijo. La même Abbaye de Livry eut vers ce 
un autre legs iîrué â Cevrent 
. M ^ es ûis de Hugues de Saint-Marcel 

«cette Maifonl'an i„ 7i - Dans le fiécle pré. 
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bu Doyenne de Ohelle* s 1^5 
cèdent Radulfe d'Aunay & Hugues fon frère 
y avoient une moitié Ae dixme qu'ils avoient 
engagée pour neuf livres de Provins à 1* Infir- 
mier de faint Martin. Ils aflignerent «n 1 1 40 Hifl- fanRi 
cette portion de dixme lîtuée à Cevrent pour ™* r [ tnt 
une partie de la dotation du Prieuré de Mau- '* 
regard fïtué au Diocèfe de Meaux. 

Mes recherches ne m'ont fourni que deux 
ou trois Chevaliers ou Ecuyers' anciens fur- 
nommés de Cevran , de 'Cevranno ou Cevreno, 
Le premier eft Geoffroy Chevalier de Cevran 
quivivoit en 116B. Les deux autres fous le 
règne de faint Louis. En 1244 Guillaume de 
Cevran Ecuyer & Heloyde fa femme , vendi- 
rent à PAbbaye du Val proche rifle- Adam, T*bid. de 
des vignes fituées à faint Leu proche Taverny. Va & e Gaî - , 
En U45> Jean Cubaut de Gevren Chevalier, gmcr.p.«s. 
eft nommé en qualité de plege ou caution au 
fujet d'une vente de terre faite à RoiiTy en thtrtd. s. 
France par Gui le Loup Chevalier. ' ■ * Genov * f oU 

Il y a fur la ParoifTe de Cevran z8 feux, 29S# 
fuivant le dénombrement des Elections , & 
1 14 habitans félon le Dictionnaire Uni ver fel 
de la France. On dit que ce nombre eft dimi- 
nué. Ce lieu étoit peut-être encore moins 
confidérable au douzième fiécle. Pour contri- 
buer à le peupler les Religieux de fai nt Martin œfl.fd»8è 
obtinrent de Gui Seigneur de Montiay , qu'il 'Martini $ag% 
fût permis aux habitans de Cevran dl fe fervir ïS ** 
de tout le terrein de l' Aunois qui feroit con- 
verti en labour. Entre les plus confidérables 
témoins de cette concçflion , parurent de la 
part du Prieur de faint Martin Geoffroy de 
Cevran Chevalier déjà ci- demis nommé , & 
Foucher Maire du même Village. 

On connoît au côté droit du ruifleau trois 
ou quatre lieux tant en fermes qu'en fiefs : 
Monceleux , Rougemont & Fontenay , & ou- 
tre cela le fief de Fourchelles , qui eft appa- 

R iij 
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i£4 Paroisse de Cbvren, 

il Tï^* celui que la carte a PP eUe la Me » 
il eft fe« mention de deux de ces lieux dans 
leCartulaire de Livry IVan lijj. Ony lit 
que cette Abbaye acheta de Philippe de Fon- 
tenay Chevalier & autres , cinq arpens de terre 
* chartnl //- ia 1 bourable s proche le bois de Rougemont. De 
vrUc. fd. 3 . f, lus > que^Kaoal de Livry Clerc donna vers 
lan 1280 a la même Abbaye fept arpens de 
terre au territoire de Livry & de Fontena/. 
Ce Raoul s'étant fait Dominicain , donna à 
cet Ordre trois arpens dans les eflarts de Fon- 
tenay , que le Couvent vendit à laméme Ab- 
baye. 

La ferme de Rougemont appartient à Mef- 

tw* .~ fîe 5f s de faim Lazare de Par «- 
AéL^riln" Du î ems de la dermere rédadion de la Cou* 
M 7 s.p. 637. tume jeParis^n if 80, Charles Maheu Avo- 
cat, étoit Seigneur haut- Jufticier de Cevran, 
Oe «os jours M. Sanguin Comte de Livry , 
e« Seigneur du même village de Cevran. 
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L I V R Y. 

CE Village fïtuée à quatre lieues de Paris , 
dans la contrée appellée PAunoy , eft de- 
venu célèbre par Tes Seigneurs & par F Ab- 
baye qui y eft fondée. Son étymologie vient 
de Liberhis , nom romain d'un des premiers 
poflefTeurs , d'où a été formé tiberiacum & 
par altération Livriitcum. Il eft placé fur la 
pente d'une montagne dont r.afpecl donne^ en- 
tièrement fur le nord , & fait découvrir à 
plein les vaftes campagnes de bled du Parins. 
Les premiers titres où il eft nommé font du 
douzième fiéçle. Le terrein du bas eft fablo- 
neux , & dans le haut font des vignes bien 
cultivées , & quelques bois. Le dénombrement 
de l'Election y a marqué 1 1 o feux ; mais il n'y 
en a gueres qu'environ 80. Le Dictionnaire 
Univerfcl a varié fur le nombre des habitans » 
& a commis plufieurs erreurs fur ce Village. 

ïl n'y avoit originairement à Lïvry qu'une 
Chapelle-, & un Château pofiedé par de p_u if- 
fans Seigneurs. La nomination de la Cure 
appartient au Prieur de S, Martin des Champs, 
comme étant apparemment un démembre- 
ment de la très-ancienne ParoiÛe de Cevran , 
qui en effet auroit été très-peu confidérable 
pour une Pa'roifïe fubfiftante dès l'an 700 , fi 
elle n'a voit pas eu des habitans fur le coteau 
dit Livry. Dès le commencement donc^dù 
douzième fiécle qu'il y eut une Chapelle bâtie 
à Livry alors fimple hameau , cette Chapelle 
fe trouva toujours jointe en un feul & même 
article avec TEglife de Cevren dans les Bulles 
de Calixte II de l'an 1119, d'Innocent II & 
d'Eugène III poftérieures de quelques années, 
qui toutes marquent la Chapelle de Livry & 
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• la dixme par forme d'appendice â i'Eglifede 
Cjevran - Cette Chapelle était , comme on 
verra ci-après, différente de celle du Château, 
laquelle eft d'un établifTement portérieur, & 
ne fut fondée que depuis Pérecîion de l'an- 
cienne Chapelle du hameau en titre Curial 
vers Pan 1200, environ dans le tems même 
ue la fondation de l'Abbaye. 
Hifl.fémSî n Le P re T n ? icr vertige que j'aie trouvé Je. la 
hUrtiui pa L . h ure de Llvr ï y efl une Charte de Pierre de 
484. Nemours Evéque de Paris de l'an r z 1 2 , dans 

Charttl. laquelle approuvant la fondation d'un Chape- 
" /0 " 73 ' l * in f ^e par Guillaume de Gariamle en fa 
Chapelle de Livry , il ajoute qu'il veut que la 
prefentation à cette Chapelle appartienne au 
rneur de faiut Mardn.des Ch amps , de même 
que la prefentation â VEgUCe Paroiffiale du 
lieu. Le même Evoque avôit donné en uiq 
des Lettres qui fuppofoient déjà un Curé à 
L,Vr ^ 1 & une EgKfe Paroiffiale : '&m£ ^ 
' ■ 'mus, dit-il, qmd Âbbas $ Convintus deli- 
vriaco dedenuit Préfixera Je Livriaco domutn 
Jitam qitnm habebant apud Livriacum conti- 
gvam EcdefU de livriaco , tfc. Par le relie de 
1 afte on voit que c'en 1 une vente que les Cha- 
' noin fs Réguliers firent au Curé, & non un 

IbiO.fi!. 3m pur don. Ce Curé e/ï appelle Omm Prefi/ter 
de Li vriaca. Dans d'autres Lettres delà même 
année , par lefquelles PEvéque de Paris attefte 
qu une Dame appellée Eufemie , s'eft fervie 
fles mains de ce Curé, pour léguer à l'Abbaye 
P Lly fy hl Wguiéme. partie de fa héritages, 
V e me ™ e Cu ^é qui avoit eu le malheur de 
• £ ks ^ ré/îe * ^'Amaurv, fut <prç 

p"^?^ 1 ™!^*^*^ Refaire d'Hefebach 
• ÏL? 11 é f oit Sexagénaire ; & qu'il ne fut 

pas Condamné ° A ^ /• - ' ' 

être enferme., 
- Lncri } mais il 
i fait mention à 
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du Doyenné de Chelle; 197 
1*311 n 3 7 d e la vigne du Prêtre de Livry fîtuée Chtriul. 
à Livry même. Outre la Charte <le 1211 ci- vrUc*fil. 3* 
deflus citée , qui aflùre la nomination de la 
Cure à l'EdiTe de faint Martin des Champs , 
le Pouiilé rarilîen écrit vers le même tems y 
eft formel : & c'eft ce qui a été fuivi par tous 
les autres rédigés depuis. L'Eglife Paroifllale 
n'a rien de curieux : elle eft neuve > fort pe- ~ 
tite , bâtie en manière de Chapelle , fans aile, 
& n'ayant au portail qu'une tour fort baffe. 
L'ancienne Eglife étant.foVt enfoncée en ter-* 
re , on avoit obtenu permiflion de la rebâtir &grft* aA' 
au bas du Village Cur le £rand chemin , après; cbiep. P*rif* 
information faite en 1 tyj par M. l'Abbé Bi- 6 Se *'* l69 "^ 
Çnori. Mais enfuite l'Archidiacre, aima mieux 
élever le terrein & la conftruire au même lieu. 

Elle eft fous le titre de . Notre. -Pâme, & • ; . 
T Auomption êft \a. Fête patronale. On y voit 
du côté méridional, c'eft-à-dire , à droite du 
chœur, une chapelle dans laquelle eft la tom- 
be d'un M. Sanguin qui étoit Seigneur de 
Livry ver? l'an 1 6 ?o. Le Çouilif Parifîen d§ 
marqué une f ChajgeIle pu {^pellenjie, 
l'Egli^ ^e Livry. J ^ette Chapelle mq- v ,- v 
tferne eft j>cu£-itre bâtiel en mêmo^e d'une 
autre : c?ir l'ancienne qui étoït dans. le Çhâ-* 
teau fubfîftoit dès l'an tzoo. Il eft certain au 
moins qu'en 1 112 Guillaume de Çarlande Mjl*f*»8i 
l'appelle faCbmÙe de Uvry -, & . y attacha M* r * ini * 
«ilors pour l'entretien d'un Chapelain çentfois c* m **** u 
pariiîs $ a(fis fur fa cenfe de Montreuil^ plu^un 
arpçnt désigne &une;maiCon à & en 

outre dix huirfextiers de bpn^metjeil aprejfc 
dre chaque année à laTouflaint pn £a grange 
de Livry. Cette Chapelle au refte, parut fup-, BulU Ca- 
p|éer à çejle qui dès Tan 1119 avpit appartenu w 
ên ce îiçu au^ Prieuré de feint JWârtin, * çlont les alu * 
fceve,nu6 furent , apparemment a^acftés a 
Cure lors de îon K jér^ec^ion vers fc<MÎ tzpQ. Q u ?f> 
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Par oisse de LivRY, 

* r ^ il s en foit > Marrier hiftorien ie faint Mu' 

**<1f : r*n8i un des Champs avoit vu dans les Archives dé 

M*** pag. ce Monaftere , quelques titres dans lefquels 

^ une des Chapelles de Livry qui en dépend 

pour la nomination , porte le nom de Con- 

dreiL Il femble même qu'il veut ladiftinguer 

de celle du Château. 
mt. ^ M# de y alofs - paflç de ayec djm , 

«ion. Il s'eil fondé fur l'Abbé Suger en fa vie 
de Louis-le-Grbs, pour le mettre dans le rang 
( des Châteaux qui Tormem chez lui un traite 

' . ru* rê ' Cet tybé de fainr Denis écrit , que lé 
Château dé Livry étoit très-fortifié du tems 
de ce Prince; que cë^fordfications furent dé- 
Duch'n t l ruite * néa nnioins en un feul mois ; & que 
* V -J>- j&y. c*rj îe lhois fuivan * elles furent refaites j^us 
fplidement ou 'auparavant , de l'argent fourni 
0 r te. Roi d'Angleterre,' ce qui affligea fori 
Payen Sieur de Mdntjay. Stfger' ajoure quel- 
ques pages après > un fait qui fe troavè placé 
» a 11 t V 2 * dalls . une chronique* de Lagn/i 
é elt qu'ils'èleva ù.nècontei1:ation ! MporWé 
>«-j S 1 ? 18 ^P uï V-le-Gror&: Àmaury de Monrfort'i 
J? Etonne de Garlandé prit le partît Amau% 
^;Ro£^„gIer^rè f ôr Thïbaiid €om&# 
Champagne les appuyèrent de leur ! côté ; le' 
vv - ort ^ 9 ue Louii conduiiît promptenient une 
armée contre le château de Livry appartenant 
• 1 1 a .*»tiennè ; l'attaquant avec toutes les ma- 
chines de;gnerrè n/îtëes alors , il en devint 
niaitre. Mais comme Raouï Èdmte de Ver- 
Jnandois,fon coufîn avoit perdu une œil a cette 

W U< V * q^ielé Roi tourne y avoit été 
WeJle a Cumè d > un ^ paf unfi 

X,l n Â ' ce Prfnce ordonna que le" Château 
^Li Um . ent dëtruft <*e fond en comble, ( 
2^ A appelle ce Château en Vttin Livrimm, 

îu>£Z? e yî e Ies Buli ^ & ce terris-là lorf- 
* U P»tat de la Chapelle. M. de Valois J 
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pu Doyenné di Chïile. t$9 
çfoit avec raifon que Livriacum eft le mot 
Liber facum altéré par i'ufage , & que le pre- 
mier qui a poiTedéxette Terre & y a bâti un 
Château dût être un Romain Gaulois appelle^ 
liber tus. 

Les Sieurs de Garlande relevèrent (ans dou- 
te par la fuite des tems les ruines de leur châ- 
teau de Livry. Cette Terre n'étoit pas encore 
fortie de leur famille au. commencement du 
treizième fiécle. Guillaume de Gariandè en chartuLL* 
étoit Seigneur dans les années 1186, t\97 » vriac > 
1200. Il eft aulïi qualifié Seigneur de Livtfy 
dans un aâe d'environ ce tems-là , par lequel 
il quitte à V Abbaye de faint Maur le droit de chart. Fofati 
panage qu'elle a dans le bois d'Evron (a) & " 
de Martel. Le château de Livry fut donné auffi Hift. des 
vers le même tems par^Guillaume de'Gar- Gr. Offic. 
lande en douaire à Alix de Châtillon fa fem- *• F* **• 
me , avec la moitié des terres qui en dépens 
4oient pour en jouir après la mort de fa mère 
(b). Le même Seigneur de Livry confirma eri 
cette qualité Pan 1202 les donations faites pat 
Guillaume fon pere à l'Abbaye de Livry 
pour Tarne de Thibaud fon fr-ere. Ce fut aulïi . . 5 
lui qui fonda en 1 2 1 1 une nouvelle Chapelle t \ . . ^ 
à Livry. Je parlerai ci- après ^de cette Abbafè 
& de cette Chapelle. Il paroît par un titre de 
la même Abbaye , que le Comte de Grandprç chartnh LU 
avoit une cenftveà Livry Tan 1145. De plus vrUc t fol* i 
par un autre titre de Tan 12.68 , Henri Che- 5 
valierfib du Comte de Grandpré & Laure fa y " „ * 
femme, détachent plufieurs biens de cette 
Terre pour les donner à la même Matifôn ; à 
ïçavoir un étang , des bois fitués entre l'Ab- 
baye & le chemin qui conduit de Paris à 

(*) Ccft ce qu'on appelle autrement Avron au- 
éeflus de V illemomble. .i 

( b ) Cette raere iè nommoit idonea , félon un titre 
de PAbbayç de Livry* de Tan ti8tf. 
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*oo Paroissb de Iivryï 
IWeaux , 8c une autre pièce de bois lîtuée en-* 
tre i le chemin de Guagny & celui du lieu dit 
la Ma/nferme. Comme ces Comtes de Grand* 
pré faifoient fouvent leur ré/îdence à Livry 
Chartul L ' ° U aUX en virons > Ies Religieux de Livry leur 
vnvr. foL 3 P e { mir€fl t «i iz69 de chaiïèr dans tous les 
cr 4 . bois que la Maifon pofledoit. Marie Comteffe 

de Grandpré leur avoit donné dès l'an 1231 
vrt* ,27. pour le logement de deux Chanoines Prêtres 
qui pneroiem pour ellë & pour H. fon mari , 
une maifbn dans ce dernier lieu , dont je ferai 
ci-après un article particulier. 
Sur la fin du même /iécle Pierre de Chain- 
Rmffi.iT • y Chevali er Seigneur de Wirmes ou Vier- 

XfÏSI Tl* - a ™ it ét4 * ratifié P àr P^'lippe-le-Hardi 
Tom. a. P ag! Jfe huit vingt livres de rente fur la terre de 
ttxxvj tiré wry en i'Aunois & du manoir tans pris Mi 
é un afte. de ^o/> gafté & defebu , pour le récompenfer ft 
î°. n P T ere <* es Services qu'ils avoient rendus à 
faim Louis. Ce même Pierre de Chamblyfit 
depuis ( fçavoir en 1 302 ; un traité avec Phi- 
Iippe-le-Bei , dont je ne puis mieux marquer 
la fub/tance qu'en me fervant des termes du 
c»d Beeruc y oluine d *où j'ai eu connoiflance decet ade: 
'7'S'fi îo?. d ° Cbamhliaeo Do mi ni de W«- 

mesMtiUis y p 9r quam conee jf u Domim j 

grofftm fugtm five cbatftam in bofeis fuis il 
■ L ! vri * Co . de Alneto^ de Courberon t atiis 
v.»>a ^ f " QÎr:um vietnis , ftib conditione in litterâ 

Pari. 7 4e <-tembly- ( k même peut-être que 

Jeanne de Trie auffi alors vivante ) étoit Da- 
fae.de Livry : elle plâidoit alors tant en fon 

Trotté™ avo^l^ de Char,ÇS f ° n fils dolU * 
Cartuiaire d c ?r ^ a .g^de. E n 1 ce Charles de Charn- 
l'Abbaye de ^7. et01t Seigneur de Livry. On le trouve ; 
l^vry /oi. Vf"***™ alors par un aâe que fon closeftm 1 
S / En ^ ^403 un de la fa- 

Chambjv. çtpiç encore Seigneu^: de J 
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Livry. En cette année le 3 Mars Robert Abbé catl. chu 
de Livry lui rendit hommage pour la terre de r.7. />. 834* 
Brichet fituée a Bondies. Depuis ce tems-là 
U n'eft plus fait mention des Chambly par 
rapport à Livrv. 

L'Hiftoîre des Grands Officiers de la Cou- Tome 7. p. 
ronne fournit ici la fuite de quelques Sei- 
gneurs de Livry. Anceau de Villers P étoit en 
1358. Jacques de Villers > mineur Pétoit en 
partie Pan 13.p1. Pierre de Villers eft aufli 
qualifié dans la même année Seigneur de Li- 
vry & Chambellan du Roi. Jean de Villers en 
I4i5. Rien cependant ne me détermine à dé- 
cider qu'il s'agifTe ici de Livry en PAunois : 
mais c'eft sûrement de Livry Diocèfe de Paris 
qu'ont été Seigneurs ceux que je vais nom- 
mer. Hugues Rapiout Maître des Requêtes Hift. des 
acheta cette Terre après Pan 1424 > & il fut Maîtres des 
i exempt des droits de quint & requint dus a u' Re< î uêtes P* 
i Roi, en confédération de ce qui lui étoit dû 15 *" 
} pour le rcfte du paiement de fon ambafïàde 
, vers les Ducs de Savoye & de Lorraine. Ce 

qu'on lit dans les Antiquités de Paris nous Sauvai T. 
; perfuaderoit que Charles Rapiout Ecuyer en 3. p. 3*4. 
I jouiflbit de la moitié Pan 1461 comme héri- 
i tier de Hugues , fi ce n'étoit qu'ailleurs il efè 
marqué à Pan 1437 ou; 1438 que la terre"* do 1 
i Livry appartenoit au lieu de Charles^ Rapiout, 
, à Simon-Charles Préfident des Comptes par 
«n don du Roi. Peut-être ne s'agiffoit-il que . Mém. de la 
de la moitié. L'autre moitié- étoit poffedée Chambre des 
par Colette du Val veuve de Hugues ; mais Comptes, 
i ïorfqu'elle fut décédée cette moitié étant ave- 
nue au Roi par droit d'aubeine , I^uis XI par féid; pag. 
Lettres du 7 Avril 1467 la donnait Jean Fre» ^4. 
vôt Pun de fes Secrétaires. Il eft qualifié ail- Mém. de la 
leurs & à la mette occafîon de Contrôleur de Chambre des 
1 la recette générale des Finances. Un compte ?! T , 
1 du Domaine de Paris de Pan \^9\ > marque à 3. P . SQ a. 4 
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cette même année la réunion de Livry à ce 
Domaine. 

Dès le commencement du fîécle fuivant, 
la terre de Livry étoit paffée dans la famille 
des Sanguin de Paris. Un aâe du mois de Dé- 
cembre ifio, fait mention de Simon San- 
guin Ecuyer Seigneur de Livry («). Nicolas 
Sanguin Ce joignit comme Seigneur de Livry 
auxhabitans Tan x^iz pour maintenir contre 
le Seigneur d'Aunay l'ufage où ils étoientde 
prendre genêts & genêvre aux pacages de la 
Edit. i* 7 8. queue d'Aunay. Dans le Procès-verbal delà 
4 * Coutume de Paris de l'an 1580, comparut 
Jacques Sanguin Confeiller du Roi , Lieute- 
nant Général des Eaux & Forêts de France, 
Seigneur & Chaftelain de Livry enl'Aunojr. 
Enfin dans les Regiftres du Parlement fé trou- 
ve au 25 Mai 1 6S9 , TenreginYement des Let- 
tres-Patentes en faveur de Louis Sanguin Sei- 
gneur Chaftelain de Livrv „ premier Maître 
d'Hàteldu Roi, portant ereaiondelaTerre, 
Seigneurie & Châtellenie de Livry/*n tirre 
de Marquilâté Ce Seigneur avoît époufé An- 
t a n j ett ? de Beau villiers de faint Agnan, «T 
eit décédé le 6 Novembre 1713. Louis San- 
guin fon fils 8c fbn fucceûeUr Lieutenant 
S??****' àes Awrtées du Roi , mourut dans ce 
Château; le j Juillet 1741 , âgé de £3 ans. 

Le titre dé Châtelain que portoientles Sei- 
gneurs de Livry en l'Aunois eft très-ancien : 
- des le treizième Gécle pour diftinguer ce Li- 
chartul. ^autres qui font dans le Royaume , on 
^.flt] h Cèaftei. Ceftainfî que s'expri-^ 

4 - ' ? mc ™ ™re de l>*n 125,5. Et même le Sei- 
gneurelt m î rqilé< j ans i e rang des cinquante- 

SeLn«,fv? "IWeniaw d'un autre Lîvry quVtoit 
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neuf Barons du Royaume fous Philippe- Au- 
guftç. Auffi voit-on que fous lç règne de faint 
Louis ce lieu étoit fermé de murs. Le Cartu- 
laire de l'Abbaye fait mention à Tan 1 24$ Jbïd. fih 
aune maifon de Livry fîtuée proche la porte» 7*« 
Il y avoit encore à Livry au feiziéme fîécle un 
fief appeilé le Fief de la Poterne , poffèdé par ' 
Pierre Chevalier & tenu du château de Livry. 
On lit qu'il étoit fîtué - devant l'Eglife Pa- ibid. fil. 
roiflîale , & qu'il touchoit dlun cpté à laHC7 91. * 
baflè-cour du même Château. Ce^ Château 
qui avoit donné la dénomination à Livry , & 
qui avoit été rebâti plufieurs-fois , avoit en- 
core quelque apparence au commencement 
du dernier fîécle , que Châtillon le . fit graver. CL châlif- 
dans fa Topographie publiée en itfio. Le ion Topogr, 
même a donne pareillement dans fon Livré f° l » 6 » 
la repréfentation d'un Château du nom de la 
Heronniere qu'il qualifie de Majfpn * Royale. 
Ce Château, .eu- prefque tombé en oubli : il 
deyoit être proche livry,; & Von croit en 
voir les ruines entre le Village & l'Abbaye 
dans un triage de bois proche un moulin , ou 
ri y a des refles demaifons qu platrieres dé- 
couvertes. . r ^ , u 
Mais foit que nos Rois fe funent confervé 
encore une maifon à Livry , } pu qu'ils aient 
logé dans le. Château Seigneurial fitué fur le 
coteau > on voit qu'ils y ont quelquefois réfîdç 
au commencement du quatorzième fîécle. Ce, 
fut à Liyry què philippe T ïe-Bçl fit; expédier, Tréfor des 
une Charte du mois d'Odobre 1501 : plus Chartes Re?. 
d'autres Lettres au inois d'^Voûç de Uan, 1 51 1 :. 37- Pièce 94. 
Mnm Livriaci. Ce fut autfî à Livry que Phi- ■• -.^Sl'J' 
Uppe-le-I^ong en fit expédier d'autres au^mois " ordonné 
de Juin 13 17., QueÉques mauvais cppiftes> Royal. s de 
ayant écrit à la fin de cette Ordonnance Livry j£JJg? t & Se- 
tn Auluis , au lieu de Livry en Aulnois ^ un cou e * 
Sçavant s'eft imaginé que- . ce. Prince étpit. M. de La»- 
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i04 Pa rois se de Livry, 
riere en fes alors dans le pays d'Aunis proche la Rochelle. 
Ordona. Il y a eu fur le territoire de la Paroiffe de 
Livry , tel qu'il eft aujourd'hui , outre l'Ab- 
baye du nom de Livry , un Prieuré appelle 
Rainfy , dont je parlerai ci-après ; & même 
avant que de parler de l'Abbaye , parce qu'il 
eft plus ancien, 
cb * rt » 1 ' 1 i- Le four du village de Livry fut donné fur la 
<v«*c 2. fi n du douzième /iécle a la nouvelle Abbaye 
<hi même nom : & ce don fut confirmé par 
Philippe- Augufte en 1197^ 

Au milieu des vignes qui font fur la hau- 
teur en allant à Clichy , eft une fontaine dont 
les eaux, paroiflent depuis peu avoir changé 
de qualité. On a remarqué que depuis qu'on 
y a accommodé un baffin pour en contenir les 
eaux , & qu'on a hcilité leur écoulement du 
haut de la montagne par le moyen de certains 
canaux plâtrés , avec une voûte de pareille 
matière pour les couvrir , elles ne fçauroient 
plus cuire les pois ni les choux , qui ne font 
que rougir en bouillant. , 
Dans le bas du Village l'eau n'eft pas/ 
fccile à trouver que fur le haut. Les puits 
qu'on y a creufé ont . encore douze toifesde 
profondeur. 

Oh pourroit croire en litènt la Chronique 
ae Guillaume dé Nangis à l'an 11^1 , dans 
Pédition du Spicilege in-fol. T. 3 , queThi- 
baud célèbre Comte dé Champagne auroit 
été inhumé à Livry. L'Imprimé porte U- 
vriaeo fepelitur mais c'eft une faute d'im- 
preflion. Il f aut lire Latmiaco au lieu de U- 

Il nè s^ft gréfènté dans mes recherches au- 
cun homme natif de Livry plus mérnorable 
qu un nommé Radulf Clerc , lequel feft Do- 
minjquain au Couvent de Paris quelques an- 
nées après la mort de faim Dominique; Ses 

vign« 
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du Doyenné de C^elle. 20? 
vignes de Livry qu'il avoit données au Côu- ckavtul. H- 
vent en prenant l'habit , furent vendues par w/«f. ad an. 
Pierre alors Prieur , à l'Abbaye de Livry. Ia 37* 

Madame du Pleflis Bel lièvre à une belle 
maifon bourgeoife à Livry » à gauche du che-* 
min qui traverfe. 

R A I N C Y. 

Comme le château de Raincy eft aujour- 
d'hui de la ParoifTe de Livry , c'eft ici la place 
de parler d'un Bénéfice qui fubfiftoit dans le 
lieu où ce Château eft fi tué. L'Abbaye de . 
Tiron de l'Ordre de faint Benoît au Dioçèfe 
ie Chartres , étoit il y a fi x cens ans en gran- ^ ^ 
de réputation de régularité. Une colonie de 
cette Maifon vint demeurer au Dioccfe de 
Paris y on ne fçait.pas précifément le tems : 
m:iis ce fut fans doute au douzième fiécle , t 
lors de la ferveur de cette Congrégation. Ils y ^ 
établirent un Prieuré dont on ignore les Fon- 
dateurs Il falloit que vers le commence-, 
ment du règne de faint Louis leur établide- 
ment fût deja ancien. En L2 38 ils jouiffoient 
d'un territoire de certaine étendue. Ils avoient 
une cenfive particulière. Leur Monaftere s'ap- 
pelloit en latin Rmfiacum , & leurs dépendan- 
ces cenfiva monacborum Ordinis de Tyrone 3 ou Chartul. U~ 
cenjîva Prioris dé^Reipfiaco , ou enfin Terme- vyUc. fd> 6$ 
rium monacborum de Reinfiaco. Il paroît par & 
plufieurs titres de cette année-là & de la fui-^ 
vante , que les terres qu'on leur avoit données 

( a ) On trouve dès l'an 1 140 ou environ un mem- * 
bre de Tiron appellé B. Maria de-Kenfa, qui eft un 
nom fort approchant de celui-ci. Ce lieu eft fpécifîé - 
dans une Bulle d'Eugène III de l'an 1147 , en faveur 
de l'Abbaye de Tiron. Gall. chr T. 8. p. 329. Mais il^ 
eft dit placé dans le Diocèfe de Bayeux : ce qui me 
fait foupçonner qu'il y a quelque tranfpofition dans 
cette Bulle. ■ 
lomeJk ' S 
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en les fondant étoient propres à la vigne (*)• 
Simon de Bondies Ecuyer & d'autres particu- 
liers poïïedoient plu/îeurs pièces de vigne fur 
la cen/îve du Prieuré de Rainfy : fept arpens 
de vigne qu'un Chanoine de Troyés donna à 
la maifon de la Mainferme dépendante de 

V ru^tl % V A . bba y e de Livr 7 V an l W\ étoienc filués , à 
tfg, * Raina*. Son acqui/ition avoit été confirmée 
^ par Gervais Abbé de Tiron , comme Supé- 
rieur des Moines de Rainfy. L'Abbé de Ti- 
ron reconnut en 1274 que ce Prieuré & les 
( trois autres que fon Abbaye a dans le Diocèfe 

• de Paris , doivent chacun -cinquante fols de 
Inventait, procuration à TEvcque de Paris. Je ne vois 
- Pari f* point pourquoi ce Prieuré de Rainfy n'eftpas 
au Catalogue de ceux du Doyenné de Chelic 
dans le Pouillé Parifîen du treizième fièçle ; 
mais il eft marqué doublement dans celui de 
«âge 76 & 1648 & dans celui du Sieur Pelletier. Céder- 
P n jer l'appelle Raincy ou les RaimnY, fans 

49» dire que la raifon de cette variété eft qu'il y a 
dans la-carte /* tout iîmplemenr , & le 

petit Raincy' fîtué tout auprès en tirant vers 
yillemomble. 

' La conftru&ion d'un Château en ce lieu 
faite il y a environ cent ans, & PaggrandijTe- 
inent du jardin , ont fait difparoître l'Eglife 
ou Chapelle alors appellée de faint Blaife, 
qui étoit au milieu des champs avec quelques 
foibles refies de Mônaftere. Le Sieur Bordier 
Secrétaire du Confeil d'Etat & des Finances, 
fe munit pour cela du confentement de l'E- 
Kegift. Ar vequede Metz Abbé de Tiron , & de celui des 
♦ l ïL %t Reli ^ eilx d e la même Abbaye. GuiHaume 

Le ? om de Raînf y p aroît èttt f °* mé de ce v* 

£f SI" 5 I î ameau i°»t en bois , car par ™«/ A W' 
? , OUa » tf ^ isrameaux 9" branchages : de-Ià 
t«^,?"l Ja V, [ le d f Reims a i> ris Pour armls parla*- 
les deux branches d'arbres hameaux entrela&s, 
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Pinot Chanoine dn Sépulcre à Paris & Prieur 

deRainfy, avoit déjà fait des échanges con- L 

venables au bénéfice & au Sieur Bordier: Gui 

de la V acquerie (on fùcceffeur les confomma. 

Il avoît d'abord été arrêté que le fervice dti 

Prieuré feroit transféré 4b la Chapelle dé 

VHotcl de Ta-on à Paris , & qué les offemens ( 

qui fe trouveraient dans l'a vieille Chapelle / 

feroierit portés à PEgllfe ou Cimetière de 

Villemomble. Après la vifite faits du Prieuré 

par André du SaufTay Vicaire Général de PAr* - 

chevêque , l'Eglife fut abbattue ; mais ce fut 

dans la chapelle de faint* Pierre dè FEglife de 

S. Gervais de Paris que le 1 fervice du Prieuré 

fut transféré avec la relique dé faint Blaife > 

du confentement du Curé & des Marguilliers 

moyennant une certaine fomme. Le^ntrat 

eft du i$ Décembre 1649. > 

Le château de Rainfy fut donc alors bâti - 
par Jacques Bordier Cohfeiller & Secrétaire 
dû Roi ; que quelques-uns aflurent avoir aufïî 
été Chancelier de la Reine, Son nom s' eft 
confervé dans les Archives de l'Abbaye de çalL tUu 
Livry & dans les Regiftresdu Parlement, à »ova Tom.j< 
i'occafion de l'échange que Ghriftophe de col \ ** 6 * 
Coulange Abbé de Livry fit avec lui de cin- 
quante arpensde bois pour un fond de terre 
de trois cens livres de rente. On affure que la 
conftruâion de ce Château lui coûta quatre 
millionscinq cens mille livrés, La permiffion 
qu'il avoit obtenue du Roi d'enclore certai- 
nes terres dans fon parc , furent regiftréés eh 
Parlement le 2 a Août 1 6$x. Zeiller en fa To- 
pographie de France gravée en léff , l'a re»- 
^préfente par les deux faces. Ce Château eft 
un gtfand corps de logis compofé de trois pa- 
villons , dont celui du milieu eft plus élevé 
que les autres & eft arrondi par les extrémi- 
tés. Le Sieur Piganiol de la Force en donne 



Digitized by 



ao8 Paroisse ûb Liv*ryv 

Defcript. de une defcription«n peu plus longue , fans faire 

Far» Tom,8. mention de la cui/îne qui eft un hors d'oeuvre 

*' ' /ïngulier à l'entrée de la cour du Château à 

main gauche , & dans laquelle on defcendpar 

un perron très- bien travaillé. Le fallon eft 

une pièce e&mée pour .les peintures de même 

que l'appartement du Roi* Après le. Sieur 

Bordier cette Terre appartint' à Madame la 

Princeffe Palatine , dont les héritiers la ven- 

T.^ CrCI, IfiQ direntà M. Sanguin. Oh peut voir dans un 
jumet looo. ancicn j ournal la reIation de la Yèie que 

M. le Marquis de Livry premier Maître d'Hô- 
tel du Roi , qui avoit acheté ce Château, y 
donna au mois de Juillet de Tan 1688 à M. le 
Dauphin , lorfqu-il prit le plaifîr de laf chafle 

*£Z Km Ju L n dans la forét - ^ Prince vint encore au Rain- 
1700. p. ,06. cy & â Uvry ]e Lundi 7 Ju . fl de 1>an I?00 

avec M. le Duc de Bourgogne. Comme il n'y 
a plus forme de Château dans le village de 
Livry , ce lieu de Faincy s'appelle Livry-le- 
Château. Ceft ain/î qu'il eft nommé dans une 
requête que le Marquis de Livry préfentafe 
même année au Cardinal de Noailles. 

Il y expofe que le Château ci-devant ap- 
pelle le Raincy , eft a prérent Livry-le-Châ- 
teau , en conféquence de Lettres-Patentes du 
mois de Juin 1697 regiftrées le 9 Août fui- 
vant, étoit autrefois delà Paroi/Te de Ville- 
momble. Que le Sieur Bordier Payunt acquis 
avec la Terre & Seigneurie de Bondis, fou- 
haita qu'il fût de la Paroiftè de Bondis , ce qui 
j a 7 C .M° rdé en 1 660 > en indemnifant le Prieur 
de Villemomble , & J u i payant /îx livres par 
an. Qu'enfuite cette Terre a été acquifepar 
Madame la Prince/Te Palatine , des héritiers 
duquel* lui Sanguin l'a achetée : que le Roi 
ayant incorporé ce Château au Marquifat dé 
r vr X V qu'il foit aufll de la Pa- 

roiiie , fur- tout depuis qu'a a aliéné la terre 
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de Bondis, & qu'il offre de payer fîx livres 
par chaque année au Curé de Bondis de même 
qu'il fait au Prieur de Villemomble. L'Ar- negtft.J* 
chevéque approuva la diftraâion pour le fpi- <hief, p'*r. 
rituel & ftatua le 10 Oâobre 1700 , que le 
Seigneur de Raincy , dit Livry-le- Château , 
payeroit vintgt livres par an au Curé de Bon- 
dis & iîjt livres à la Fabrique , fans préjudice 
des droits de.dkme que le Cuxépourroit pré- 
tendre fur les lieux diftarits* 



ABBAYE DE L I V R Y. 

CEtte Abbaye doit fon commencement à 
une Chapelle fîtuée proche Livry & dans 
foret du mêmé^nom , que Guillàtime de 
Garlande Seigneur de Livry & Idoine fa fem- 
me voulurent c-n ii S 6 être defîervie par des 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de faint 
Vincent de Senlis. Le Roi Philippe- Augufte 
en confédération d'Eudes de Sully nouvel Evê- 
que de Paris , qui fuccéda à Maurice jufques 
dans fon zélé pour établir de nouvelles Mai- 
fons Régulières, accorda. d'abord en 1197 
une fomme de quarante livres pour aider a y 
établir une Abbaye , & confirma enfuite le* 
autres donations faite? par Guillaume de Gar- 
lande ; en forte que dès Tan 1200 l'Abbaye Ce 
trouva fondée , & PEglife dédiée fous le titre 
de Notre-Dame , les quarante livres d'argent 
étant dès-lors converties par le Roi en feize 
muids de bled à prendre fur la Ferme Royale 
de GonnefTe. 

Mais les revenus de cette Maifon ne tardè- 
rent gueres à être augmentés par la réunion 
des biens de la Communauté des Ermites de 
Montfermeil , établis trente ou quarante ans 
auparavant daas un vallon de cette Paroffie 
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ira 9 Abbaye de Li^ry^ 
qui étoit appelle Val-Adam y du nom du Poi- 
nteur. La rèfïèmbîance de fa vie des Cha*' 
noines de Livry avec celle de ces Ermites i 
qu'on appe}l©it aulfî les Bonshommes , étoit 
caufè qu'on avoit auffi qualifié de Chanoines 
ces mêmes Ermites lohg-tems avant leur réu- 



nion* 



Il y eut outre cela une Chapelle érigée 
dans la Brie en forme de Prieuré, où Ton éta- 
blit des Chanoines Réguliers de Livry ; en 
forte qu'avant l'écoulement d'unlîécle depuis 
la fondation de l'Abbaye , on la vit pofféder 
les biens de deux autres petites maifons : cette 
dernière s'appelloit le Cormier , & étoit fi- 
tuée fur la Paroi/Te de RonTy en Brie , où j'en 
parle. 

On peut y ajouter la Maifon de la Main- 
ferme peu éloignée de Livry , dans laquelle il 
fe forma pareillement une efpéce de Commu- 
nauté fous la dépendance de la même Abbaye. 
J'en parlerai ci-après plus au long. 

Il eft de tradition en cette Abbaye , que 
les premiers Chanoines Réguliers qui y ont 
habité , portoient la robe rouge à l'exemple 
de ceux de faint Vincent deSenlis: mais quoi- 
que cette Maifon de faint Vincent fut en re- 
lation avec celle de Livry , elle ne s'y eft 
jamais arrogé auçun droit fur le Ipirituel ni 
iûr le temporel ; & celle-ci ne fait voir qu'elle 
en a été détachée, qu'en folemnifcnt avecoâa* 
ye la Fête de S. Vincent. 'Ce faint Diacre y a 
ete .long-tems répréfenté au vitrage de l'E- 
ghfe proche le grand-autel , avec quatre vers 
T. 7. col. ut. îf " nS r . a PP° rt és dans le GallU Chripian* , d'où 
jai putfe ces derniers faits. C'éft au/fi dans 

•s* e? 8 * 8 . de Rofche de l'Ordre de faint Viâor au di* 
ceie de Paris , au-Jelà de celle de Pôrroyal, 
a eteoriginairement foumift à celle de Livry 



Galh 
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: Xe bâtiment del'Eglife de Notre-Dame dé 
Livry , qui eft aÏÏez petit , ne paroît pas être 
du tems de la fondation. Ce ne feroit pas le 
premier qui auroit été renouvellé fans qu'on 
en fçache l'époque. Mais en le rebâtiflànt, 
on y a confervé plufieurs anciennes tombes 
dont quelques-unes font vifîblement changées 
de leur fîtuation primitive. Je n'en rapporte- 
rai que trois qui couvrent la fépulture de trois 
perfonnes étrangères à cette Abbaye : elles 
« font dans la nef. 

La première eft du treizième fîécle , & re- 
; préfènte un Prêtre tenant un livre , avec cette 
: infcription en capitales gothiques : Hic jacet 
i Alèericus Vrejbyter de Grodolio parvo* Du petïl 

Sur la féconde eft figuré un Prêtre tenant Groia Y« 
j un calice , avec cette epitaphe en mêmes ca- 
| rââeres que ci-defTus : Hic jacet Galjridus de 
i Salicibus , cariffimus in Domino beat a Maria de 
• Livriaco , quondam Prejbyter fanQi Martini de 
Palatio : cujus anima requiefcat in pace. yimey. * Pahjfartfc 
avec des Anges qui encenfent fon'vi&gev 
, fuiyant l'ancien ufage de faire en c en fer les 
5 Prêtres par deux Enfans de chœur durant leurs 
, ; funérailles. - 

, Ces deux tombes font plus étroites aux 
;i pieds qu'à la tête, ainfi que la fuivante. 
j : Cette troiiiéme tombe mife aujourd'hui de 
; travers , répréfente un homme tête nue avec 
, une robe longue & une ceinture placée fort 
, bas. On lit autour en capitales gothiques 2 
, Hic : jacet; Simon : nepos ; Lttpi : Militis : Ani* 
, nia e jus requiefcat in pace. Amen. 

La plus belle des tombes que Ton apper- 
çoit dans cette nef, étoit autrefois dans le 
I chœur au bas des degrés du Sanctuaires on y 
[ voit la repréfentation dé deux Abbés de Livry 
? qui étoient frères , & qui fe font fuccédé l'un 
, a l'autre j ils y font revêtus d'habits facerdqT 
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ti* Abbaye de Livrïv 
taux à. l'antique, ayant chacun leur croflè,' 
tête nue , grande tonfure-& cheveux très- 
courts. Us gouvernèrent cette Abbaye depuis 
Tan 1323 ou environ jufques vers Tan 1370. 
L'infcription eft conçue en mauvaifes rimes 
du tems de Charles V. 

Hi duo prelati 
Fratref pâtre mmreque tutti 
S Mit Ar nul fus , Robertus ftrtii 

Ptccato fint liber ati 
Paftoris btculo hic tumuUti 
Afftmt fub tumulo , cum Gbrifto Jim comittti 
Quifcriptum légère mverit , du*u Miferere, 

L'Auteur de cette épitaphe a oublié de 
marquer le nom de famille de ces deux frères. 
Voyez le Je ne parle pas de la fépulture du célèbre 
chr. r.Mauburne premier Abbé Réformé de ce lieu, 
7. t*g. 83$. pi Je celle de" René Koerfeen troifîéme Abbé 
3 * de la Réforme qui avoit été Maître de Mau- 

burne dans lés Pays-Bas, non plus que la 
tombe de Nicolas Grevin Prieur , confervée 
dans la nef. 

On connoît quarante-deux Abbés de cette 
Maifbn , dont le premier appellé Guillaume, 
fiégeoit en 120t. Le fécond nommé Achon 
fut tiré de S. Vidor de Paris. Il ne Ce préfente 
rien de fort remarquable dans le tems des an- 
ciens qui /îégerent durant les trois premiers 
fiecles de l'établiflèment , finon qu'au bout 
de ce tems elle parut avoir befoin de réfor- 
me , & que V Abbé Philipqe Bourgoin qui la 4 
gouvernoit encore en 14570 , s'étant démis, 
les Chanoines Réguliers Réformés de faint 
ievenn de Château-Landon y furent appelles 
▼erslafinduiîécle. 

Philippe 
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du Doyenné' CrfELiV., ^îij 
' Philippe avoit eu pour fuccefleur en 1491 
Charles du Haultbois / Confeiller au Parlei- 
ment , qui tint le premier cette Abbaye en 
Commende , mais qui ne la garda que fïx ou 
fept ans* Ce fut après (a démiffion que le dé- 
lai d'ële&ion de la part des Religieux , obli- 
gea Jean» Simon Evêque de Paris d'y nommer 
jure dwoluto* pro bac vice, Frère Jean Mau-, 
burn Chanoine Réformé de l'Ordre de faint 
Auguftin , réfident alors à Château-Landon . v 
où il venoit d'introduire la réforme de la 
Congrégation de Windefeim en Allemagne* 
dont il étoit. Cette nomination Epifcopale 
datée du 2 Décembre 1 405» , n'eut point heu , 
apparemment par le refus de Jean Maubum. 
Nicolas Hacqueville Chanoine de Paris & 
Confeiller au Parlement , qui avoit fort à 
cœur îd'étendre la réforme de Windefeim ou 
de faint Severin , devint Abbé Commérida- ^ ! , 
taire de cette Mai fon «dans la même année. 
Pendant ce tems-là on fe dépéchoit de former 
à faint Severin de Château-Landon , fuivàrit 
le nouvel inftitut , piu/ieurs jeunes gens de g*IL cUi 
bonne volonté tirées du Collège de Montaigu 
à Paris & élevés par M. Standon. La durée dé 
}a vie de l'Abbé de Hacqueville né rcporfdit 
point à l?ardeur de foh «zélé. Il ne jouit dè 
l'Abbaye gueres qu'une année, Jean Mauburn ^ 
qui étoit devenu Prieur de Qichy au L deffiis Par. * 
de Livry par la démiflion de Guillaume Chau- 
vin & par la collation du Vicaire Général de 
i'Evêque de Paris, permuta ce Prieuré le il 
Novembre pour l'Abbaye 5 outre delà il fift 
encore nommé par 1 l'Evoque de ^Paris lé > 
Avril fuivant , après lô' décès Humeur de 
iïacquevilte* , 1 ; - ~" & • 
. Ce Jean Mauburn étoit de t Bruxelles , ce 
qui fit quexuielquefpis on FappellaVJean de 
Bruxelles. Entre pJufîeursMonafktesdéCha-. 
Tome VU T 
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homes Réguliers qu'il réforma , s'attacha 
principalement à celui de Livry , où il intro- 
duifit les jeunes Chanoines Réguliers difciples 
de M. Standon & formés à Château-Lardon. 
Il avoir eu pour amis faint François Je Paule 
Se plusieurs autres Saints & fçavans perfonna- 
ges. Erafme fon contemporain & Ghanoinc 
j méme Congrégation , admiroit la piété 
GM ehr. de Mauburn. On a découvert deux Lettres 
Uiiu S U jllui a écrite « Etant tombé malade, Jean 
Standon le fït.tranfporter à Paris afin qu'il y 
fut mieux foigne , mais il y mourut fur la foi 
de Décembre, chez Jean Quentin Pénitencier 
de Notre-Dame.. Son corps fut reporté à.LiV 
vry , accompagné des regrets de tous les gens 
pieux 5 y lut inhumé devant l'autel. Ofl 
conferye fa vie en. manuferit à faint Germaifl 
' ih d des V" & à, (aime Geneviève. . 

En trois ans- de tems .Mauburn eut trois 
*• k fucceiï"e«rs ; en forte qu'on difoit que l'Ab- 

baye de Lw/étoitie tombeau des Allemans, 
parce qu'ils étoiènt tous trois des Pays-Bas, 
0 ; qu'ils y gagnoient larmaladie dont ils mou- 

rurent. Cela n'empêcha pas que cette Maifon 
pé fournît plu/îeurs Religieux pour en réfor- 
mer d'autres en divers lieux de là France , 
-même de celles qui comp"ofoient Je .Clergé 
T ; t « un e Cathédrale, On tint à Livry dès l'an 
: *f o$ le Châp^re de c^ttei nouvelle Congre? 
de Maifons réformées (*}. Depuis cl 
tf!t a faint Vitfor de Paris qu'il fe tînt Je plus 
louyent ; ces nouveaux Abbés de la Réforme 

R?i a <*e l'Evéchi , ain/î que fit Jean 

de Jean Bordier & J ean Coulon Abbés de 
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faim Viâor & de Chaage. Le Chapitre Gé- 
néral fut encore tenu à Livry en 1 5 36 : ce qtâ 
paroît être une marque avantageufe. Néan- 
moins on lit que deux ans après le Parlement P-r / t 
avoit ordonné que cette Abbaye de Livry fe- 28 Mar*m 
roit gouvernée au (pirittiel & au temporel\ "5 3*. 
«infi que celle de S. Viâôr. Il y a lieu d'être 
étonné qu'après tant de démarches faites pour 
la réforme , on voie encore en 1558 Jean 
ÏWoreau Chantre de Paris & Jacques Quetier 
Officiai commis par l'Evêque pour réformer P*r» * M** 
cette Maifon. 

L'Abbaye dé Livry y iquoiqué extrêmement 
^iftmguée par fâ régularisé , ne fut pas exem- 
te d'avoir des Abbés Commendataires depuis 
le règne de François I. Les Chanoines Régu- 
liers de la Congrégation de France y furent 
introduits l'an 1 637 , dans Je* tems que Chri- 
ftophe de Coulangés en étoit Abbé ; ils y font 
éncor eauj'ourd'hui , & y maintiennent toutes 
thofes en bon état. ' • • ; 

C'eft ici le lieu de nommer en 1 pârticuîieir 
les ouvrages fortis de la plume des Abbés de 
Livry. - 

On a de Nicolas de Hacqueville un Poe me 
latin fur faint Bernard', & fui 4 les louanges de 
i' Abbaye de Çîervaux, & des Lettres fur la 
réforme de Livry/ ' ' ' : • : ' . ' \ 

De Jean Mauburn îe ILofetum fpiritualitàp 
ixercitiorùm que Jeati Saulay Chanoine de Pa- 
ris & Secrétaire de plùfîeurs Evêques de cette 
Ville confécutivemeiit , fit imprimer à Paris 
in-foïio*en 15 10. - ', \ . " ' ' 

De Jacques Foufé Abbé en ï ^4 ,'d^s ~$ëî- . x ^ ^ ^ 
^mons mahuterits confèrvés- a Chartres d'où if |^ ' 
-étoit natif} ; \ ^ " / * ' 

D'Antoine Abélly Domirtîcain ! comme fe 
^précédent' , qui étoit encore Abbé en i f#o\ La Croie 4a 
*c qui fut Çonfeffeur de la Réirié Catheririe Mime.. 
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de Medicis , des Sermons fùr les Laiventf. 

tions de Jérémie imprimés en 1582. 

La Croix du Maine en fa Bibliothèque des 
Ecrivains , marque un autre Abbé de Livry 
?ui ne paroît pas dans le Catalogue ; fçayoir , 
Alphonfe de Bezet qu'il dit avoir éti PoèV» 
& avoir écrit fur la réforme des habits un oit 
vrage imprime en 1 $48. 
4 

CHATEAU ET CHAPELLES 
l A MA IN FF A ME détruits depuis long-tems, 

Ce lieu m'a paru ne devoir pas être (eparé 
de l'article de l'Abbaye de Livry, quoiqu'il 
ièmble avoir fait partie de la ParoilTe dé 
Bond/s. 

le Château &le relie étoit Ci tué au fortir 
de Bondis , à un quart de lieue à main droite 
en tirant vas l'Abbaye. Mais il n'y avoit que 
trente ans ou environ, qu'elle étoit fondée, 
lorfque Marie Comteffè de Grandpré Dame 
*n partie de Xivry , lui fit préfentde ce Châ- 
teau ou Maifon-Ferme, fous le titre de Lien 
Notre-Dame , tâchant de faire oublier l'an- 
cien nom qui (tgniûoit une Fermeté ou For- 
terefte. L'ade de fa donation eftde l'an iijV. 

Heft fi certain que c'étoit une efpece de 
f ort , que durant la minorité de faint Louis , 
ie Frevot de Paris y avoit mis par ordre deçe 
rnnee des gardes , qui n'en fortitent qu'en 
vertu d'un ficond ordre qu'il donna àcetef- 
iet , en délivrant cette Maifon a l'Abbé de 
Jbivry.^ 5es Lettres étant /î courtes, j'ai cm 

W. /. 6 7 . rifï^/™Jï«.£raiiM- Francorum Rex Pr^ 
uL " J ï' n / fatH " m * Mandamustibi, qmtt- 
TaZy l* *"° 5 in dom * d * Matufama fit 

****** ^^U,UvriJdilibnavim 5 ^ 
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DU OOYENHB CHEttE; % If 
dm dômttm. 4&ttm apud Silvaneâmv M GC 
XXXllmet&QMri. 

: Cette Maifon avoit pu être bâtie & gardée 
ainfî pour la sûreté des voyageurs dans la forêt 
de Bondis , à Pentrée de laquelle elle Ce trou- 
voît. On apprend par une Charte de la même ihii. 
Comteflè de Grandpré de Tan 12 37 , que le 
don quelle avoit fait à TAbbave de Livry de 
û MaifoH de^ Mainferjhe , «toit afin qu? oit 
y/établk deux Chanoines Réguliers qui prîaf- 
tènt pour elle & défunt H. fon mari; En ac- 
croiflement de cette fondation > elle ajoutai 
alors un mçrceau de terre & une certaine 
quantité de : vin appellée duo d obi aria àtlever 
ça Xm clos 1 de Livry, L'Abbé de Livry mit 
apparemment à, cette occafion un troifiéme ^ 
Religieux à la Mainfermé puifqu'en i4* ' ' 5 v 
HeJ# Chabot de Férigueux Chanoine de 
Troyes , y en fondant un de nouveau , ditoue tbid* /, 104 
ce fera le quatrième. Cette dernière fondation 
étoit (ùr une. Terré que ce Chanoine avoit 
achetée à JloiflTy en France de noble homme* 
Eudes de Compens. HçUe fit fa donation é* > 
fant dans le lieu : VfuÂ Manumfirmam. Trois ' 
ans après le Cartulaire de Livry rapportant les > j^d, fiL 4 
biens faits à Livry par Henry fils du précédent 
Comte de Grandpré & par taure fa femme , 
dit en parlant d'une pièce de bois , qu'elle eft 
BtxièeinterviamdfGuagnico &vê^mdeManu» - - 
frma. Le quatorzième fiécle ne;f6urnit rién) ; w 

iùr ce lieu : mais dans le fuivant il eft sûr qu'il 
Y avoit encore une Chapelle; Jean Abbé de 
Livry informé du peu de revenu de ce béné- 
fice , y unit la Chapelle des Ermites en faveur 
de Jean Fouques Religieux de Livry , & TE- fy* 
vêque de Paris confirma cette réunion le 14 p4r * 
Décembre 1476. C'eft-là que finit tout ce que 
Ton fçait de la Mainferme , qui ne paroît dans 
aucuns Pouillés, que dans celui du quinzième 
* Tiij 
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SfiL, ******** t>t titomniif 

fr*s fous le Doyenné de ChëHè. les trente 
livres de devenu font fuivant une elKmàûo* 
encore plus ancienne que ce Fouille. 



NON E VIL LE. 

O V oi 9 u e cette Paroife Ï01V des plus pe*- ! 
NZ iltesrfn-Dioçèfe de Paria i ce qu'ai a à{ 

™ ! ' ?, C lailfe P as de r ° uffHf & s * 
cuites. H efè vrai qu'on n'en ignore pas l'ori^ 

p*e , mais on ne fçait que dire de rétymo- 

logie; la manière même dé lWen'eftpa? 

*. w. r#/. i. ..T""***** ** *ft Monacbé villa -, Nonn^ 
ville ; il veut même qu'autrefois cita' ait *'* 
-NamviJJe & qui revïendroit dit-il , à Noft-* 
^ inviBe - Mais où a - t- il pris ces noms de 
xvonne & de Noiïnain ? Auroit-il vû queiçutf 
v-artulaire de Couvent de Filles ou cette Ter- 
re tut <bte appartenir a une Réligieufe f€& 
ce^uM ne marque pas; 5 > • ' 

c Ce qu^il y a d^ffuréfur Nônnèviîle , û tirt 

* d , toe eWdeNemour#iE^ôuedePârii^ 
î£Yv par 'il eftdécfaré que Tbtf 
gjrf ^ No«o^ Chevalier , a doté de » 

M . p?; einent Pneur de faint Martin 
**' fe r,? ' a ^àtion que Jâ -préfentaiioii 

àh ë PeZr? mo f ltié ^^ &des fromages; 
plus la m Ç^ndeleur , commeà Piques. 

ce fera au Cur/I men , Ue d,Xnife > mais ^ ue 
- Utt . e piroit in&uer k «, 4** 
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'cette Cure a*voit été démembrée de celte dé * 
Bondies ou de Drahcy lè grand , puifqii'on ne 
put Tériger que du 'Gon&ntement du Prieur 
de faint Martin à qui celle-ci appartenoifc * 
2°. Le Chevalier qui la dota étant appellé de 
TsonovilUy il eft a prefumer que ce lieu s'ap- 
ft&okNotoëm comme étarft à neuf mille dè 
Paris: ainfï tfétoit Villa de hoho\ de même 
qtfil y a en f DâUphiiïé Vitta de fepiimo. En 
effet en comptant fix mftle du centre de Pari* 
à faint Denis : , il y en a neuf du même centre 
à Noneville , c'eft-à-dire , trois lieues . . . * 

Ce petit Village eft à l'orient de Drancy * x 
& au feptentrion de Bondies , dafcs le pays 
d'Aumois : ce qu'il y a de forêt eft de bois 
blanc' , les terres font un- peu fablonneùfeé , ! il 
y a des îprés à fe faveur èê PéCoulemeht que 
l'on* a* procuré aux eaux dé deux ruiffeaux ; 
dont l'un s'appelle Roàtien C'eft un pays de 
plàine fans aucunes vignes. Pour tous habi-* 
tans il n'y a que deux fermes. Aufli cette Pa*> 
roifle ne ibrrne-t^elle point d'article pa^tcu* 
lier dans le dénoirikement de PEieétfort , ' m * 
au foie des Tailles; ; m* dans le DiâaoftnàirV ï~ • : \ ; ^ 
U«ive*fel dt* Rèyàtfme. 3 " _i " ' ; ' ' * ^ • ^ * 
^ frEglifë ParôifÇ&le h' eft qu'une châjpéll^à * ' t »+\ 
la nouvelle V de deux ou trois toîfes en qùarréi 
Elle eft fous Pinvocation de faint Jean-Bap*- 
tifte. Il y a des fontàbaptirmauXi On^oït.ùti 
*efte4é êfemînëe r*khe dette Chàtellè «vers ni 5V ;t 
lé fe^^ionV^vefBgëMe Parièieh ^reîby^ • 
tere : car depuis long-tems aucun Gtire* r\ f * * 

dit-on, de foixante- livres. Il ëroît dèdeux 
fextiers de bled en 1471 * fuivant le Regiftre 
de la vifite de l'Arch^&re , & dès-lors il n'y 
avoit ni faint Ciboire/ni faintes Huiles , ni 
Marguiliiers , & le Curé réfîdoità Paris. Les 
Curés ont quelquefois été Vicaires d'Aunay Tombe dant 

T iv 
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Mr.nn.fj > B*»«MM pi None«UÏ, 

«jf ^iTSt'r 5 ' * L / Maintenant 
Siftris de f jS"" où bon lui femble, & fe tari 
préTent. Ar- j,*!??"^ Po« y célébrer la MeiTe les jouri 
^iu conti dobhgauon, ficpourlesautrafonctionlca- 

Quoique cette Cure fût érigée ; comme o» 
i ' m comm « llc e«»ent du treizième se- 
cte , eue ne Ce trouve cependant pas dans fe 
rouille drefle versfc mêmetenm Mais outre 

^ . i;n» ^L de ? i0 £ h COflfiate > <» «« 
e»w. j. atileurs Thomas Prêtre Je Nova vilh qui lé- 

mT' | Ue - en ^ 4tf Rentes cho&s aux Eglifesde 
rans ; par exemple , cinq fols aux Chanoines 
ce laint Symphpriea de cette Ville , & autant 
tesiuccefleurs. Son, exécuteur teUamentaire 
t>. t l*iuilautne de Vauxy Chanoine de.Paris; 
^ J attribue cer faits au Curé dcNonevilfe* 
- a i 3 "»» e « ^e Cure au Dior 
cele de Par,, dite Neuville, & que quelque- 
tois on écrit JSU, pour jq^^u, u, 

rouiiJés manufcrit du quinzième & feiziéme 

«S'* r » e ^ 1 ? ■■■«*» * 6int Martin, en attribuant!» 

rumination de ce « e Cure au Prieur. Le » 
_ « S? 'f 8ï 1>E véque de Parkv nommants 
S? t Caufe * ■JJKOtnptSb 

BÎ* 2£ 5- ^ * Martin 

rfôffic.^ ëiSii ,w ie Çlere dit Cottie» 

KgÇ^ Seigneur * 



Gr 
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; -AUSAY: & S A V I <9OTv = 

IL y a un petit pays à l'orient de Paris (ut r 0 
la,route de, Meaux > qu'on appette TAul- • . - ( . w 
nois» dans lequel font /kuésiivry &£ttchy * .. . . 
oui pour cette rajfon font appelles Liyry eq 
Aulnqis ou Aunois^ Clichy én> Aulnowr Cet 
lieux font çomnrfr djans & forêt de fiondies y 
laquelle apparemment de cé eô^-là- étoirplûs 
plantée d'aulnes que d'autres arbres > fort-tout 
dans les terreins bas. U faut croire que ce 
village appellé Aurçay y éloigné de Paris de 
trois, Jieues, r a été *in& nommé parce $Vïi 
<ftoit fur les bords de cette -partieoù lesaulne* 
ctoient plus communs. Et en effet le terril 
tqire iîtué entre Liyry &.Aunay étok afleri 
propre à cette forte d'arbre, comme cm peut 
encore en juger par k terreia & par celui de* 
Cevrent, & 4e t NoneviUe f qui t jremplillènt cet- 
intervalle. Mais il ne fa;ut $astxairet.nc# plu* 
que l'Aunçis .s'eil étendu auûe&ûs encore 
plus loin , & ; vers la rivage de -Bieyonne qui 
pafle à Compens , ;puifgu*au trefoejne fiéôle 
despacages fîtués fur, cette rivière étok aj*« 
•peïlée pacages 4* Mw*** U faut néanmoins Nffr . &,U 
avouer que tout ce fyftême étymologique p*rif. 4 
, tombent s'il étoit démontré jque .Lauaajr 
fftunçerme dérivé de, £4**09*9; j^lvàrvasà$ 
tfeft ce^uej je xrpi impo&ble. j : } - ->r l 
^ J-a defcriptiçn, qui y&nt^êmfkitt âe te, 
nature, de fpn terrein, y marque taffea quelles 
prairies & les labourages font ce qui lut con- 
vient , Ôc^u'il eft trop^ froid & tropvmouîllîé 
pour la, vigne. Ce Vi^zg^eâ fitué^ntrele 
rjwfîèau.de ?i<jaux venant de VIHepinAS , 
celui de, fljorée qui prend fk fource proche 
Vaujour ^p^0è £ jCçvrçnt. Ceft auffi à Au^ 
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W jeot niiflèaudit fat» quivieu 

faST^'I*'** 11 * * àeM * «orée. &. 
On affûte ! a jL:. rr mbrement de 1,Elcâîon ^ Paris fl 
•H»,*" "> en a J, 3 ™?** A » n ^ »*ofeux, comptislesécartî; 
■qoufai * Jurvant le Diâtoimaire Univerfel on* 
vc 90. comptât 4 ia habkahs. Dans cesdetaouvi* 
ffes. ce. lieu eô appellé Aunà^lez-BMès, 
*!? : *» (aillesj c'ell 

une fawè fimpre/Hon .(fertile DiSoMi^ 
d awecruAnoay, Le peu de difknce qu'il 
V 3 " e * on f»es a fait que pouf le difltnguet 
A *}™y î ui font' «Ibm fe Royaume; 
«n hu a donné ce-fiirndm. • " 
aJÎJlf i Auna ^ urfSpri ew^ fmmédiiteiBffll 
Mtacùé d ancienneté 1 1-Àbbayé de Glùnyi 
Voici ce iqu»«fl eri K t . dans le IWeirifiMéi 

™y'™fi»J>s Dioc*/fr fa e/li, mmfa W 

t?vJ a * cH > *' *** 
.« 5 •» fa-ùt' obférvef oue^efr 

^» P w ttesw ^ c r <fe; «Prieuré peûtii'àvoir 
S en ^«»*o» eens/âhi : ytirâmKetfM 
"*3*^^«^«%b-5* FfleuVé-é^K 

•V ' k a^SL^^^^ entier, êetténû» 

■'i^ lP|,îeûrt «J^Attnajrdlf ■Àiairi'VH 

«eS?rff '^i * * « 

1» - P^'" ceu* Ai ^yehtrfîM 

JSÏÏWS^^'* n«^ o'Aùno r \« 
«S^ .°**»*? ou eririchr d'aitte, 




éeluid» 
àVoitnt 
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*Ce«ui fervoit à l'Office Canonial des KeliW 
giéux de r Abbaye de €luny , èmt te chfeur; 
où la Paroiffe célèbre' aujourd'hui le fer vide* 
4ivin ; ce choeur démontre fonUntiquité par' 
l'épaiffeur de fes piliers qui fontes & écra- ( 
fés , aufli bien que^ le clocher én forme de 
tour baffe fitué fur: 1& milieu le^ce chœur * 
tout marque il!àrchifectur« duQouuiéfee 1 fié* 
clei le ^iusancien iàre que i'eto a1cP9u &>£t& 
Prieuré <&ded'ani^ . , ^ 

nyitôit en difficulté avec le Chà^hte de Paris? ' ; ; ; y f 
au fajet des Terres que ce Prieuré avôit au f , 
Menil Rànce Me/wJ^i>o^>^fc**<«i - p ^< 



menu ivance ^apua iwrj»ifn»w — • \> à ]1 

Il pria Evtard Prieur de Si «àrtin ïes Champs 
de tranftger^oUr hitt - - <' 4 *M ' uW A • 

C'eft vraifemBlaWemejit *ri.cë ra&rte Pffeu* 
fî^niApaf4^Paf»l la mtbfè^U%bb* de ^TZ^\ 
€hmyy v qtf&oit f rett^ * tt! * 

Abbé de Cluny ver* l'an >i*s©', lorfyu^Ptffr 
maflè Ppite Italie* VmV i^ôuVer^ *her-- 
C^nt 4 feir^fdttûne e» France , aîn& au'il* 
eû rapporté dans Bocace. Cette Maifornétoit 4 
fort endettée en xj&t .* a» ^W^4u?Moine ^ ouvc n e ^. 
deCluny qui parmi eux avoit la fonction de 
Cliamb^^r&ni^ Dk^le^àfSs de ^: t % 
l'Ordre faits en 1571 ; a fondit ^PAbbe qHart0 lJ24 . 
de Cluny penferpit ainepraorer Je\ Qo^enné 
ou membre (T'Àunay au Collège de Paris pour ibid. ad «». 
^ènweiiefti du >Priettf^a? dèft%^ Rê%ieiix wx- 
mMné. Vamoti vd^^Ftiêùi'e ^n€Jehne^ , p0 , 
menthe 1 la mèhXè Àbbatiàtê^e^CltfnyV 
fotdiiroWauéomme^^ x 
ele , & l'Evêque de Paris ratifia.J&té dtffôfe* * 
tiontez*|i(W*6i?: 0n voit dânîle^ilejgi-: 4 w 
foes olim du Parlement V ^ett-P»**» "f ff* 
autorifé dans les prétendions qu'il avoir en « ô - 1 * *• 
13** de faiBe^aupâr àXoûdrây *$ui cft>htué 
au-delà deBlahcmenii, umbois veifirK de la 
Maifon de&uichard dfe €ou<kay v Ec^et : M 
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P, * Rors « D'Avoir g 

d epitaphes,. D ans k choeur eftimetombedi 

font un «r- ™? ^'gneWf&fon époufe,, Orfy lit : Ûfi» 
ÎS£2"t tre 2\w ^i'. G'— dh , %*» 

Bondss fu , Jecéda le V /,«, J 4tMUt (mk 
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'tâfof' plut glorieux, 
Q**4f sk**H M.crhux ■ 
» voulu rtndri. 

■V .V ï&ï^f*»- décéda âu «ail 
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dh Doyenné de Cmliiï nf 
vigtif y Belle - Fontaine , ht films , 4**mo 
fanguine ilhtjiris* Hune Rég i conclavis epbe- 
bum intimé dilexit Ludovic** XIII. Hune sd 
RnpelU mœma firtem expertHs $p ducem. Hutte 
çaûdidè liber aliter que ageatem viri boni coluere. 
Hunopiè eonfianterque morienum Cbtifiiani viri 
mirati {tint. Hum tu , Viator , felicem opta. M** 
trimonio duxit lllufiriffimxm Magdalenam Lar- 
cker. Vita obiit attno Domini 1679 9 *talis 75. 

Hoc mouitmentum confecravit in perpetMttm 
HlHjbiflima $ nobiliffima filiu ejm nx*r Dornini 
de Gonrgttes * facris Régis ConJitHs , Çotnifis 
LibçllorttmfttfpJicum. " 

Un peu p lus. près de la porte Ce voit aufft 
en marbre noir l'épitàphe de Daraoifelîe Ju-i 
dith de Hangeft , fille de feu Louis de Hangeft 
Efcuyer Seigneur de Louvaucoutt , Bailleval 
& Beauvoir en Picardie , & de défunte Da- 
moifelle Antoinette de Suriicourt , morte en 
1647. . ; - .". . -•• > - : 

Au bas du marchepied! du gfan«|^aute4 eft 
encore une tombe gravée ènrcaraéferes gothi- 
ques , fur laquelle on âpperçoit le nom d'un 
Le Clere , fils de Jean Le Cieré dit Cottier. % 
On m'a dit- dans le pays que fouvent lès 
Curés de Noneville village voifin avaient* 
été en même-temr Vicaires dlAuray * à cauffe 
du peu.d'habkans de leur Paroiflè & de la 
modicité du revenu. J'en 'trouve la pretrvë 
dans un épitaphe que je voit en l'Eglife d'Ài> 
nay , fur laquelle Thomas Michel rretre * eft 
qualifié Curé de Noneville & Vicaire d'Aul- 
nay. Il eft dit né à Loniay-îe-Teffon en Nor^ 
niandie , morten>iô^$ , &#voir laidé une 
croix de Proceffion de la valeur de quatre^ cens 
livres. . ^ !,f */ "« j --'^ ■ 

Au chœur enfin eft;fur le indrbré l'épitàphe 
latine de Jacques Longer Bachelier èn Théo^' 
logie> Chapelain de r^cienne-Coinmttnauté 
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j>a , re ^ Dame de Paris > < l ui a été Guré 
d Aulnay durant 27 ans, s'efl diftmguédelbn 
Vivant par Ces aumônes , & a iaiffé de plus en 
mourant Ceè livres & fes habits pour ie-foufe- 
geinçnt des- pau vies & ^entretien dei'Egiife. 
/I décéda le' 7. Juillet 171 1. Cette, épitaphe 
dont .voilà la fiibftance i .a été mife aux & 
pens de M. Robert Lancële Ton fucceflèur, 
& a eté'Compofée par M. Bernard Coilotprin. 
Cipaldu Collège Fortet , puis Chanoine de 
fcunt Ge^maijiJ'Auxe^roistransferéi Notre* 

' Dîme. , \Y t .- '} - •. > . r : 

Sur le territoire d'Aunay du côté de Ville*- 
pjnte fur le rui/Teau de Ridaux, eft une Cha- 
pelle dîte de Notre-Dame de Confolation 
dans le hameau de Savigny compofé de quel* 
ques fermes. Cette Chapelle folitaire n'a rien 
aujourd'hui qui la diflingue , linon qu'elle eft 
W îUrerBçnéfîcial. ^ui. eft impofé aux déci* 
nies fous le nom de Chapelle de Notre-Dame 
fe SaYignï i ;qu è fe Pouilié de 1 M àlt être 
a ïa >nomirtatiofv de- J?Abhé de Ciuny. Mais 
Combinant les différons mémoires que j'ai 
ramaffes > j»ai trouvé de quoi prouver que lé 
fure Curial d'Aunay étoit en ce heu ; d'où 
J ai inféré que le .gros des habitans qui for- 
meat aujourd'hui le yillà&e d'Aunay y a pà 
*aw>rd être ramafl? proche cette Eglife il* 
oawgny : mais qm'étint ruinée par quelque 
acçufeat , & l« habitans ayant conçu Iedef- 
tem. de s approcher du Château du Seigneur 
V K 6a > ont ^ ^ rebâtir à Aunay & 

At d l I ,ê. ,,fe *» Prieuré pour l'office Pawif- 
II 1 ?? ea » c,,t «ta auprès pour le Curé. 

d / eût ™ ™ Curéa Savigny en 

ïï^feV? Mo, "fr'meil léguant cette 
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yille-Parifîs * déclare qu'il eft chargé de cinq 
fo&l^gués autrefois auprelbytere de Savigny , 
cneratHm de qninque folidis legatis prejbyterip de 
Savigniaco. 

L'Hiftorien de faint Martin des Champs a 
$Iû avoir travaillé £ur un Pouilié plus ancien 
que le commencement dur treméme iiécle > 
qui eft l'âge de celui de 1 Paris , pour mettre 
comme il fait au rang des Cures de la nomi- 
nation du Prieur > Cura ( feu vkaria perpétua ) H!ft. fanBi 
de favigmato ; jimet tout de fuite , In eadem M*> tinip*g* 
EccU/ia qnœdtm Capella cujus prafèntatio ad sco# 
Vritoem Martini anttîn propter Btiérafum de 
Aneto fpeftat. On? ne peut pus *aîfonnable- 
ment objecler que la mziifon Curiale de Savi- 
|ny, dont il eft fait mention ci deflus, peut 
être celle de Savigny-Iur-Orge qui eft proche 
Montl'her-û, Il çft tout fimple i&utout naturel 
d'entendre dans le legs fait à l'Abbaye*de>Ii» 
yry * n le Savigny dont il s'agit^ qui n'en eft 
Soigné qued'unç lieue. Robert MauWifîh chartul. u- 
Çhevalier donna dans fes premiers années du vriac.fol. 47 
même fiçcle (XIII ) aux Chanoines de cette 
Abbaye de Livry vingt arpensvà eflàrtef dans 
le bois t.quqd dicttur de. Savinmco ptxta ÏA+ 
vthcum. ,• André Toevel Chevalier donna -.en Ie ^ em chax.^ 
1 1$ i à leurs sjpred éceflcurs les» Ermites duiVal*- t*l. 
Adam deux afpenè déterre de franc-aléu v - î ' 
tués à Sayigny.0/>## SavTgBtafUM^Ce tfot&it " : : . > ' 4 * 
faire violence aux titres y .que. d'en tendre par- 1 

un autre Savigny que celui qui eft contigu* 
Une des Chapelles de la Sainte-Qiapelie du tju Breul , 
Palais à Paris , a fon revenu afligné fur Sa- Anti uit. dç 
vigny-iez-Aunay , ajnfi que le dit Du Breul. J^jjf 
. Au refte on'eft affu^ré qu\ondonnoit le nom c e ha C pèn c , C " 
d!Aunay dès l'an, • 1 i 1 f ou > environ 1 à. la Gurè 
qui étoii pour ksèabitans d'Àunayvac de Sa> 
v *g n y » puifqu'elle fe trouve ibùrce nom 
dans le Pouilié rédigé alors , auiieu que ceile 
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de Savigny ne s'y trouve pas , étant apparem- 
ment alors éteinte ou réunie à la nouvelle 
Cure d' Aunay. Cette Cure dt Ainm y eft dite 
être a la nomination des Moines de Chinj^ 
Clunhcenftcm Monacborum. Mais les Pouillés 
du quinzième & feiziéine fiéclc de -ifttf, 
1 n**i & 1691 *' ^ em unan 'ntement qu'elle 
eft a la préfentation de 1» Abbé même de Clu- 
ny. Je crois devoir encore ajouter ici eh par- 
lant des droits de l'Abbaye de Clunyà Aunay, 
ce que j'ai lu dans un rouleau d'homologa- 
tions d'accords faites au Parlement. Ceft 
celle, d'un -traité que fit en Mars 145* Thi- 
tS 1 * CnaiK * -Secrétaire du Roi nomme par 
i Evéque de* -Paris à la Chapelle de Savigny. 

v^t n f lnt avec ^ ean de M° n *val nommé par 
lAbbé de Cluny, de fe déporter moye/maiït 
1 abandon que Môntval lui feroit de huit rep- 
ars de grain du revenu, "<f 
j ^°' s> ont eu pendant quelque temsdes 
: w \ dpmaine's Jîtués à Savigny «t à Aunay. Il relie 
* ... 3 Savigny -deux groffes fermes. On m'a df* 
que l'une des deux fut donnée par Saint Louis 
a Sainte-Chapelle du Palais. Philippe-le- 
iseî Ion petit-fils a voit eu de Jean de Beau- 
?x ? nK>nt Chevalier Seigneur de fainte Geneviève 
.u» «n revenu: de ii il livres fitué à Aunay *ï 
de il' VhaT Coub 1 erott > parl'échange de pareille fornmeà 

*re des Com- 

prendre (ùr le péage de Giea. Il les (fofmàai 
P t«. ?° 2 T s r ? e Mai * W a Pierre de Chambly Sire 

Petit Liv. *V V,eriH ? s Chevalier fon Chambellan, en 
bine ï, cE ^L han f e n de la Vicom ^ de Troyes que et 
«içtfol/itfj. i; naï nbellan avoit acquife de Jean Sire de 
; ; ' X>a«ipfert & de faint Difier. Ce«némeCham- 
oeuan devoit tenir ces biens d'Auriay & àe 
c-ouberon en fief de Guillaume Seigneur de 
^fiantiHy , p Qur l es tenir du Roi en acefoific- 
ment du fief deXivry , & â la charge de payer 
tous les ans au Roi une paire d'éperons dorés. 
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du Doyihhé Dr Chbllé.' Xl9 
J?ai aufli trouvé que c'étbit far Aunay , Livry K/*. Thef. 
Se Couberon qu'étoient afïîs les fix cens livres • « • 
que le Roi Charles-le-Bel donna à prendre à 
Û veuve & héritiers de Pierre de Chambly en 

1324. • ■ • 

Les plus anciens Seigneurs d'Aunay que 
Paiç trouvé dans les titres que j'ai vus , font" Hip.f*n8i 
ftadulf de Alneto & Vautier fon frère fonda- M *"* c * m & 
teurs du Prieuré de Mauregard , Diocèfe de 
Meaux en 1140. Guillaume de Alneto qui wji. EecU 
donna vers Tan 120$ un muid de froment de Me/df. chart* 
fa grange de Moucy • à la Maifon-Dieit de 
Dammartih. Sedtka Domina Alneti qui fit du* 
bien à Y Abbaye de Livry en 1238. Marie de chartultii- 
Alneto connue par l'hommage qu'elle rendit vri*e chart. 
en 1275 à Etienne Evcque de Paris pour la. Sl 'Jïi' 
terre de PomJ>ône; Gautier d'Aunay qui re- parif.' r/ 2! 
connut en 1301 que feu Ifabelle fa femme p. 5*4. 
avoit légué une rente ei\ grains à l'Abbaye de* Hi Ç» de* 
&nt Antoine de Paris , fur fa dixm* d'Aunay ™™* 
& de Savigny-. La même année. fon fils portant. 'ib) a .' v 
le; même nom eft qualifié Seigneur de Savi- 
gily. Un Gautifer d'Aurtay ; vivant en ;i % 17 * Preuvès tte 
pofTédoit en partie la terre de Màucy-le-neuf.:^ ntmt ?; N 
Robert d'Aunay Chevalier fit hommage l'an 
1374 a Matthieu de Montmorency. Philippe 55 . 
d?Aunay Chevalier Maître-d'Hotel du Roi , Hifl.fa»8i 
tranfigea avec un Chapelain du Prieuré de M *''- 
Moucy -le- neufenk$8ô\ J'omets les Se*- *' 
gneurs d'OrVille de & Maifon, d'Aunav qui 
vécurent au fiécle fuivant* je me borne a No- Comptes de 
ble Euftache de Nanteville Ecuyer Seigneur 
d'Aunay en 147a & 147*. Je traite des au- p 40^ & 
très affez au long' dans l'article de Gouiïàin- 4 », . 
ville. Au. feiziéme fîécle la terne d'Aunay 
étott dans la famille ies Le Clere furnommés 
€ottîeri Jacques Le Clere dit Xottier ( a y G *£âcÏT. 

(4 ) Les Cottier furent alliés par femmes aux Brî- 6% p . S i8, 
çonnet » Du Piat , Luillicr. FO** *** ~ 
iWri. V 
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^ PiR0iîw.D 1 ÂmV,' 
Gonfeiller au Parlement , en étoît Séignëtf. 
T ité des E- ^ ers ^ an ^ apparemment perede 

pitaphes rap- % ean > dont la veuve eft dite ci-deiïiis morre 
portées ci- l an ifpo. Jean II du nom lui fucceda & 

"** ? l M rUt e i I 609 » pu,s Lou,s maria fa fiile 
a M. de Gourgues Maître des Requêtes. La 

terre d'Aunay a été érigée en Marquifat ; & 
fo. du jn l'année 1706 M. Jacques de Gourgues 
Pan.ao jan- 1™^»** d'Aunay , fit enregiftrer en Parle- 
fier 1706. nient des Lettres-Patentes qui portoient cont 
firmation de tous droits de chafle en l'éten- 
due âë (à Terre Rtuée dans la Capitainerie de 
Livry & de Bondies , à l'exception de la grofle 
bete. J ean François de Gourgues Ton fils lui 
a fuccedé 8c a époufé Catherine-Françoife le 
Marchand de Bardouville. 

Les monumens du XIV fîécle fournirent 
«feux illuftres perfonnages fortis d'Aunay. Le 
«m , ' P r emier fut Pierre d'Aunay Secrétaire du Roi 
! * Chanoine de Notre Dame de Paris , décédé 
le 20 Septembre 1370. L'autre eft Guillaume 
va tt • ? oucner qui fut élu unanimement par la voie 
iS&SïZn ? ain > Ef Prit , Rêveur de rUmverfeé de 
1.42c. yns le 16 Décembre 1368. Il eft dit natif 
de vilU Âimti juxta Goneffiam. A unay en effet 
n?eft qu'à une lieue & demie de Goneflè. En- 
^ ^ ' « « n Gui,laume F ilcet oirTichet qui a aufli été 
Lift \t B ' -5f deur dé W**vetQcê de Paris fous Louis 
wm. 77L '?/ & qui a écri£ r «r la Réthorique. Il eft dit 
Attu**m*i Pfitifitnfis. On dit qu'il s'ôppofa au 
■ 1 ° e "?! n de L °fc« XI de faire; des levées des 
geôliers i>our réiîfter à la guerre de la Ligue 
éite d» Me» publie. . . . • 

Il ne faut pas le confondre avec un petit 
lien de même nom lîtué proche Chaftenay à 
coté de Sceaux , duqifel Aunay il eft fait men- 

° : aulT AoVt 6 mcrolo S e dè **** 

Le Procès-verbal de la Coutume de Paris 
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PV. DOYE^SÉ DE * CHtLti. X'Jf 

4e l'an ij£o ! marque que les;Chanbines de 
l'Abbaye de fainte Geneviève font Seigneurs 
d'Aunay en partie* C'eft apparemment de 
celui que je viens de nommer. 
. On compte encore -deux autres Aunay 4 
hameau ou fiefs au.Diocè£ê de Parts : fçavoir , 
Auinay fur la ParoilTe defaint Cloud , 6c Au* 
nay fur celle de Montreuii-lez-Vincennes. 



TRE MB LA Y. 

C : E lieu porte dans Ton nom les marques de 
fQn origine. Avant que l'étendue des foi- 
rits d^autour de Paris eut . été •diminuée , on 
voyoit en ce lieu beaucoup de trembles ou mtîuGdlh 
peupliers blancs. Mais depuis qu'on reconnut 
}a bonté de ce territoire > on le cultiva en 
bled & autres grains, & l'ancien nom eft tou* 
jours reûé. Au réfte il faut qu'il y ait bien des 
fléçles que ce nom . foït en vigueur , puifque • Y „ < 
dès le règne de Charies-le- Chauve on écri* 
iroit en Utm Trimltdum , par altération de Dipl 9 m*t, 
Jr émule tum i ce qui infinue qu'il y pouvait pag. 537. 
avoir dès-lors un langage vulgaire félon lequel 
on prononçoit Tnmbioid. Cette Terre eft 
comptée en .effet dans un titre de Pan 86* , au 
nombre de celles qui appartiennent à PÀb* 
baye de fdint Denis. Auflï eft^ce des Archives 
de ce Monaftere que fe puife prefque tout ce 
que Pon peut dire fur cette Paroifîe. rî 

EUe eft lîtuée à cinq lieues de Paris du côté 
du nord*.eft. A une petite diftance de ce V*l* 
lage commence le Diocèfe ée Meaux vers 
l'orient» Yillepinte qui dependoit ancienne- 
ment; de Tremblay le borné vers le midi ; du 
coté du couchant &~du feptentrion font les 
Paroiffes de Rôiffy fie d'Efpiers qui font du 
Doyenne de Montmorency. 
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nvZi* y eft . P»"«g* en deux ; le mil 
Tremblay & le petit, le grand Tremblay eft 
le chef-hen qui a été autrefois fortifié. 0n » 

e ^ C .° a qUel?UeS relles d ' un a »« M Ck£ 
n!1-V < f eJie " qn'eftl'EglifepriKi- 
pale titrée de faim Medard. EUe eft baffe * 
StTi a . c > com P a g n ee d'une aUe de chaque 
u « . une « roffe » ur - couverture d» 
choeur eft d'ardoife & plus élevée que le reik. 
I L r ur P aro,t biti fous Franco» 

ir^" - US Ç eB J? A h V0U£e * voient les 
armoa-ies du Cardinal de Bourbon Abbé de 

™,vi A" 1 '' ^ efttrès-propte& bièi 
£j> j j nne vo ""en dans cette Eglife au- 
„„, a de " x c /f s a « » q«e l'épitaphe gotbi* 
lEsi"" ^ |tédu lieu nammé GilL Feuillet 
r*î d f e " 'j 01 - On doit croire que la Dédi- 
■ faite au ^ Septembre if w, 
jWjne a permiftion de la dédier & d'en béni; 
£p.cl£?" h "S?*** Gh«*ftophe Evéquêde 
TV A* ?" 1 Ey êque de Parisfa pour date le 
» » du même mois. : 

i W. 1 ! 1 " T !! ,nb,î, f eft prefque conta â 
£ . & 3 . a «ffi fon EgliCe du titre de faint 
en^rL' ma ' S ? e "'eftqJi'MneSuccurfale. Onr 
AjmL'-r""^ »> I »«*P»» Je Vicaire 
iou£ fît ; Tw ««V X célèbre la Meïïè tovte 
Pierrot ?e V pl S €ft <,ans l'°P"»on que faim 

A* touee ne^ve r a ^ e *»«««««»! 
I>eut avo/r J«.l ' ,a 'énerve du portail qui 

*»Me fcft^ ^'elle a ététitie 

■ «"«d TwmjÇ,™* pour le 

parune/înipleriL .5 eUeraura commencé 

lier nommé Pktn!u^ qwl ^ e pirdc ^ 
™ aura ft lt cowflruire. S'il 
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r>v Bxyvmhi de CrtEitt 1 t^f 
èitvrai qu'elle ait été rebâtie datas ces der- 
niers tems , au moins en partie , ou feulement 
recrêpie , il n'eft pas moins sûr que la Dédi- Kegifi. Ff* 
cace en avoit été faite en 1 7 31 le fécond jour p * ri f> 
de Juillet Dimanche dans POôave des Apô- 
tres , par Guillaume le Duc ancien Abbé de 
fainte Geneviève Evêque de Bellune , & cela 
fous le titre de faint Pierre & faint Paul , en J 
qualité de Suceur fale du grand Tremblay , en ■ . . * 
préfence de Jean Rongemaillè Curé, Auffi 
quelquefois y a-t-il dans les provifîons de cet- 
. te Cure- Tremhliaco magm parve* Quoi 
l qufil enibît , TEgKfe de Tremblay eft nom- 
1 mée parmi celles qui appartiennent à PAb-* 
t baye de faint Denis dans une Bulle de Luce Hift. de S; 
\ III ..de l'an 1183. Il y avoit en 1-237. un Curé Denis Felib. 
, féculier nommé Gui , lequel donna à PAb- F- ao * 
1 baye de Livry tov$ fes conquêts & tous fes charttU* Li- 
t meubles. Il eft aufîi fait mention du Curé dé vriac . /. 22* 
l Tremblay dans une BuUe-d*Alexandre IV 
1 fut élu Pape en 1274, éffè&riûe Pape 
oblige le Curé de prêter ferment art Chapitré 
1 des Religieux de feint Denis , •& promettre Hift. de S. 
, de conferver les biens & les droits de PAb* Denis. Dott, 
, baye, La même Curé appellée Amplement rf*biet P« 
, lunAiij9 dans le Pouillé de Paris écrit vers 
1 le commencement du treizième fiécle , eftdé* 
, clarée être à la préfentatiort de PAÉtfé à* 
| jàint Denis ; ce.qui a été firèvi dans fous letf 
, fouillés modernes , fens mention d'aucun au-* 
tre bénéfice. Il y a même des cas où PEvêqué njgift. £p» 
de Paris l'a jointe à une autre Cure. Ainfi fut- Par f. • 
elle réunie à celle de Gouffin-Vîlle vers Pan 
i486 pour la vie de Jean Nicefon : cependant 
elleitoit k^neiUeuredu Gôyennéde Chelle * 
puifi|ue dès Pan 13*84 elle etofc la feulé qur Kotolm de 
fût impefée à dix livres dix fols pour le droit* u 
de procuration ou vifke Epifcopale , qui étoir 
h plus foae taxe de ce tems4à. De tout ceci 
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Z . qu>il n V a * T '«»% qu'à» fil 

r e o e ? ce Ecc, éMqu€* Atiflî n'y a^t-il dans 
le Rôle des Décimes outre la Cure, quels 
• Maladerie de ce lieu qui foit impofée» L'E- 
gb'fe de Villepinte { fait depuis bien des fîécto 
y-A ; ^ «naracleféparé. Il fuivra celui-ci. 

m™fua%u- j S / ger Ahbé de faint Denis fourn " àmm 
«héne T. 4 . 5 e fe* ouvrages une aflèz ample notice du lieu 
f . î4*. ae Tremblay , tel qu'il étoit au douzième lîé- 
cje fous le règne de Louis-le-Jeune. H nous 
apprend que le Comte de Dammartin, CU- 
feau qui n'en efl éloigné que de deux lieues & 
demie , ayoit entrepris .de lever dans ce lieu 
^une taille , qu'A impofoit de fa volonté, & 
,r J»n npmbre de betes * laine, & qu'ilvenoity 

. / loger plu/ïeurs fois par an aux dépens des ha* 
bitans. Suger pour ne pas lai/Ter Ces vaflàux ï 
. iadifcrétion de ce Comte préfera de lui faire 
payer par chaque année la quantité de cinq 
muids de froment , ajoutant que pour fon 
«roi* d'hommage il lui donneroit de fà bourfe 
tous les ans, à 1/Qâave de fairtt Denisia fonv 
sne de dix livres. L'Abbé .continuel dit que 
par- ce moyen il remit ce Vilhge fur pied, 
1 Çu'U y bâtit à l'entrée du coté de Paris un 
nouveau château avec une nouvelle grange, 
dans laquelle: on devoit renfermer le produit 
4e tous les, cfeimparts ^îceljuif de quatre char- 
f u ^ J » A Pendapt; <jufc Fautcegrange fituée dans 
le-Chateau du lieudevoit fervir à renfermer 
^MmtMM P rod Mt des dixmes ; & toutes les deux à 
***** mettre les fourages ou pailles. « Cette Terre, 
?> ajoute-t-il , ne produifoit que quatre-vingt- 
» dix muids de grains , &, le Maire du litfu 
* ? j?™ en ^onne à prêtent cent quatre-vingt* 
- 4 " f 1 *' °wré ce 
! * !! if » & outre la dééenfê pour les 

Z U j les éviers & les charrues ; * raij 
lon de ^oi ils ont le revenu du four ,.f 
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$ «ouï nous- avons nos droits de cens', <!e ten- 

»&ment («)', de mainmorte , de forfait , 8rJ 

è» la taille que nous impofons comme bon 

» nous femble. Nous avons aufli fait entourer 

»-de murs l'ancien Château , & nous avons Marnât*. 

» fait conftruire attenant l'Eglife une mai fou ^ 

» dans laquelle nos (uccefleur s -peuvent met- 

» ire en sûreté leurs perfonnes & leurs biens 

» contre toute forte d'ennemi. » 

L'Abbé Suger avoit cru lever pour ton- ^ 
jours les difficultés avec les Seigneurs de Dam- 
martin : cependant on voit qu'après (à mort 
arrivée en 1152 , il fut befoin depalTer un 
nouvel accord avec la Coimefiè Clémence. Il 
fut fait en l'an «5$^par Anfel *>u Anfeau Hift. d*S* 
Prieur de T Abbaye , en l'abfence de l'Abbé FclH 
Odon de Dueil qui étoir à Rome. Suger n'a- ien * 
voit parlé que de bêtes à laine que le Comte 
exigeoit ; en ce fécond traité il eft de plus fak 
mention de vaches & de porcs* Il fe trouve chartnU & 
auffi des Lettres du Roi Louis-lë^ Jeufte de la BibL 
inéme^hnjée , quiaflurent qu'il n'y* avoit eu ^J^\^ 9 
rien de r^gfcé- for le droit que la Comteûe de ^g, 
Dammartin difôit que le Comte avoit dê lo- 
ger à Trembley dafts le Château ou le Fort , 
ù» ipf* Virmitate lorfqu'il conduifoit une ar- 
mée.^ • 

• Trente ans après , Y Abbaye de feint Denis Chartul. s. 
augmenta -Tes revenus à Trembley -par 4'âci 
quifition quelle fitde^toutce queGûillaume ** x * * 



dont MaujicrEvêque de Paris donna des Let- . •* 
très en Gaucher deXhâtillon Seigneur Hift. de 
detJflomjayi donna en 1204 à ce Monaftere cbâl îî 1 p" 
tmt£ 4a\gnîérie du Tremblay qui lui appar- g' * * 
tënojte^c'^-àMHre * lesfboisde ce lieumoit- * chartul. s. 
Tânts de lui>cn fief avec pôuvoir de tes eflar- Dhn.Keg, P* 

''(s) C&oitun droit pour 'la proteÛion qu'on devoit; 
apttx habitaas. V v ~ 
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tir *, f, AK ^ m * E liVnÙTI 

i£™ 7 ft,re , tout ce qu'ils jogerotene ï 
Wopos ; excepté qu'ils n'y oâtir&nt pAt 

ll"T «obtint du Roilaconiirma. 

f. a.j, ' ÎÏÏS W,U n « fe o« élevé aucune Fottereflè. 
£e *plo me eû donné à Pari» pr m.™* 

Preuves <j e ?" jP*<Stoat un Religieux Hofpitalter 

Montmor. p. TViV* ° e .t enlis V» étoit Chancelier, fe- 

»™« X*^?r ,mC * con& «n«ent auffi cette donation 

a»**»* m; i ï > c . e ^ ue firent pareillement en ni? 

n fW.j Abbé d'W » HaymerfeTréfocier 

V*./. * » Maiftii^u temple chargés de la procu- 

«i. ra "<"»<Je<2w<feChâtiiloit.:r . 

A> r • « de Jllftke appartenant à l'Abbaye 
oe innt DemVfur le territoire de Tremblay, 

&LV î 3qUe par b Pwv ot de Paris *> Kmà 
, fxîf r OU,s * 11 X eut «me enquête au fuiet des 

Wurcbes .patibulaire, que les Religieux ya- 

• «•£■?" dreffér ' maîs comme on ne put 

P*rl la rJ*°? V Z P 0ur 13 prétention du htrit, 

«lotnes refleroient enfaifinés du droit de four- 
coft' i ,JîP p n«ippe de Valois avoitac- 
MrfT' V onl,fcation de ««ains héritages fi- 
• • > &*JL Tr . e . mbla y » i la nourrice de Phili M 
■ m». &\ ' <W„,-. Utemè r inafe ayant appris qu'eue 
S parÉMifa " * S; Denis 

73- COmmeSeiPueurs. il ^l.Ê J-«,«,V»k 




m7enaJ que - dun ° î <> «pporte il'an.ïi» 
la 13'! q ÏÏ feJitan rujetles Nftfalesde 
cLt^! 5 de J rèmWa y & de Vilkpintej le» 

fait menl; «lesperfoAnesdontiy e« 

Haym»iV ru Arcfa\fiae»e de Bans » 

desaS Ch ano 1 ne^Sejilis» Dans les liaffes 
accords an C1 e ns Collfe ^ & ^ fc ^ e 
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îsu Doyenné de Chellè. 
3tt Parlement , fe voit celui que les Religieux 
de faim Denis & Jean de Pacy Bourgeois de 
Paris payèrent en 13 54 , au ftijet du droit de 
Juftice que ce Bourgeois prévendoit dans des 
fiefs ^héritages & mafures qu'il avoit eu à 
Tremblay par achat de Jean Dauraarez Che- 
valier. Mais on ignore queïle fut le jugement t 
des arbitres. Doublet rapporte un extrait des Hift. ée S; 
Lettres de Tan 1 377 qui fait voir que les Reli- Denis page 
gieux de faint Denis avoient le droit de pren- 105 !J * 
are un feptier de vin par chaque pièce que les 
Taverniers mettaient en vente. 

J'ai trouvé qu'en 1398 Miles Baillet avoit Archiv. s. 
une cenfive au petit Tremblay. Eii & i£ in Tab * 

' De tous les biens qui avoient pu être di- Par ' 
ôraits de Tremblay & donnés ea fief par les 
Princes ou Abbés de faint Denis , Dom Feli- Hift. de S, 
bien ne fait mention que de celui des Tour- Denis P* 5 a0 * 
nelles. Il nous apprend qu'en Pan 1403 Jean 
Paftourel qui avoit été Cônfeiller du Roi 
"Charles. V , 8c qui fut Pré/ident de la Chambre, 
des Comptes , avoient donné à ce Monaftere 
fon*fièf des Tournelies & tout ce qui lui ap- 
partenoit à Tremblay. Au refte quoique dans 
k Procès-verbal: de la Coutume de Paris de 
Pan 1 5 80 , la Seigneurie du grand & du petit 
Treinblay foit dite appartenir à l'Abbaye de 
faint Denis, cela n'empêchoit pas qu'en 1619 Reg*fi:Xfl 
Jean-Baptifte de Bermont Maître des Requê-; Par. 
tes qui a\ oit fa maifon fur le petit Tremblay , 
iie fût qualifié Seigneur des Tournelies. 

Plufieurs Eglifes & Abbayes eufent aufïi 
par \à fuite des tems des terres ou des revenus 
fitués à. Tremblay , foit par la difpofition vo- 
lontaire du M^naftere de faint Denis , foit 
par donation que quelques particuliers firent 
des héritages qu'ils avoient fur le territoire 
de ce lieu. L'Abbé Suger ordonna par fon 
teftament que les pauvres Chanoines fc de la 
Tome VI, X 
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Paroisse de Tremblay» 
Maifon de S. Paul dans S. Denis euiïentpour 
là-célébration de fpn anniverfaire une certainé 
Buchêne T. quantité de pains , & que pour cela ils tiraf- 
4-num. j 5 o. f en t une certaine quantité de froment de 
Tremblay dans le tems de la moiflon. Un au* 
Ex fchedu tre Abbé cinquante, ans après céda aux Dames 
^4 a» "Zy! deFootel dites depuis de Malnoue, une dix- 
, cod "mj\ m e dans le territoire de Tremblay. Une Bulle 
ttroHUci. d'Alexandre II J de Pan 1 175 , prouve que 
l'Abbaye de Chaalis au Diocèfe de Senlis, 
tenoit quelques terres à Tremblay de celle de 
iaint Denis. Terras qttas tenetis ah Eccjtfa 
fwcti Oionyjiii in grangia quœ dicitur Trem* 
blay. En 1 2 3 3 Adeline de Villepinte donnai 
. P Abbaye d'Hieres deux muids de bled à pren- 
der Panef. dre fur l f te""oire de Tremblay ; ce qui fut 
Gaing.. vol.' approuvé & confirmé par Hugues le Loup 
*9 . Chevalier Ton fils. Le Nécrologe du même 

£ï C 'ïl 'b%7 Couv f nt a i oute <I ue ce "e Dame «'étoit faite 
RegiTad W Ce "î 11 ' 011 appçlloit alors Monacba ad fuccur- 
Cd.Kov. renium , c' eft- à-dire , qu'elle avoit pris fut 
la fin de Tes jours l'habit des Religieufes Cif- 
terciennes pour mourir dans cet habit , & 
participer au fecours des prières de la Com- 
munauté. Pluu>urs titres du treizième /ïécle 
w- , ; • I " diquen£ aufîî <2 ue l'Abbaye de Livry eut 
jfni° r • , d " tèrres a Trembley. Agnès veuve 
&H. . 5,^ on de Cqmpens Chevalier, vendit aces 
Chanoines Réguliers une pièce de terre fîtuée 
lur ce territoire, dans un. canton appelle La 
Couture Ermengarde , C«//«r* Ermeutariis : 
iZTnlJ- Ce " e Ve , n£e , e ftdel'an i 24 i. On voit que deux 
i>,4M. j ns apres Ies cernes Chanoines pofTédoient 
* v*it. chr. deuxarpensde terre à Tremblay, dans le lieu 
™« t du La Couture de Gizleval ou Gruelval , 
- U l, pour lefquels Y. qui étoit leur Abbé , promi. 
cW ni? 7 f an ^ ell ^ent auMonaitere de fair;' 
"Zl'X d^SL 'n f °. Js de cens ' ° don bernent Abb.; 
' ' - ltUll£ D ms avoit exigé de celui de tavr,. 



Digitized by 



bu Doyenné de Chelle; %%* 
qu'il fe deflkifît de ces deux arpens ; & ils fu- 
rent délaifTés pour le droit de champart & de " 
dîxme. 

Nos Rois s'étoient retenu un droit de gîte 
dans Tremblay : la preuve en eft dans un vo- 
lume de la Chambre des Comptes , où on lit ' Obffl Ca* 
parmi les lieux .chargés de ce gîte : Trambl in & u V9ce zfy 
tarif, i. Je connois des labiés de cire fur co i %99 
lefquels les Receveurs Royaux Marcel & Gen« *" ' 
tien écrivirent en 1286 , que le Roi Philippe- 
le-Bel y logea au retour de Ton Sacre le 17 
Jafivier de la même année. Ces tablettes ap- 
pellent ce lieu le Tremblay-Saint-Denis. On 
a une Ordonnance de Philippe-le-Long du 
30 Janvier 1$ 16 datée de Trembley. Elle 
concerne le Tréfor Royal & les Tréforiers. Il Ex K'gtfrè 
y a apparence que ce Roi revenoit auffi de P*tcr. 
Reims où il avoit été facré dans le même 
•mois. La route pour gagner Dammartin étoit 
•apparemment alors ailleurs que.par Roifly , & 
vraifemblablement on fuivoxt au fortir du 
«grand Trembley le chemin verd fort grand & 
fort large qui conduit jufqu'aux environs de 
Villeneuve fous Dammartin , enforte qu'on 
laifloit à gauche le Menil Rance, qu'on laine 
maintenant à droite. 

On compte environ deux cens feux dans les ' 
deux Trembley joints enfemble , quoique le 
Dictionnaire Univerfel de la France n'y mar- 
que en tout que 440 habitans. Le.texritoirè 
qui eft prefque totalement en labourages , 
n'eft arrofé que par une petite four'ce qui s'y 
trouve , qu'on appelle Rideau , laquelle prend 
fon cours par Villepinte , Savigny , Aunay , 
Blancmênil ôc vient fe jetter dans le Crould 
proche Dugny. 

Les Auteurs des Chroniques de France , x 
fçavoir Rigord & Nangis depuis lui , rappor- 
tent qu'au mois de Juillet de l'an 11^8 , il 
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Mo Paroisse de Tremblay; 
arriva dans le Diocèfe de Paris un orage dé§ 
plus violens , & que la grêle qui tomba de la 
grofTeur des œufs ravagea tout le pays ; fça- 
voir , les bleds , les bois & les vignes , à com- 
mencer depuis Trembley jufqu'à l'Abb y&de 

s D ^g4z T ' Chelie • Ri 2 ord racomant ce malheur » met k 
. spcil. r. Trembtaco , & Nangis écrit à Trembteio vilh 
XL faniïi Dionifii. 

TaÇ. fanB£ En 1743 le Cardinal du Bellay Evêquede 
Paris , devint poflefleur d une ferme fife en 
cette Paroiffe , que Jean de Riberon Auditeur 
des^Comptes avoit achetée de Lazare de Selve 
Sieur de Cormiers , & cela par échange delà 
Seigneurie de Moifenay près Melun. 
C'eft dans ce même Tremblay de l'Abbaye 
" Doublet , de faint Denis , que le Roi Charles IX permit 
Hift.de faint J> ar Lettres données à Moulins au mois de 
M77! ^ Mars 1 * 66 > d'établir deux Foires : l'une le 
jour de faintè Geneviève , l'autre le 14 Sept 
tembre , & un Marché les Lundis & Ven- 
dredis. 

: Il ne faut point confondre ce Tremblay- 
faint-Denis , evec le Tremblay ParoiïTe du 
Diocèfe de Chartres , entre Montfort & i 
Neaufle, ni lui attribuer non plus ce qui ne 1 
convient qu'à un petit lieu dit le Tremblay 
fur le bord de la.Marne ; entre Bry & le ?ont 
de faint Maur , & ja un Fief de même nom 
•£tué au fouxbourg de Corbeil Paroiffe faint 
Germain. 




Digitized by 



t>0 DOYENHÉ DE CHELLE. 14* 



VILLEPINTE. 

SUr les limites du Diocèfe de Paris y du 
côté qu'il touche à celui de Meaux , à uneV 
petite lieue de Tremblay & une d'Aunay , à 
la diftance de cinq lieues & demi de Paris vêts 
l'orient d'hyver eft fitué ie village de Ville- 
pinte, dans une efpece de plaine cultivée en 
bled fur une pente douce , & Tans aucunes 
vignes. 

L'antiquité de ce Village remonte au moins 
jufqu'au neuvième fiécle , tems auquel il eft 
nommé immédiatement après TrimUdum fous , 
le nom de Villa picla (a) , dans Pacte de con- 
firmation qui fut donné en 862. du partage 
des biens de l'Abbaye de S. Denis fait trente 
ans auparavant. Il appartenoit donc alors à ce 
Monaftcre en vertu du don de quelque Prin- 
ce , foit en tout foit en partie. Le voifinage 
de ce lieu avec la forêt de Bondies qui s'éten- 
doit alors bien plus qu'aujourd'hui , fut caufe 
que les Officiers de la Fauconnerie du Roi 
Robert exercèrent quelques vexations fur les 
yafTaux de faint De nis demeurant à Villepinte : 

Quelques modernes croient que le nom latin 
étoit vUU pentana : mais cela eft fans preuve ; tous 
les tîtres portent Villa. picla. Peut être qu'on croira 
que les premières maifons qu'on y bâtit étoient endui- 
tes d'ocre ou de. rouge. Mais plutôt il faut dire que 
Villa pi 8a qui vaudroit a Villa cuit a , T Ma fojfa ; Vil- 
lage ou Terre défrichée , rarce qu'en bafle latinité on 
a dit: Pitlare terrant pour Fcdere tarant , d'où eft 
venu le mot de piqueur , & le terme piBura pour figni- 
fier une certaine quantité de teEre en labourage ou en 
vigne. Un titre de 1 $61 appelle enfrançois Villepointc 
le lieu dont il s'agit. Il y a au Diocèfe de S. Papoul 
une petite Ville dont le nom eft aufli Villepinte , & 
qui probablement n'a pas une autre origine » aufiV-bieri 
£ue le Village du Diocèfe de Leicar. 

X'ny \ 
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Paroisse de Vtiimm ? 
de forte que ce Prince fut obligé de la thti> 
i Fchbienp.mer, am/î que porte un titre cité dans l'Hi- 
itoire de cette Abbaye , & qu'on dit être de 
1 an 9 97 . Voilà pour ce qui regarde l'anti- 
quité de ce Village. 

Ce lieu n'a été érigé en Paroiiïèquevers la 
fin du treiizéme fîécle. Il éroit auparavant de 
la Paroifle de Tremblay. L'Eglife eil titréede 
ia famte Vierge , & V Afïbmption eft la Fête 
patronale. Elle n'a rien dans fa ftrudure qui 
ion beaucoup au-deifus de deux cens ans. Le 
chœur efl dans le goût dont on bâtiflbit fous 
■Henn II. Il e ft élevé & couvert d'ardoife, 
mais non voûté , non plus que la nef qui eft 
plus nouvelle. Cette EgliCe eft fans ailes. La 
tour qui efl à l'entrée à main droite eftdu 
ineme^ genre de /trudure que le chœur, & 
bâtie folidement. Ainfi lorfqu'on lit que Jean 
àimon Evcque de Paris fit h Dédicace de l'E- 
gme Paroifliale de Villepime le Dimanche 
31 Mai x 4^ en fixai' Anniverfaire au Di- 
manche d^prh l'Afccn/ïon , cela doit fe rap- 
porter à VEglifs qui exiftoit auparavant. Car 
on a des exemples qu'on hiiïoii quelquefois 
vieillir des 'Eglifes avant que de procédera 
leur Dédicace. 

Toutes les maifons de cette Paroiflè font 
allez ra/Temblées. Le dénombrement de l'Ele- 
ction de P:- ? ris y mnrque f 7 feux , & le Di- 
ctionnaire Univerfel y compte ipo habitans» 

feux" 1 '* a/ÎUré qu il ne é ' y t?0uve P lus ^ UÊ41 
Si les Religieux de faint Denis en avoient 
ete oeigneurs au neuvième & dixième fîécle, 
comme on a vu ; ils cédèrent depuis cette 
«Arf C Cn fief aux Bouteillers de Senlis, qui 
Hïft. des e * /ouifîbient dans le douzième & 

Or. offic. T. * [ tr J ^ieme. 17„ Gui de Senlis en eft qualifié 
a;i< Seigneur r ers l'an i IQ0 * & <îuiliautoe f« 



Pan 
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-tvtf Doyenné dè Cnitti. i4î 
Ils après lui. Peu de tems après la Seigneurie 
étoit poflèdée par leurs defcendans du nom de - 
Hugues > & qui avoiertt pour furnom Lô 
Loup. Ces Seigneurs font tantôt qualifies 
Butictilarius Silvaneftenjts OU Buticularilis Ke- 
%is , & tantôt Dominas Tunis Silvathften/ii. 
Un de ces Bouteillers reconnut tenir à foi & 
dommage de l'Abbaye de faint Denir cette charte S. 
terre de Villepinte. Le Cartulaire de rËvê- Dion. Keg* 
que de Paris écrit fous faint Louis , portoit P a i' * 3S * 
que le Seigneur de la Tour de Seniis eft hom- 
me lige de cet Evêque , & tient de lui Ville- 
pinte & la terre de Charenton. M. de Valois Mtit. Gall. 
avoit remarqué que Villepinte y eft compté ?• 4 *7« 
parmi les fiefs de l'Ëvêque Eudes de Sully qui 
fiégeoit en 1200. J'y ai lu que l'hommage 
avoit été rendu en effet au nom de la Charge 
ou Office qu'on appelloit alors Buticalaria 
Sihamâen/ts , apparemment par les titulaires 
de cette Dignité , & qu'en 1250 Gui deSen- Hift. des 
lis (ùrnommé Le|Loup, fut l'un des porteurs de Gr * offic - T * 
Renaud Evêque de Paris à fon 'nthronifation. 6 ' p " a67# 
Les armoiries de ces Le Loup étoient trois 
oifeaux , comme je les ai vu au fceau de Hu- 
gues au bas d'un acte de l'an 1 2 3 t . 

Mais avant le milieu du treizième fîécle , il 
y eut une branche de ces Chevaliers de Seniis 
dont le chef portoit le nom de Rogerns Pica s 
qui fe qualifia pareillement Seigneur de Ville- 
pinte & dont la femme étoit nommée Adelttia 
ou Adelina de Villapiiïa. Ce Roger donna à 
l'Abbaye d'Hieres dont Clémence la féconde 
AbbefTe avoit été fœur de Hugues Le Loup > 
fept livres parifis à prendre lur fon port de 
Conflans à condition que ce Monaftere au- G alh c y. 
roit un quatrième Prêtre qui prieroit pour le nova Tom. 7. 
repos dej'ame d' Adeluia fon époufe morte.Ce coL 606 . ^ 
que Hugues Le Loup II du nom Chevalier rati- fj'^er!' 
fin en 1 a 34 , à la prière deGui fon frère qui te- 
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«oit de lui la Terre fur laquelle ce legs étoh 
_ établi. Je doute que cette Adeluia foit la 
même A. Domina de VilLipift* dont on trou- 
ChartHÎ. s. ve une promefle faite à l'Abbaye de 5. Denis 
toîon. Kcg. de lui payer la dixme de pores. Il eft sûr que 
chinai. He- c ' el * elle donna à ^Abbaye d'Hieres deux 

der» ad an, 

muids de bled à lever fur k terre de Trenb 
iz23. uhi y a- blay v à quoi elle ajouta quarante fols de cens 
vfijitii ci*,, payables à Villepinte , lorsqu'elle prit l'habit 
' , de.Ciltercienne pour mourir dans l'état de 

Réli^ieufe ad fuccurrendum. Tant y a que dans 
Kecrol.He- le Nécrologe de la même Abbaye on lit au 
xl*^s' huit des Ides d'Oâobre ; Obiit Avelwodilh 
Lupa de YilLi pift.i , Dep facrata. 

Adeluie ou Adeline n'efl pas la feule Dame 
de la Maifon de Villepinte qui ait été connue 
en ce /îécle. Une Eajlatbia de VWapijtaMoit 
époufé un Chevalier appelle Philippe de No*- 
mio. Il fut décidé en 1148 par Matthieu de 
Marly & Gui de Chevreufe Chevaliers arbi- 
tres en faveur de Gui Le Loup de Villepinte 
Preuves de & Tes frères , que ce Philippe ne pouvoit rien 
MommoK P . prétendre à raifon de fa femme dans la maifon 
* *• . ~ & la terre de Villapinte. Le même Philippe 
paroît dans un u<5ïe de njo comme vendant 
au nom de Marie de Villepinte nobili muliefe 
De Ganie- mettre fit a aux Religieux de Jard-la-Rcineprû- 
res ™i. zii. chél Mdun ? quarante ?rpens de hoh( Dm 

ce même aâe Helyide de> Barres Dame d'Oif- 
fery au Diocèfe de Meaux, déclare qu'elle en 
a en£uïïné Colas de Pompone Ecuyer. 

Comme il y a eu plu/îeurs Bouteillers du 
Roi portant le nom de Gui & plu/îeurs Hu- 
gues Le Loup , il n'eft pas ajfé de marquer 
lequel de ces Gui remit du confentement de 
w / o * 1 - UgU ^ S Le L6u P f6n fre re s au Monaftere 
l>ft't/ - m D r ms ' lesdr <* s de Çoiuiimé de Vilk- 
> 4I4 . P lnt ^- ^etems auquel vécut Pierre Archidia- 
cre : de Soiffons, qui fut témoin dé cette rfcj 
piile , peut fixer ce fait. ' - — < • 
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'Cette même Abbaye rentra en nSi dans IM. 
cette Terre , par la vente que lui en fit ttu- des 
gues Le Loup Chevalier pour le prix de qua- Gr , offic. T. 
tre mille livres. Renaud de Pompone vendit :6 p. 267. 
auffi aux mêmes Religieux l'an 1 18 1 ce qu il fj?£ 
y poffédoit : de forte que Dom Fehbien a ete ^ 6> 
très-fondé pour écrire ique Matthieu de Ven- H ift. de Si 
dôme Abbé de feint Denis augmenta le fe- I^P;*£ 
venu de cette Seigneurie. Ce fut auffi fur 
cette Terre & fur celle de Gouvieux , que Qall chr , 
Renaud Giffart Abbé de ce Monaftere affigna noVA T om. 7.: 
vingt livres aux Charités , apparemment à«/.3s>7- 
TAumônerie , par un ade de Tan 1 504 ea 
forme de teftament > fouhaitant qu'on célé- 
brât fon Anniverfaire. , . 

Dans le tems que l'Abbaye de faint Denis 
fongeoit à rentrer dans fes anciens biens de 
Villepinte , Guillaume Le Loup Chevalier , 
penfa à fonder un Chapelain en ce lieu , & 
en chargea par fon teftament Etienne dit Bar- 
ré Clerc demeurant au même Village. ïlp° u ; 
voit y avoir déjà eu une Chapelle bâtie a 
Villepinte , mais il eft sûr qu'il n'y avoit pas 
de titre Curial , & la Cure nVft point marquée 
dans le Pouillé de Paris dreffé avant le règne 
de faint Louis. Etienne Barré affigna dix-neuf 
arpens de terre luitf'és par Guillaume pour do- 
ter un Prêtre en ce lieu , dont la nomination char**!. S. 
appartiendroit à F Abbé de faint Diçrns, & qui 
feroit tenu de célébrer chaque pur à l'autel * •. 
de faint Nicolas, ou autre à la volonté de cet 
Exécuteur teftamentaire , & de prier pour 
l'ame de Marie Darne de Villepinte ,& pour 
Maître Gui , Maître Guillaume & Adeline 
enfans de cette Dame. La fondation eft. de 
Tan 1279. Il parok certain qu'il y avoît 
dès -lors une Eglife à Villepinte , puifqûe 
les Lettres de Matthieu de Vendôme Abbe 
jde famt Denis tirées pareiUement de w|| 
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l'J^conllmn. Mais on n'eft pas plus 

La r,f~ Ur . a 1 ? de , du Curiat 

X-a Cure n eft dans Je Pouille écrit vers , 4f0j 

&f 'T T Pleure de y o ans. Ce 
Foui Je & ceux de } 6z6 , rtf 4 8 & 

?, u . e Ja, nomination de la Cure appar- 
fiZ ^ bé I e faint Denis : c'elt ce qui in- 
- elJ e eft démembrée de Tremblay & 

tU; r Ipf a M ontJa P'éfentation eftil'AbU 
»^if , è- n ?n y '. Au/n eft-œ dans le Cartulaire de 
*.«<>. * ^ems qu'on trouve a l'an ui8 l'en- 

quête fa U e au fujet des Novales i» Varuhk i, 
<. cl u-¥ ie Fi " a La année 

tf 7 . "X; . en,s «étants informé quelles pou- 
7vi J!L etre , ,es £erres "ovalei à Villepinte & 
J rembley depuis la tenue du Concile de La- 
iran. marpran* à n.'^t. % i • i 




«e v^eramoy , puis jufqu'au bois i, Pari fa en 
revenant enfu/te au fufdit bois de Mintry. ' 
quoique Ja Seigneurie de Villepinte ait 

h*lî v !F n ?-' COmme on vient de voir > ^ i ,Ab - 

«». des ■ G ^J e r ^ nt P c ^à e pvdsh£nâutrdném 
fr. O/Rc. T. P • ê endant OIÎ £rouve à ran > an 
' P- 404. „; n ^ a " S i, tcu X er qualifié Seigneur de Viiie- 
du R ' r ^/^o Charles Michon Confeilkr 
T. 2 lWnnr fai f de r ° n domaine: & vers 

Bamn c • ' eft Pareillement ouata 
qu'Tré^i^? 6 ^ de Villepinte. Peut-être 
fi" WÏ? de k Seigneurie de ces ffculicn, 

■ ont euY, tre les Monafteres du laiBmgt 
ïemtdirl l v ? n C C " differ ens «clés dans le 
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ên n 24 au Prieuré de faint Nicolas près Sen- Wfl.fanRi 
Us un labourage qui y étoit fitué. En l'an ****** ' Cam * * 
1140 Radulfe d'Aunay & Vautier fon frère *' 28 * 
fondant le Prieuré de faint Jean de Mauregard 
au Diocèfe de Meaux , lui donnèrent un mou- ibid* fagi 
lin fitué proche Villepinte, appellé Afo/*W- 397» 
lum. Et vers Tan 1200 Hugues de S. Marcel 
voulant favorifer l'établifTement des Ermites 
du Val-Adam proche Montfermeil , leur don- chartul. U- 
na un arpent de terre au même village de vriae. in 



La Cure de faint Martial de Paris avoit à 
Villepinte un fief dont des dépendauces font à 
Belleviile. Le Curé de faint Pierre des Ârcis 
en jouit aujourd'hui , par la réunion de la 
Cure de faint Martial faite à la fîenne. 

Il n'y a à Villepinte qu'un feul écart qui 
confifteen une ferme appcllée Forte-affaire * 
vers le fud-eft proche le cours du petit ruif- 
feau de Morée. Le ruifleau qui pafle à Ville- 
pinte s'appelle Ridaux ou Ridoux. 

Dans un Rôle de taxes imprimé de l'an 
'1^9 > je trouve le Sieur de FlexellePréfident 
es Comptes , impofé pour une maifon à Ville- 
pinte & pour la terre du Pleffis. 



Villepinte. 



ex Ch*rt* 9± 
don» Ef» 
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BONEUIL EN FRANCE, 

T\ E deux Bonneuil qu'il y a au Diocèfe de 
Paris ; celui dont il s'agit ici eft iitué fur 
A £f me riviere de Croulcl > & eft recomman- 
toè't r n •£ par P lu ""eurs endroits, fans avoir été 
PagXo.ul} ' re ^°7 aI e> comme Ta cru M. de Valois, 
^ Bigétrgia. l n ^uoi 11 a induit en erreur Dom Michel 
Oermain (a). Son antiquité fe prouve en ce 
|ue ce lieu eft nommé dans l'ade du partage 
des biens de l'Abbaye de faint Danis fait eir 
1 an 832 , & d ans j a confirmation de'cepar- 
! «âge qui eft poftérieure de trente ans. Cen'eft 

pas que cette Abbaye y eût de gros biens: 
*nais comme la pêche dans la riviere de Crould 
«oit un de Ces revenus , c'étoit beaucoup 
pour les Moines qu'ils euflent à- Boneniltùi 
inanoir qui pût leur fervir à retirer & mettre 
» w . j cou vert leurs filets. C'eft pour cela qu'on lit 

s 37- Bottogth ad Fr.itrum refit Componenda. Le me- 

a fne Boneuil eft aufli nommé dans le Livre des 
nuracles de faint Denis compofé il y a poo 
ans. Il y eft parlé de la guérifon d'une femme 
^ qui eft dite JT/tt BouogiU habit mix. ■ 

Ce heu a été appelle Bonovilmn ou Bo»m- 
Méma"re de • ' ° U €nRn Quelques Sçavans 

TAcad. des croient que.$*7 en langage celtique Cign'&oit 
Belles. i. et - une tente de Bergers. M. de Valois fur le mot 
très, d jfagwyîo^ Trtc^nm , s'étend à prouver 

que le mot é 0 «« e ft purement latin en cette 
occanon & nullement celtique ou gaulois. 
elt ce q' ul Peut déterminer l'étymologie des 

mot'&w C - taI ° gue ou PouîïIé met Amplement ,e 

f«/ à Crédite " en dif€ de J? Ius i ces> m0£S ™" T 

M, de Vaîol7 f etUm font * 
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lieux dits Boneuil : enforte que Bon ne figni- 

fieroit-là autre chofe que bien , revenu , jro- 

dttit y & probablement Hum ou gilum ne fe- 

r-oit qu'une terrainaifon arbitraire pour finir 

ne nom d'une manière qui reffente le genre 

Topographique , de même que acus '& acum 

qui ne fïgnifient rien par eux-mêmes , quoique 

quelques-uns aient imaginé qu'ils fignifient 

l'aiguille d'un clocher , & que c'eft pour déiï- 

gner les Paroifles , qu'il eft employé. 

, Boneuil fur le Crôuld eft à trois lieues 8C 

demie de Paris > un peu en deçà de Gonnefle , 

& vis-à-vis Ermenonville qui eft placé fur le 

rivage droit de cette petite rivière. Dans le 

dénombrement de l'Eledion on y marque 120 

feux ; ce qui évalué par nombre d'habitans 

dans le Dictionnaire Univerfel de la France , 

monte à $ 5 5 habitans, C'eft un pays de bons 

labourages avec quelques prairies. 

t L'Eglife dont faint Martin eft le Patron y 

menaçoit ruine en 17 38 lorfque j'y fuis entré. 

Le clocher en étoit déjà abbatu , & l'on par- 

loit de la rebâtir : ce n'eft pas que le lieu foit 

humide, car elle eft fur le coteau qui regarde ' 

l'occident , mais de vetufté, m'ayant paru être 

du quatorzième fïécle. Au refte avec toute 

cette antiquité , il n'y en avoit pas eu encore 

de Dédicace eh 1 5 5 1 . L'Eveque de Paris per- xjgîft. Ejl 

mit cette année à Charles Evêque de Megare Par. z6Se$f+ 

de la Faire & d'y bénir quatre autels. i5*i« 

Voici deux fépultures qui font du fîécle 
même de la conftruâion. Ses épitaphes font 
dans lè chœur fur une feule tombe en caraâe^ 
res gothiques capitaux : Cy gijl .... Jeanne 
Teitile jadis femme Guile le Latitmer Efcuyer 
qui trefpjfii l'an de grâce M CCC & XII le 
jour de la Tonffaint. PrieX. pour famé f Icj gifi 
GuilU le Lattmier qui trejpaJJ* le • . . • 
,La femme a la tête nue avec un bandeau au 
/-front & un chien à fes pieds* 1 
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- Une autre tombe qui efl en lettres gothi- 
ques minufcules , porte ces mots : C; gijî vé- 
% * r «Me discrète perfonne Mai/Ire fierté U 
Moyne en fon vivant Breflre Curé de fainthr- 
ge*u$$ de Bone*il en France, lequel tretyjf* 
'* . . . jour de Mai de l'an mil cinq cent g 
Jette. 

La nomination v de la Cure appartient au 
Chapitre de Notre-Dame de Paris, félonie 
Fouillé Pari/îen du treizième iîécie ; mais ce 
^a ^ ^ 3 ^ ,extraor ^ maiFe dans ce manuferit, 
eit qu'elle s'y trouve deux fois ; première- 
ment dans l'article du Doyenné de GonnelTe, 
fous le nom latin de Bono oculo , qui efl un 
nom fabriqué à plai/îr ; & fecondement dans 
celui du Doyenné de Montreuil , fous le nom 
vulgaire de Bonuei, Les Pouillés manuferits 
la marquent, fous celui de Montreuil. Ils font 
du quinzième & feiziéme /îécle. Le Pouillé 
~ 6z ? * a ma rque fous ce dernier Doyenné, 
aufli-bien que celui de 1 648 , & le Catalogue 
des Dépnrtemens du Dioccfe imprimé de nos 
jours. Ces deux Pouillés & celui de Pelletier 
marquent unanimement la préfentation com-, 
n*e appartenante à Notre-Dame de -Paris; 
elle eft en ,effet dans la partition de la vingt 
unième Prébende, 

-r A ] U douziéme 6écle Gilbert Vicomte de 
-Corbeil po/Tédoit une dixme à Boneuil en 
France ; ce fut de lui que le Chapitre de Pa« 
ns eut cette dixme , comme fon ancien Né- 
KecrolJiccl. cr ™ge le marque. L'Hiltorien de cette E- 
Z'^bM ! hfe ° bferve * l'an 1 1 , 8 , que Simon de PafTy 
& trca Sî livres * ce €hap«C pour en 
TaiI J l * c <lufnion & entretenir de fon revenu 
Parif t. 2 . »P'«re dans l'Oratoire de faint Denis qui 
l, eg1 ^ L ' E S J ^ * Paris eut même 
S? tems a P rès certain nombre d'«r- 
de terre en-fond dans le territoire dont il 
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dxi Doyenne de Chelle. 
fcvoït la dixme : & ce par le moyen d'un legs Kecvol.p* 
que lui fit R'aîmond de Figeac Soudiacre, Je rif. 3 J*»**-, 
trouve aufli que la quatrième Chapellenie rit ç 0 u e # tm r 
fondée a Notre-Dame de Paris par Adam de ^° B ^ S 
la Charité , fous le titre de faint Denis & faint 
George , a du grain coniidérablement à ce 
Boneuilrcy. Mais on apprend par le Cartulaire 
de PEvêque de Paris un point d'Hiftoire bien 
plus digne d'attention. C'eft que ce Boneuil 
relevé de l'Evêché de Paris en arriere-fief. On 
y. lit qu'en Tan 1 278 les payfans de ce Village ChartuT. lf%. 
ayant tué un cerf dans les prés , l'avoient P*r»f°l> *** 
tranfporté~dans la grange du lieu. Le Prévôt 
de Gonneffe l'avoit enlevé de-là à toute for- 
ce , difant que le Roi avoit haute- Juftice dans 
tout le village de Boneuil. Dans la chaleur de 
la conteftation il fut propofé de rendre un 
agneau en place de ce cerf : mais comme le 
Bailly d'Etienne Tempier alors Evêque de 
Paris foutint le contraire de la prétention du 
Prévôt de Gonnefle , il fut befoin d'en venir 
à une Enquête. Il en réfulta évidemment que 
tout Boneuil relevoit de Montjay proche Chel- 
le , & que Montjay relevoit de l'Evêché de 
Paris. L'aâe eft du Mardi d'après Pâques de la 
même année. . r 

Je ne marque point ici parmi les Seigneurs * 
de Boneuil le Sieur Le Latimier , quoique in- . : 

humé lui & fa femme dans le chœur de TE-? 
glife du lieu vers l'an 1 320 parce que cette 
qualité ne lui eft point donnée dans fon épita— 
phe rapportée ci-deffus. Mais on connoît dans 
le même fîécle fous les règnes de Charles V Le Labou- 
& Charles VI, Pierre de Chaftel ou du Caftel 
homme de fortune natif de faint Denis , lequel pHiftoire de 
avoir d'abord été Clerc des Comptes. Il fit en Charles VI. 
1-379 l'acquifition du fief de ce même Bo- P a S« 33» 
neuil. Il paroît que vers le commencement 
au règne 4e Charles V*ï > cette Terre étoit 
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Paroisse t>E BoNEtJii; 
pofTedée par un Chevalier nommé Pierre dé 
Har/îcourt abfent & attaché à ce Prince. Le 
Roi d'Angleterre Pen dépofTédant vers l'an 
«Comptes de. 142? > donna ùl Mai fon* fes cens, &c. à un 
ii? r s dC P f" nommé ** ean <*e Rigle. Ce fut vers ce même 
î\ i p U *a Ç t€ms 3 ue ce même Prince ôta à Jacques le 
J ' ^ 5 >' Renvoilîé l'Hôtel qu'il avoit en ce Village, 
pour le donner à Guillaume Bourdin qui avoit 
contribué à faire entrer dans Paris les gens du 
Duc de Bourgogne , & un Moulin a l'eau 
. appartenant à Regnauit Freron , pour récora- 

penfer Jean Gilles qui lui avoit rendu le 
ihcme fervice. Ces faits ne peuvent s'enten- 
dre que de c€ Boneuil , parce que dans le Li- 
vre d'où ils font pris , ils ne s'agit en cet 
endroit que du voi/înagéde faint Denis. Cent 
ans après la Seigneurie de Boneuil en France 
étoit daus la Maifon de Thou. Jean de Thou 
Maître des Requêtes la pofTéda , & enfuite 
Renée Baillet fa veuve en if $7. Ils jouirent 
Sent, du 1 aulïï à Paris du ûef Haran dit Coquatrix,rue 
muet 1537. faint Denis , vis-a-vis l'H6pital fainte Cathe- 
rine. Augu&in de Thou Préiîdent au Parle- 
ment poueda Boneuil , & mourut en 1 ?44« 
Après lui & dès l'an 1 5 f i fon fils Chriftophe, 
Hiftairede qui fut depuis premier Pré/îdent du Parlement 
Momcmor. f . de Paris , qui la donna à Jean fon fils aîné 
»' mort en 1^75», Il lui furvëÇuit de trois ans. 

C'elt pourquoi fon nom Ce trouve dans la Cou- 
tume de Paris de l'an i?8o. René fils Je Jean 
de Thou, Condu^eur des AmbafTadeurs ma- 
rie s. Marie de la Faye , jouit de la terre de 

?S n -A Wl , aprb h m6rt de fon grand- pere 
Chriftophe ,. il étoit fon neveu. Sa fille Fran- 
çoiIe-Uiarlotte de Thou fut mariée en 1 6^ 
-a Chriftophe-Augufte de Harlay, à qui" elle 
porta cette Terre , qui eft reftée dans la Mai- 
ion d e Harky , & aujourd'hui po/Tédée par 
Madame la Présente de Crevecœur four de 

M. 
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bu Doyenné de Chelle; t<>ï 
M. de Hariay Confeiller d'Etat, & mort In- 
tendant de la Généralité de Paris. 

L'Hiftoricn de Corbeil a pris occafion de mftoiredc 
nommer René de Thou Seigneur de Boneu&i Co rb. p. , 
fur ce que Louife de Thou fa fille qui étoit 
impotente y fut guérie en i6u fous la châffe / 
de faint Spire : miracle qu'il avoit ouï racon- 
ter par le pere à la Reine qui pafToit par Çor- 
beili'an 1612. 

La campagne étant un lieu de tranquillité , 
quelques Eccléfîaftiques ont trouvé le loifîr 
d'y compofer des ouvrages. De ce nombre eft 
Pierre le Moyne Curé de Boneuil en France , 
dont l'épitaphe eft ci-defius rapportée , dans 
laquelle il eft die avoir été en même - tems 
Curé de faint Fargeau. Comme on lit dans la 
Bibliothèque Hiftorique du Pere Lç Long 
parmi les manuferits de Notre-Dame de Pa- Eîhh ftift; 
ris, Chronique de France depuis AdxtYtj*fquà ^n\.7X9\î 
Louis XI , par Pierre le Ho pie Curé de faint n ' 73 
fargeau , & que ce Pierre le Moyne n'eft 
décédé qu'en iji^enfa Cure de Boneuil , où 
il eft inhumé , il eft hors de doute que cet 
ouvrage doit lui être attribué. Malheur eufe- 
ment je n'ai pu jufqu'îci le retrouver parmi 
les manuferits du Chapkre de Paris , que f ai 
tous tenus & vifités exactement. 
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2 5*4 ParoYîse de Duôn?; 



D U G N Y. 



T L eft parlé Je ce Village fous le nom de 



l'an 832 , à Poccafïon du pont qui de ce lieu 
menoit à Tucinis près ce même Monaftere. 
De plus , il eft nommé dans un Livre com- 
pofé du tems de Charles-le-Chauve ; fçavoir , 
le Traité des Miracles de faint Denis, lib. 2, 
Col. r? & 16 y àl'occafïon de deux guérifons 
arrivées dans l'Eglife du même Village , oui 
portoit dès-lors le nom de ce Saint. Mais que 
la première lettre du nom de ce lieu ait été 
un T ou un D, nous n'en fommes pas pour 
cela plus inftruits fur Porigine de ce nom, 
puifque la fîtuation du lieu ne démontre rien 
qui ait du rapport avec Tum ou Dnm anciens 
mots celtiques qui %nifioient quelque chofe 
d'élevé. 

Ce Village eft /îtué à cfeux lieues & demie 
<fe Paris , fur le bord de la petite rivière de 
Crôuld, qui paffe enfuite à faint Denis. Cefl 
tin pay* puremenç de labourages & de prairies. 
Le dénombrement de l'Election ni compte 
que 19 feux a ; ie Dictionnaire Univencl 17I 
habitans. Mais le Bourget qui eft fur cette 
ParoifTe k vn quart de lieue de l'Elfe & fur 
le gran ! chemin de Senlis, rend Duf, n f con ." 
£dérable , ce hameau étant comme un petit 
Bourg, fuivant (à dénomination,. Le Blanc- 
meuil paroît aufli avoir été de la Paroiïïe de 




ans tout 

0 Dugnv. 

C'e/t un bâtiment raûtftéà plu/îeurs reprifes. 
Oualon Evêque de Paris & Guillaume Ar Jii- 
ciacre aroient donné l'autel de ce lieu au 
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fcÛ DoVïKNÉ DE CHÊLLi. îf? 

Monaftere de faint Martin des Champs^ dès ui&.frnUi 
Tan 1 1 07 , à la prière de Thibaud qui en étoit Martini pag. 
Prieur ; en conféquence de quoi la Bulle du 4*7* 
Pape Pafcal II de l'année fuivante marquoit rkd* pag* 
parmi les poiïerfions de ce Prieuré , Eccle/tam ± s î - 
de Dnniaco. Ce que celle de Calixte II répète ibid. p4g* 
dans les mêmes termes, ajoutant feulement , i*7» 
£5 molendin* S cetera qu<t ïbi funt fatjftt Mar- 
tini : néanmoins cette Eglife dès la fin du 
même fiécle n' étoit plus à la nomination de 
faint Martin des Champs , & Marier convient rhii. $*g 4 
qu'elle ne fe trouve pas dans le Catalogue 497. 
manufcrit des Cures dépendantes de S. Mar- 
tin, Elle appartenoit au Prieuré de Dueil à la 
la fin du douzième fiécle , fans qu'on (cache 
pourquoi ni quand ce changement fut fait , ni 
ce que r Eglife de faint Martin eut pour fou 
dédommagement. Dans la Bulle d'Alexandre 
XII adreflee à Daniel Prieur du Dueil , on lit 
Ecc le/ta fanéli DionijH de Dnmniaeo i & il eft Ta!}»!* i** 
ajouté telle que Maurice Eve que de Paris Ta- Florent* ut- 
voit donnée. Dans la Bulle d'Urbain III de mur * 
Van 11 86, il y a Èçcle/ùm fanât Dîouy/ti de 
Dttmnïo, Il paroît que ce fut l'Evêque Mau- 
rice de Sully qui 6 ta T Eglife de Dugny au 
Prieuré de faint Martin. Le Pouillé Parifien 
d'environ le règne de faint Louis , donne en 
eonféquence au Prieur de Dueil la nomina- 
tion de la Cure. Les Pouillés du quinzième & 
du feiziéme fiécle , & les deux de l'édition 
d'Aliiot auffi-bien que celui de Pelletier , y 
font conformes. En 1490 Nicolas Hocquart 
Chantre de l'Eglife de Laon poiïcdoit cette 
Cure. 

Outre l'Fglife de Dugny qu'il eft sûr que 
le Prieuré r'c faint Martin pofTédoit encore en 
ïiip, ce me m Monaftere y avoit aufti une 
Seigneurie. On aoprend par un concordat fait 
entre Matthieu Prieur & Burchard Seigneur 



de Montmorency, que Burchard ayant cédé 
Pmmb()( . 'fi' chofes * *"thieu ,.ce Prieur de faint 

58. 7a. 73/ BMwarao Ottgntacttm dam et liber am po* 
tejîatem faciendi inde quid veliet , ne fe Kte- 
mnt que Soixante fols que Burchard confentit 
de payer pour Ta jouiïïàhce de la 'Terre.. Ce 
Traité fut confirmé en 1 1 24 par Etienne Eve- 
/ * que de Paris. Ainfi on peut conclure de-là, 
*w que le Seigneur de Montmorency demanda 

*î u ^ l'Eglife de Dugny , ou au moins qu'elle 
fut donnée aux Moines du Prieuré de Dueil 
qu'il afFeâionnpit particulièrement c'eft ce 
que j'a/rirmerois abfolument iî Fade de ce 
transport n'avoit pas été perdu,. 

La Maifon de Montmorency donna appa- 
remment depuis une partie de la terre de Du- 
gny en fief r & de-là ont pris leur origine 
quelques Chevaliers furnommés de Dugny. 
Ibid. p«g* Odon de Dugny vivoit fous Philippe- Àu- 
1. gufie.. Il e ft qualifié Chevalier dans l'ancien 

Nécrologe de (ainr Denis * où il. fe trouve au 
mois de Juin pour s'être fait fur la fin de fes 
jours' Moine de l'efpece de ceux qu'on appel- 
er*/. loitadfttecmrMdttm. Un Geoffroy de Dugny 
Hcdzrac. : po/Tédoit en tioô une partie du. péage de 
Brunoy , qu'il donna aux ReïigieuCes d'Hie- 
w > r ^T? n » 1258 J çafl de Dueny rendit hommagP 

-p^/Tiei' 3 1 ?^f eàe ^sEdem/e Tempier , pour 
fiiïn. K * un b ««nem fîtué à faint Denis r aufli-bien 
<?*//. ^r, Que Fetromlle veuve d'Henri de Dugny. 

Le voifinage de ce Village avec L'Abbaye 
de laint Denis & avec des dépendances qu'elle 
a du même c6té, avoient déjà caufé des con- 
tenons entre elle & le Seigneur de. Mont- 
morency , qui étoit , comme on vient de voir, 

mft a. « n? ° ltS T du Prieuré - de faint Martin des 
°™F^ cclufes de Dugny 

Pièce 155. ■ e ^ ciu les Peintes de l'Abbé de jàint Denis en 



41 s. 
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du Doyenné de Chelië. %0 
l'an 1 207. Ce fut la même année qu'Uffm ou 
Urlïen Chambrier du Roi & Letice fa fem- 
me 5 ratifièrent la donation d'un bien fi tué à chartuL tf. 
Dugny qui venoit d'être faite à cette Ab- 
baye : & en 1212 ce même Officier du Roi f ' *' *' 
approuva encore une vente d'héritages à Du- T ° ld * 
gny faite au même Monaftere par Hugues 3 
oncle de fa femme. Ces donations & ces a- 
chats conduifirent à une acquifition complète 
de la Terre. En effet Haimeric Prieur de 
l'Abbaye acheta entièrement l'an tzié la 
terre de Dugny. Cette circonftance eft fpéci- 
fiée dans l'ancien Nécrologe de cette Maifon Hift. de 5. 
au mois de Septembre jour du décès de ce Denis; Prcu* 
Prieur : Qui émit couvent ui Duigniacum. 

C'eft fur le même fondement que dans le 
Pouillé Parifien de Tan l'article de /g"" 1 ; 

cette Abbaye , on lit ces mots : « Le Prieur 1 p " 5 ' 
» Chuftral de faint Denis eft Seigneur tem- 
» porel , haut , moyen & bas Jufticier de Du- 
35 g n y> avec droit Je patronage." Ce qui n'a 
pas empêché que dans le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris en 15S0 , on ne trouve un 
nommé Merry Dupay Ecuyer qui fe qualifie 
Seigneur de Dugny. On voit aum* dans Dou- Hift. de S. 
blet l'exemple de la Dame de faint André qui P^i*. Dbu * 
ayant appelle d'un appointeraient fait au pro- R "/ôu«t * 
fit de l'Abbaye , touchant la haute- Juftiçc ;a n , ijî*. 
des voiries de Dugny appartenante aux Re- 
ligieux ? fut déclarée par ' le Parlement en 
11 31 avoir mal appelle. 

Ces Seigneurs de fiefs ont pu fuccéder a 
celui que pofTédort vers l'an 1 500 Adam de 
Dugny Chevalier, mentionné dans le Nécro- 
loge de l'Abbaye d'Hieres au 31 Juillet. 

Il y avoit en 1433 à Dugny une Maîfon 
confïdérable , que l'on appelloit l'Hôtel de là 
Pointe. Henri Roi d'Angleterre l'ôta à Jac- 
ques de Luiiler qui tenoit pour Charles VU , 3 
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ï?3 Paroisse de DugsV; 

& le donna à un homme de Ton parti qui n'efl 

pas nommé. 

LE BOURG ET hameau compofé d'une 
feule rue & fîtué fur la grande route de Picar- 
die , eft fur le territoire de Dugny , dont le 
clocher n'en eft qu'à un quart de lieue. Il y 
avoit fur la gauche en montant prefque au 
bout de ce petit Bourg une Eglife Succurfale 
du titre de faint Nicohs , & peut-être étoit- 
ce pour cela que quelques anciennes provi- 
ens mettent Ecchfîam Parocbialem de du* 
n niaco & Burgelh. Elle avoit été dédiée en 

ftrr/ /# Ifu P ar Cha rl« Evêque de Megare. Mais 
xomme elle tomboit de caducité , elle fut in- 
terdite en 1734 > & l'Office fut transféré djns 
un autre lieu vers le même bout feptentrio- 
nal. Elle a depuis été rebâtie en partie des li- 
béralités de l'époufe de M. Mirey Receveur 
des Confîgnations , Seigneur en partie : mais 
l'autel eft placé dans l'occident , & la porte a 
^ OT \ en f t 5 ce *î ul e & * e contraire de ce qui 
avoit été pratiqué dans l'ancienne. 

Quelques titres du quatorzième fîécle nom- 
ment ce lieu le Bourgeel. Mais un Auteur du 
même tems l'écrit Bourget comme on fait 
, - aujourd'hui rc'eft Guillaume de Machau Poè- 
te Picard qui avoit fouvent traverfé ce Vil- 
lage. Sur la fin de fon Poème intitulé : Con'ort 
d'amy parlant d'un lieu d'Allemagne nom- 
me Glumort où l'Impératrice Ce retiroit, il 
S exp rime ainfi : 

C'ejf une villette en l'Empire 
Qtti tfeft gueres dou Bourget pire, 

P*ee\„ ^^ e f h j bitanscîuBou rgeel, félon ce qui eft 
Page 177. dans le dernier volume des Ordonnances du 
*oi Charles V, furent déclarés exempts des 
pnfes pour l'utilité de la Cour , attendu qu'ils 
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T)V DOYEHNÉ DE CHELLE.' 1^9 

aboient été endommagées & pillées par les 
ennemis , à caufe de leur fituation fur le grand 
chemin Royal. On lit auflî dans le Journal du 
Roi Charles VII qu'en 1430 le le 28 Août , Journal de 
les Armignacs avertis par des amis qu'ils a- Charles Vllt 
voient dans Paris , que les Parifîens avoient P* l *4' 
beaucoup de bled nouvellement recueillis au 
Bourget, mirent le feu aux charrettes qui en • 
étoient chargées. 

Pendant les deux derniers fiécles la Seigneu- 
rie du Bourget s'eft fouvent trouvée reunie 
avec celle du Blancmênil dans une même per- 
fonne. M. Nicolas Potier poffédoit les deux 
Terres en 1 5 80 , fuivant le Procès-verbal de 
la Coutume. Un autre Potier Confeiller en 
1646 étoit Seigneur du Bourget. Il mourut Hift. âe* 
Préfidentau Parlement en 1680. A la fin du Gr. Offic. T. 
fîécle René Marillac Maître des Requêtes en 4 P^ 4 ^ tf# 
jouiffoit. Il fleuriiïbit en 1671 , & efl mort pt $57 ,* 
en 171^. 

Les Religieufes de Montmartre firent en ^ Comf, 
1573 l'échange de 60 livres de rente fur la l> * n i % 
Ville , avec Antoine de Broliy Seigneur du 
Ménil. 

Le Bourget fait un article particulier dans 
le dénombrement de l'Eleétîon de Paris & au 
Rôle des Tailles ; il y avoit 95 feux , fuivant 
le premier dénombrement ; le fécond de 1 74f 
n'y en marque que 59. 

Il y avoit autrefois une Léproferie au Eour- ^i- Viftt. 
get. Le Commiffaire de la part de l'Evéque y^'^'/ 35 ** 
de Paris voulut IaT vifiter en 1351. La trou- 
vant fermée , il dreffa fon Procès-verbal en 
préfencede Jean de Dole Curé de Drancy &' 
de Frère Nicolas Grimont Prieur de la Mai- 
fon des Titulaire?. On déclara qu'elle étoit 
exempte de l'Ordinaire , comme étant fituéë 
fur la terre ce fiint Denis , & pofîcdée tou- 
jours par le Moine qui eft Prévôt de la Coui- 
neuYe* 
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léo Paroisse de Dugn?; 

Il arriva au Bourget l'an 1440 un fait quî 
refont fort les mœurs de ce tems-là. Unhabi- 
tant de ce lieu nommé Du Clouy avoit été 
frappé depuis douze ans d'excommunication 
par l' Officiai de Paris , & ne s'en faifoit point 
Téth Et, re ? ever * .^e Maire du même lieu reçut com- 
P*r. în spi-. m ^ on & le faire mettre en prifon ;. mais un 
rit. Sergent à cheval du Châtelet en empêcha. Ce 

Sergent fut condamné par Arrêt du i\ Dé- 
cembre de cette même année 1440 , à faire 
amende honorable au Bourget , & à payer 
* une fomme au Roi & à l'Evoque de Paris. 
J'ai ouï dire à des perfonnes inftriutes de 
l'hiftoire du Soiiïbnnois , qu'au Bourget pro- 
che Paris, deux ou trois maifons font de la 
Juftice de Pierrefond : mais on ne dit point 
d'où cela vient. 

PONTlBLONa été auft autrefois un 
hameau de la Paroi fTe de Dugny : il étoit fi- 
tué un peu au-delà du Bourget en allant vers 
( Senlis , & con/rftoit en quelques maifons bâ- 
ties proche le pont fous lequel s'écoulent les 
eaux qui viennent de Blancmcnil pour fe jet- 
l ter dans le Crould. Le Prieuré de S. Martin 

des Champs y avoit au commencement du 
douzième /îécfe une ferme & des terres ainfi 
indiquées dans les Bulles de Calixte Iï & In- 
nocent II des années nr^ & 11 42 1 a^ni 
Ponte*» El; ait curtem terras. En f^73 le 
Chapitre de Paris reconnut devoir au Cham- 
JKft.fatâi brier du même Prieuré de faint Martin, cinq 
™*u ni pag . f 0 i s parifîs ^ à raifon du cens ^ Je p on£iblon: 

mt aH /' S * u L Abba ^ e de Denis qui avoit déjà fiit 
beaucoup d'acquitftions à Dugny , y joignit 
an 125-3 celle d'un pré fis à Pont Yblon cofl- 
*gu au pré du Prieur de la même Maifon. 

L l earte de^Defer , qui palTe pour la plus 
exacte des environs de Paris , contient com- 
. ~ me 
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bu DoYFN*rê de Chïlib; i?t 
ine les autres le nom de Pont ïblon ; mais 
c'eft pour l'attribuer au ruifleau qui vient de 
Blancmênil , comme fi un ruifleau pouvoit 
être appellé Pont. D'autres Cartes donnent à 
ce ruifleau le nom d'Hazeray. On m'a afluré 
en 174Ï > que fur la fin du dernier fiécle on 
«voit trouvé dans terre à gauche de ce Pont > 
c'eft-à-dire , à la partie occidentale à cent pas 
du grand chemin , des tombes , &' des corps 
delious en des cercueils de plomb. 

Les titres font encore mention de quelques 
autres lieux fîtuées fur cette même Paroifle ; 
fçavoir , Palluel & Pont-Galland. Les plus 
anciens qui font du treizième fiécle , ne par- 
lent que du moulin de Paluel. Ce nom Paluel 
défîgne clairement un marais ; qui apparem- 
ment étoit formé par les cours d'eau qui ve- 
noient d'Aunay & de Blancmênil. Ces deux 
cours d'eau ont dû faire conftruire des ponts : 
l'un a eu la dénomination de Pont -lblon, 
dont je viens de parler , l'autre de Pont-Gal- 
land, & ces deux noms font devenus ceux de 
deux Fiefs : cela eft fi confiant , que dans le 
Rôle imprimé des Décimes , la Chapelle de 
5. Jean-Baptifte eft ainfî dçfîgnée , afin qu'on 
puifle la reconnoître : La Chapelle de S. Jean 
dans la maifon des Fiefs de Palluel & de Pont" 
G ail and ParoiJJe de Dugny. Dans le Livre des 
préfentations du Grand Archidiacre de l'an 
1 680 , cette même Chapelle eft dite fîtuée 
dant le châjeau de Palluel lieu dit Pont-Gal- 
land , & être à la nomination ,du Seigneur. 
Pour l'intelligence de ces chofes , il eft be- 
foin de recourir à une requête que le Sieur 
Dorefmieux Seigneur du Fief de Palluel pré- 
fenta à M. le Cardinal de Noailles l'an 1714» 
U y expofe que Jean- Jacques de Mafparault 
propriétaire de ce Fief, y avoit fait bâtir en 
1669 une Chapelle au milieu du hois de l'en* 
Tome VU T Z 
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î6Y Paroisse di DtrcHf; 
clos de ce Fief ; qu'en 1674 il favoit dote ié 
cinq cens livres pour un Chapelain qui devoit 
être pourvu par l'Archevêque > & y célébrer 
tous les jours : que les héritiers du Sieur Maf- 
parault ayant fait couper le bois , la Chapelle 
ïe trouvoit feule , loin du Village & de la mai- 
chu e * p Ar 'r *° n Seigneuriale du Fief. C'en pourquoi il 
\* e *Jngu!u* obtint permiflion de Pabbattre & la rebâtir à 
17*4. * l'entrée du clos,|du confentement du Sieur Fil- 
leux titulaire. Cet expofé renferme quelque 
ïbid. zs différence d'avec ce qui félitau 11 Janvier 
/<*». *$8o. 1 6S0 , lorfque la fondation de 500 livres rut 
acceptée , en ce que ce Fondateur yeftap- 
pellé André de Mafparault & non pas Jac- 
ques, & qu'il eft dit que ce fut par fonteik- 
ment qu'il légua cette fomme. 

J'ai trouve du nom de Dugny parmi les 
Gall. chr. Dignités du Diocèfe de Paris, une Abbeffe 
Ttm. 7 .col. de chelle au douzième fiécle. Elle fe nom- 
moit Marie de Duny , & elle gouverna cette 
Maifon depuis 1178 jufqu'en 1 183. 
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LE BLANCMENIL. 

CE nom n*a pas befoin d'explication pouf 
quiconque fçait que mênil vient du latin 
manfionile, Il ne fe trouve point de titre qui 
fane mention de ce lieu au-deflùs de l'an 1 1 30 
ou environ , qu'il paroît que l'Abbaye de faint 
Vincent de Senlis y poffédoit un domaine con- 
sidérable. Pierre d' Aunay Chevalier, à l'exem- 
ple de fon pere y levoit des droits de Cou- 
tume injuftes fur les hôtes que cette Abbaye 
yavoit , & les faifoit citer ad cnriam fnatn. 
Louis-le- Gros l'ayant cité à fon tribunal , le 
Confeil l'obligea lui, fa femme & t fes enfans GaU 
de fe délîûer; En 1141 Robert II du nom „ ova t. io| 
Abbé de faint Magloire traita avec Boudoin i»ftr. col. 
Abbé de faint Vincent , au fujet du domaine 2IZ / 
de fon Egiife fîtué en ce lieu de Blancménil. * 
Le premier abandonna au fécond le moulin de g ' 
faint Magloire fîtué au fauxbourg de Senlis , 
moyennant qu'il recevrait trente minçs de 
froment & trente mines d'avoine dans le Vil- 
lage appëlié Manfonili blaun. Cet échange fe 
fit pour la commodité des deux Abbayes : 
ainfi il ne faut pas douter que par Manjîonih 
hlaun , il ne faille entendre Blanc-mênil. Il 
n'y a qu'une tranfpofïtion dans les mots. J'ai 
lu qu'en 1328 l'Abbaye de faint Magloire * ah 
jouifToit encore de ce droit ci-deflus dans la A **/. 
grange cédée à faint Vincent. 

Blancménil n'étoft alors qu'un hameau 
dépendant de la Paroiflê de Dugny , dont 
VEglife eft à demi- lieue ou environ. Il eft 
fitué à deux grandes lieues de Paris dans la 
plaine où eft le Bourget , autre dépendance de 
çette ancienne Paroiffe. Tout le territoire eft 
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\64 Paroisse de Blàncmêskïl; 
en labourages & en prairies. Le Dénombre- 
• ment de l'Election de Paris n'y marque que 
16 feux & le Dictionnaire Uniyerfel <îe h 
France y compte 70 habitans. 

Ce hameau n'eft devenu célèbre qu'au qua- 
torzième fîécle , à l'occaiion d'une Chapelle 
du titre de Notre-Dame qui y fut bâtie fous 
le Roi Jean l'an 1 3 5 5 , & dans laquelle il s'é- 
Kift. delà tablit une notable Confrérie. Les Lettres des 
çonfrér. de Indulgences à l'occafîon de Péreâion en 13^, 
in- 4 Tedic. font /ignées par huit Evêques, & confirmées 
priai." i6ao. P-r Innocent VI. Depuis ce tems-là le Car- 
edit. féconde dinal d'Etouteville Légat en France en ac* 
l66 °- corda l'an 14*0 , & le Pape Nicolas V en 
1451. L'Eglife qui fub/îfte aujourd'hui n'ert 
pas le bâtiment primitif. Sa ftru&ure , qui eft 
en forme prefque quarrçe , ne paroît pas avoir 
deux cens ans : elle eft ornée d'une petite tout 
fur le devant. Ce bâtiment eft terminé par ua 
lambris en forme de voûte ou d'arc fans au- 
cuns collatéraux. Au vitrage du coté du fep- 
tentrion eft figuré un Ecçléiîaftique en robe 
violette , rochet & petit camail bleu : derrière 
fon prie-Dieu fe lit en lettres, gothiques ce 
mot Dadieu ; & au coté droit près la chaire 
du Prédicateur fe lit une fondation faite ^par 
Guillaume Berfon Receveur de l'Evêché de 
Beauvais, natis de RoifTy. L'un des articles 
porte que quand le Curé de Roifly viendra en 
Proceflion dans cette Eglife à la Pentecôte ou 
dans un autre terris , les Marguilliers de Blanc* 
mênil lui donneront cinq (bis. Sur le b3nc de 
• l'Œuvre eft l'image d'un fâint Apétre, au 
pied de laquelle fe lit en petite lettres gothi- 
ques: t Aliaume le hUign/tn # Oiïwe deh"' 
rey fa femme y cy onfi donné cette relique en U 
Confrérie de N. D. du Blanc tneny en 
M CCCC h M Et au bas du pied d'eftal 
d'un reliquaire quarté gui eft de çuivre , dans 
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lequel il y a De Jerufalem. De Vos du bras de 
. • • , d'un caraâere d'environ cent ans , on 
lit en lettres "de relief aufli gothique minuf- 
cule Jehan de Louan # Jebanne fa femme ont 
donné ce r étiquete* 

Quoique la dévotion eût commencé dès le 
tems du Roi Jean , elle n'acquit un certain 
éclat que dans le fîécle fuivant. Outre les dons 
que Je viens de rapporter , qui en font une 
marque, on lit que Charles VI avoit permis Hift. de la 
en 1407 aux Changeurs & Orfèvres de Paris Confrér. de 
de continuer la Confrairie : , & d'avoir une f^S™ 6 "^ 
cloche pour crier cette Confrérie dans les e di c . iô6r. * 
rues de Paris ; qu'en Tan 141a ce lieu étoit Reg. des 
diftingué entre plufïeurs de ceux qui étoient î6 7» 
fous l'invocation de Notre-Dame, & que ^^«fc 
pendant Je voyage que Iç Roi fît dans le Berry p ar j s { ous 
& dans l'Âuxerrois , on y venoit en proceé- Charles vi. 
lion de Paris & d'ailleurs. Ce lieu de dévotion P a E- *<>• 
n'avoit pas laifle que d'être en proie aux fol- 
dats étrangers. Un Hiftorien de la Confrérie Hift. p. ai, 
écrit qu'ils en avoient emporté la cloche,, 
mais qu'en, 1448 il en fut donné une autre du 
poids de cent dix livres , laquelle fut nommée 
_ Marie par Denis le Maignan & Nicolas Fran- 
çois. Jean le Maignan aufli Orfèvre , donna 
une image de fàint Jean de cuivre doré en mé- 
moire du Roi Jean, Il avoit été le premier 
Confrère lors du renouvellement en 1447 
avec Oudin Bernard. Une Dame nommée 
Alizon de Narbonne fit préfent d'un bâton 
pour la Confrérie lorfqu'etle s'y enrôla , & 
fon exemple y attira cent trente-deux per- 
fonne. L'Hiftorien de cette Chapelle dit que 
l'Annonciation étoit la Fête , comme en effet 
c'eftle myftere fur lequel l'Evangile fournit 
plus de matierre touchant la fainte Vierge. Il 
ajoute qu'il y eut aufli un concours le jour de 
la Fête de k Conception , jufqu'au tems du 

Ziij 
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±66 Pa*oxssi di BlAKCMEJNlt ) 
Roi Henri II que la cloche fut encore em- 
portée. On en refît, dit-il, une autre en 1 574, 
& étant caflee on en fondit deux l'an 1585: 
& ce font celles, dit-il, quifubiîftentaujour- 
d hui. Il écrivoit en 1660 , & il offrit fon ou- 
vrage à René Potier Présent au Parlement , 
Seigneur de Blancménil. Il dit enfuite qu'il 
s'étoit établi autréfois une quête à Paris pour 
cette Eglife & pour la Confrérie, & qu'on 
alloit dans toutes les maiforis ; mais en 1660 
on ne quêtoit plus que chez les Orfèvres, qui 
alors étoientprefqueles feuls Confrères, & 
dans là Chapelle defquek «Te à Paris on trâw 
fér oit quelquefois certains Offices. La Con- 
frérie avoit de même que celle de Boulogne 
un Bureau pour les aumônes à l'entrée de la 
Sainte-Chapelle de Paris , le Vendredi Saint 
& jours fui vans. 

t 1/établi/Tement d'une Paroiflè en cette E- 
glifé de Bhnçmênil , eft ce qui a pu faire cef- 
*er peu à peuple Concours 8c h célébrité de la 
Confrérie. Le premier Poûillé où la Cure de 
ce lieu foît marquée- , eft de l'an 1450. Elfe 
y eft dite être à la nomination du Prieur de 
Dueil , & en cela on a fuivi la règle ordi- 
naire par laquelle les démembremens fuivent 
le fort du principal. La même chôfe eft mar- 
iée dans les PouiHés du feiziéme & dix-fep- 
fiéme /îécles, & dans celui de Le Pelletier 
imprimé l'an 1692. Les anciens Regiftres que 
J ai vu de 1483 , 1 j 7J , ^74 y font confor- 
mes dans Jes Proviens. 

Le peu de feux ou d'habitans qu'il y -a au 
JHiancmenil , eft une marque que le territoire 
oe cette nouvelle Pamirt* h VA' na* fort étendu. 




mome des dixmes de ce lieu appartenante aux 
bittes Matines de Notre-Dame de Par*, 
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J'ai auffi lu qu'en 142 5 il y eut une délibéra- 
tion de la Chambre des Comptes pour faire M^m- dela 
crier la terre de Blancmênil , à la charge de Chambre des. 
viage dû à Henry de Marie Chancelier & fa Comptes, 
femme. 

Le Seigneur le plus ancien que J'aie trouvé Hift. des 
eft Simon Potier , qui vivoit fous le règne de Gr. Offic T. 
Charles VI. Puis fon fils Nicolas Potier Gé- * Jj 77£ ard 
néral des Monnoies fous Louis XI en 147$ > Hift. des Pré- 
élu Prévôt des Marchands en 1^99 & mort en f m . pag. 
ijoi. Son fils Nicolas eut auffi la même 
Terre après lun Enfuite Jacques Potier Coh- 
feuler au Parlement , .dont JBodin dit dans fa 
République que ce fut lui qui par fes bonnes 
raifons fit revenir le Parlement & abfoudre Hift. des 
une femme qu'il avoit condamné à là mort, Préfidens p. 
Il décéda en i?5f. Françoife -Cueillette fa 
veuve pana en 1 $67 plufieurs reconnoiflances 
à l'Evêque de Paris pour des maifons fifes en r*b. 
fa cenfïve. On trouve enfuite Nicolas Potier 
Prélident à Mortier , Seigneur de BlancmêniL .... 
en 1 j. 7 8 . En cette année il donna à la Maifon 
de faint Lazare de Paris > des rentes pour des 
terres fituées à Drancy & au Bourget , ce qui 
fut approuvé par l' E vêque de Paris. On affure Rcgip* Ep. 
qu'il vécut jufqu'en 16*34. Le Roi lui avoit payi J» 
fait don de fîx arpens de taillis & de fix pieds 
d'arbres fa yje durant à prendre dans la forçt 
de Bonàies pour fon chauffage & pour répa- 
rations à faire au Blancmênil , avec droit de 
panage & pâturages. Les Lettres Lettres en 
furent regiftrées avec modification le 14 Jan- Rcg. Pari 
vier 1611. M. Potier de Blancmênil Pré/îdent 
au Parlement , fils apparemment du précé- 
dent , fut celui qui fut arrêté par Ordre du Roi 
en 1 648 le 26 Août. René de Marillac Mait: e H ift. de* 
des Requêtes , pofTédoit en 10*72 la terre de G r . Offic. T 
Blancmênil. Il eft mort en 1719. De_nos 6 « P* 557» 

jours cette Seigneurie a été polFédée par 
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it* Paroisse de Drancy, 
Hîft. des M. Guillaume de Lamoignon Préfîdent à 
Gr.Offic. T. Mortier, quiépoufa en 1711 Louife d'Ali- 
• gre. M. le Chancelier de Lamoignon a porté 

le nom de BJancménil jufqu'au tems qu'il a 
été fait Chancelier , en 1750 : car dans l'alié- 
nation il fut convenu que le nom de Bianc- 
; t mênil refteroit à M. de Lamoignon, & qu'au- 
cun des poflèflèurs de la Terre n'en prendrait 
le titre. En ces dernières années cette Terre 
étoit entré? les mains de M. Mire , dont h 
veuve la poflède actuellement. 
\ Le Château eft bas , mais folidemem bâti, 

& fbutenu ' de quatre pavillons couverts d'ar- 
ddife. 



DRANCÏ. 

>r - • , ^ r art,c ^ e fournira une nouvelle preuve 

pSîTcîtlL r q » UC M# I e Valois dans fa Notice du P " ri " 
• 2 » Es , s'eft fié à des cartes peu exaâes & qui fi* 

guroient des hameaux ou de /impies fermes, 
comme fi c'eût été des Paroiffes. Il Ce con- 
tente de dire fur Drancy , que c'eit un Village 
voiïïn du Bourget & de Grolay. Le Bourget 
« eft qu'un hameau de la ParoifTe de Dugny, 
« Orrôlay n'efl qu'une ferme de celle de Bon- 
nes. Son indication ne peut pas manquer dé 
? r"? ^ Ceux 9 ui ne connoitront pas le Dio- 
ceie de Pans en éétzil , parce que de prime- 
abord par Grolay on entend le gros Village 
ûe ce nom qui e ft au-deftous de Montmo- 
IT 7 9 que ceux 9 ui iron£ chercher Dran- 
cy dans ces quartiers-là, ne l'y trouveront 

un ^f anC ^ d . ont a s ' a g" > eft mentionné (ta 
vL^T fcnt de ^Abfaye de faint Maur d'en- 

Son? 0avem ***** à 
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Pour mieux indiquer la pofition de ce Vil- 
lage , il fufïit de dire qu'il eft fîtué une lieue 
par de-là Pentin , à demi- lieue de Bobigny \ 
& à une grande lieue de PAbbaye de S. Denis 
vers l'orient par rapport à cette Abbaye. Ce 
Village eft fur le bord de la plaine qu'on ap- 
pelle la France & qui comprend un grand 
nombre de Paroifles , même du Diocèfe de 
Meaux. Il n'eft pas nombreux en habitans , 
quoiqu'il renferme aujourd'hui deux ParoifTes 
réunies. Le Livre de l'Election y marque 44 
feux , & le Dictionnaire Univerfel delà Fran- 
ce y compte 140 habitans. On alfure qu'au- 
jourd'hui ce lieu ne contient gueres que 50 
feux. Tout y eft en labourages & en prés ; le 
furnom que le Dictionnaire Univerfel lui 
donne en l'appellant Drancy-les-Noiies, mar- 
que que quelque canton fe relTent d'un refte 
de marécages ou joncheres. On verra ci-après 
que ce lieu des Noues eft ancien , mais Û ne 
formoit pas le principal de la ParoifTe. 

M. de Valois fe fondant fur ce que les an- Mot. GM 
ciens titres appellent Drancy en latin Daren- p^i6,col**l 
tiacum , croit que ce feroit un particulier 
nommé Darentius qui lui auroit dohhé fon 
nom. Mais comme ce nom eft inconnu parmi 
les Romains , & qu'il y a fî peu de diftance de 
Darehtius à Terentius qui étoit fort commun 
parmi eux , & dont la première fyllabe ren- 
ferme les confones D & T qui proviennent du 
même organe , j'incline plus volontiers à dire 
que Terentiacum feroit l'appellation primi- 
tive de Drancy , qui auroit été altérée en D/i- 
rentiacum , puis en Drentiacum. Dom Mabil- 
lon a cru que ùraufeiacum mentionné dans la 
confirmation du partage des biens de l'Abbaye 
de S. Denis de l'an $61 , devoit être Drancy r 
mais il n'y a pas de conformité dans les noms. 
.Cela n'empêche pas qu'on n'ait des preuves 



Digitized by 



*7o Paroisse 9S Drancjt,' 
que Drency eMoit au neuvième fiécle. J'es 
parlerai pl us bas. Au refte, une des Stations 
nulitaires ou mutations entre Valence & Die 
en Dauphiné dans la Table Théodoilenne, 
*jporte le nom de Daremiacum tout femblable 
a celui de ce Village. 
m La principale EgliCe de cette ParoûTeeS 
titrée de famt Germain d'Auxerre: elle eiè 
batie dansie canton qu'on appelle Drancyle 
grand. Elle étoit autrefois plus fpatieufe. Le 
chœur ayant été abbatu, on a placé l'autel 
dansla croifée. On voit encore par quelques 
reftes , que c'étoit un édifice du douzième oa 
treizième iîécle. Les Moines de faim Martin 
des Champs ayant demandé à Guillaume Evé- 
que de Fans quelques autels fur la fin du on- 
zième fiecle, l'autel de faint* Germain de 
#/;/? 7w*- " Ure rt nc ) r fut l'wn <*e ceux qu'il leur donna en 

4« 7- pîf '.-^ eft ce S 1 " pouffoit faire douter que 

Md. pag. 1 ^glife que le Pape Urbain II leur confirma 
i4«. en j 097 f ous j e nom ^ DgrenXjegim y f 0Jt 

* -s u d ? ? renc y- Mais il eit confiant que c'eft 
no ! ^ fut infirmée avec d'autres à ceMo- 

mfte» par le Pape Eugène III l'an 1 1 4 7 > en 
ces termes : Bcch/tam de Derency cum ttrtil 
■panijecbn*. Les mêmes expre/fions font dans 
f il"* de confirmation donnée par Thi- 
twud Eveque de Paris vers l'an 1 1 fo. On verra 
ci-apres que i es Moines de raint JSTicolas de 
fi^iV™" 1 en lz °7 Jans cette Eglife de 
»V «ff efmai , n ' la moitie des chandelles qui 

T £ £ «f '] e >' our * ia Chandeleur. 
rharLii j . dec imes fait mention d'une 
Drencv t " "P* de Notre-Dame fituée i 

la ' rou ^ dans le Fouillé écrit vers 
*4 Novembre T?£ 6n V °" des * t07i&00S k 
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La féconde Eglife de Drency , qu'on ap- 
pellera , fi l'on veut , r Eglife du petit Dran- 
cy, étoitfîtuée avec fon territoire au midi 
de Drancy le grand, & portoit lè nom de 
faint Silvain Êvêque régionnaire des Pays-Bas 
mort le i> Février de Tan 718. Guy de la 
Tour fondant le Prieuré de S. Nicolas d' Acy Hifi.f^m 
proche Senlis , lui donna entre autres revenus ™ tan W 
l'autel de Drency : ce qui fut confirmé en 
1124 par une Charte de Louis-le-Gros. Com- 
me cela ne peut s'entendre de celui de faint 
.Çermain de Drancy le grand qui étoit poffédé 
par les Religieux de faint Martin des Champs, 
il en réfulte qu'il s'agit de celui de faint Sil- 
vain. Il paroît même que ce don fut bien-tôt 
fuivi de celui de l'Eglife même. Elle fut ac- 
cordée & aflurée aux même? Moines de Senlis ibid* p** 
par Etienne de Senlis Evêque de Paris l'an *9<>» 
1140 , félon la Charte qu'il en fit expédier 
dans le Chapitre de fa Cathédrale. Ce Prélat 
qui favorifa cet établiflement fait en faveur 
de fon pays * donna à ces Religiew, toute la 
menue dixme , avec un tiers de la grande tant . 
en vin qu'en bled. La Charte qu'Odon de 
Sully Evêque \de Paris fit expédie r Tan. 1207, 
concernant la même Eglife , la déclare bâjie 
nouvellement fur le territoire de celle de faint 
Germain dans le. hameau appellé Noes » & la 
reconnoît appartenir aux Religieux de faint 
Nicolas de Senlis , quant à la préfentation ; 
mais elle ajoute que le Prêtre de cette Eglife 
fera tenu de payer de fes revenus le droit de 
Synode & de vifîte , fans pouvoir Ce jetter 
pour cela fur la menue dixme des Moines ; & 
enfin que les Moines auront chaque année la* ibid. f*& 
moitié des chandelles, qui font offertes en *97- 
cette nouvelle Eglife le jour, de la Chande- 
leur , de la même manière qu'ils les ont dans 
l'Eglife de faint Germain, 
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Le Fouillé Pari/îen du treizième fiéclemtf 
que l'Eglife de Drancy comme étant à la no- 
mination de faint Nicolas de Senlis, fans fpé- 
cifter laquelle. L'Auteur ignoroit apparem- 
ment qu'il y € (it deux Eglifes en ce Heu : car 
parmi les préfentations appartenantes au 
rneur de faint Martin , il ne fait aucune men- 
tion de Drency , quoique l'Eglife de la nomi- 
nation de ce Prieur foit la principale. On ne 
fçait que cette Eglife du petit Drency autre- 
Mft.fji»a£ J? ent Noes ou les Noues étoit fous le titre de 
Martini $Mgt Iaint . S'ivain , que par PHiftoire de faim Mar- 
tin des Champs , & par quelques provilîons. 
iille ne paroit dans le Pouillé du quinzième 
ïïecle que fous Je iîmple nom des Noes, 8c la 
nomination en eft dite appartenir à PEvéque. 
JJ elt quelquefois arrivé qu'au lieu delà qua- 
lifier J an ai Silvani , on a mis fimOi Sihejlri. 
t-es deux noms ont aflêz de rapport avec le 
nom Silvamiïenjis ; & p on pourroit croire 
que ce fèroient les anciens Bouteillers de Sen- 
«s qui aboient déterminé le nom de ce faint 
ratron pour une Eglife dont ils aurôient été 
les maîtres. Cette Eglife étant tombée l'an 
j 620 , Nicolas Dargonne qui en étoit Curé, 
demanda que les habitans fulfent aggrégés au 
grand Drancy : Rolland Landoys Secrétaire 
1 s'oppofa à cette réunion, & Nicolas 
i^ecJerc tuteur de Loys Seigneur d'Aumy 
intervint: Nicolas Guenée fuccéda à Dar- 
gonne dans fa Cure ; & ayant continué le pro- 
cès , Marguerite de MetiyCàn veuve de Tan- 
ÎSÏÏi D ?Uler PréGd ™ au Parlement, tu- 
£l P J e ^ Seguier, pourfuivit les oppo- 
cl « ? F 1 v ^'Officiai de Paris déclara 

pelle l ëUre d . es Xoes devenue /impie Cha- 
duTon^? Umt les habitan * au grand Drancy, 

née & a r meT Z du Curé : condamna Gu ^ 
BCe & fçs r «ccelfeur S â rebâtir dans Pan cette 
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Chapelle fous le titre de faint Silveftre ou 
plutôt Sylvain , d'y fournir enfui te de quoi y 
célébrer tous les Vendredis , y officier les jours 
du Patron & de la Dédicace premières & fé- 
condes Vêpres, & payer quatre livres paraît 
au jour de la fête Patronale au Curé du grand 
Drancy , & déclara que la préfentation de là 
Chapelle appartiendrait au Prieur de faint 
Nicolas-lez-Senlis. Quoique cette Sentence fW- AfA < 
ne foit que du 7 Décembre 10-44 , le PouiUé chte * • 
de 1617 ceffa de faire mention de TEglife du 
petit Drancy : le Fouillé de 1648 la place à 
Drancy le petiif fous le nom de faint Silvain, 
& en qualité de Chapelle. Elle eft feule au 
milieu des champs. Il y a des terres qui en dé- 
pendent. Il n'y a plus de maifons au petit 
Drancy , fînon la ferme du Marquis de Mailly 
qui eft vis-à-vis la Chapelle vers le couchant. 
On continue de mettre au Rôle des Décimes 
la Chapelle faint Silvain dite les Noiies , ci- 
devant Cure de Drancy le petit. 
On a vu que Gui de la Tour de Senlis dif- 



Hîft. de» 

lis I du nom. Cette Terre refta fans doute 
long-tems dans cette puiffante famille. Un Hedtrtc. 
Guillaume le Loup fon fils poffedoit quelques 
années après une partie des dixmes de Drancy, 
En 1 316 vivoit un Jean de Drancy Ecuyer; 
maisTa demeure étoit à Bellefontaine proche 
uGwches. On le connoît par une échange 
tvec l'Abbaye de Livry. Dans le ici- 
..écle fe retrouvent en même - teins 
j.lufieurs Seigneurs de Drancy & de différen- 
tes familles : les uns étoient apparemment 
Seigneurs de Drancy le grar J 
Drancy ie petit. 



j^ULarcnes. 
qu'il fit ay< 
ziéme fiée 



ChattuU lU 
vriac. f 'ab 



1C apy^iciui4J.«-"i. 

id , les autres de 




OtVo&t ^ r Nl l c , olasSe ^r étoit Seigneur de Dranc 7 

* ?on% an . m ° UrUten ^33- Pierre 

Hift. des £ n Ws «u fuceeda , puis Jérôme fils de ce 
Préfidens à pierre, kqueî Jérôme fut Grand Maître de? 
£T& Ç£ l* ux */°*èts.Jznneguy fut fils de Jérôme 
Or? Offic. t. * pofleda cette Terre ; enfuite Pierre fon fils 
* p. y6y. nit reçu Conseiller au Parlement en ity, 
« rrevot de Paris en 16$$ 8c 1664. D'un 
autre côté jé trouve Germain Du Val quali- 
fié en r * $ 1 Seigneur de Drency 8c de Fonte- 
, net en , F rafnce * Les Budé jouant au/fi de la 
inipSS 2 r -° t e P retlC ï ™ même ûéck * ^e U x Budé 
Seigneurs et01t Seigneur de Drency le petit en 1 704 & 
d » Hie ? # & Jac î«ê» fi udé Ton fils en 1 f o, ijyfc 

hSTéSŒ?* 2 n . ht ï** s le Procès-verbal delà Coutumede 
.yXIÎX, ^2f* Pan > Jean Budé l'avoit 
* pofledée en fon vivant 8c l'avoit laiflee à fbn 
^JeanBudé, dont la mereappellée Marthe 
de Martihes , comparut pour lui â cette Cou-; 
«unie en qualité de veuve. 

Dam ces derniers tems M. de la Che%« 
etoit Seigneur de Drency. Depuis,cette Terre 
î,i ap J > v artu à Tiroux deXaffly &auiour- 
d hùi a f a ve uve : il étoit Fermier Général. ; 
b*i«* r j- ,L J état . (îes biens de faint Pierre des Fofles; 
pitui. T 0 ;ï fl , depu,s fafnt Maur > rédigé au neuvième 
"t. 1388. 9 ti écie > nous apprend que cette ancienne Bafc 
ijgue pouedoit alors à Drancy in Derentiaco, 
lep^t rnanoirsferviles contenant viWquatre 
jabitans. Leur redevance envers faint Pierre 
Trl n de J^ acun u ^e brebis par an avec un 
agneau. Chacun des manoirs devoit labourer 
êeu?L Per S hes P our Y »"« du feigle, 8c 

<iec^iabourages ils dévoient neuf corvées M # 

mendinn / SanV^?-! Ia / îlIe de Meau * un Drenc * 
ÇatWdrale.. î"redcl>an io© 4 concernant 1* 

Weme fiè- c ie. ylîJr'^ **? uz avoit du * icn au nett * 
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Guillaume le Loup Chevalier & Bouteiller 
de France ayant rendu à Etienne de Senlis 
Evêque de Paris fon propre frère , la moitié 




baye 

attefté par la Bulle d'Eugène III en faveur de 'AnnaU Bê* 
cette Abbaye de Filles, & par une Charte de ned. Tom. 6. 
Maurice de Sully l'un des fucceffeurs d'Etien- 
ne. Les Cluniciens de l'Abbaye de Montmar- He fctM* in 
tre ne poffédoient pas un fi confïdérable re- Bibl.Heg* 
venu à Drency : la Charte de Pierre le Véné- 
rable leur Abbé ne met parmi les biens qu'ils ffift. Parif, 
laifterent aux Religieufes qui leur furent fub- r « 3* 
flituées , qu'un feul hôte à Drency : unus hof- 
pes apud Darentiacum. L'Abbaye de fainte Kecrcl. .r. 
Geneviève plaça auffi autrefois fur Drency Genov. xr. 
vingt livres provenant du legs d'un nommé £ tf *fJ[ ê 
Erard d'AndÙly qui vivoit vers le treizième 
fiécle. 

Quant aux perfonnes mémorables qui aient 
porté le nom de Drency dans les tems reculés , t 
il ne s'eft préfenté à mes recherches qu'un 
nommé Guillaume deDrançy , qui fut Cha- 
noine de l'Eglife d'Auxerre du tems de faint 
Louis. Il eft nommé parmi les bienfaiteurs 
confîdérables de l'Abbaye de Livry , en ce ChartiU. z«- 
qu'il lui donna une vigne à Garges & des prés vrUc.f. as. 
au même Ueu fîtuées fur le fief de faint Denis. . 
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BAUBIGNY. 

IL eft Surprenant que M. de Valois voulant 
indiquer la /îtuation de cette Paroiflè du 
Diocefe de Paris, fe contente d'aflurer qu'elle 
Ttanproeui eft voi/îne d'Eaubonne. Pour peu que Ton 
^.Not.Gair con . noiffe ce Diocèfe, au nom d'Eaubonne 
p. 410/ ' on jettera d'abord les yeux fur Eaubonne Pa- 
roiflè proche Montmorency , auprès de la- 
quelle certainement Ton ne trouvera aucun 
lieu du nom de Baubigny. Le fçavant de Va- 
lois n'auroitpasdû , cefemble, dé/îgnerla 
pofîtion de Baubigny par deux chofes au/fi 
peu connues que l'eft une ferme, qui, félon 
quelques anciennes cartes , a exifté autrefois 
fur la route de Paris au Bourget , ou que c'elt 
un ruiflèau qui eft fans eau la moitié de l'an- 
née. Il rencontre mieux lorfqu'il dit que Bau- 
bigny a reçu fon nom de quelqu'un qui s'ap- 
pelloit Balbin ; & on n'en peut gueresdouter. 
Ce nom étoit aflèz commun parmi les Ro- 
main : auffi connoît-on trois Paroiflès qui le 
portent en France, fans compter un hameau 
qui eft fur le rivage droit de la Loire proche 
Bonny au Diocèfe d'Auxerre. Le vrai nom 
latin de tous ces lieux eft Balùiniacum. ^ 

La riche Dame Ermentrude qui vivoit au- 
près de Paris au feptiéme Gécle de Jefus- 
Chnft , difpofant de Ces effets, légua à fon 
fils la moitié de ce qu'elle avoit à Baubigny 
proche Paris tant en habits , qu'en meubles fie 
Zituyg.OAll. en be/haux ; Simili modo de Balbinhco m 
%VpUmad VtfltS qHam « r *™» vel utem/tlia de hvebuî 
DipUm. ' ex 09 ? ni * "Hdiemem Jibi , dulciffime fit , habtrt 

Baubigny , quoique ancien , n'eft pas ce- 
pendant une Paroi/Te de grande étendue. En 

1706 y 
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bu DoYîNNé Bi Chelle. *77^ 
170P , (elon le dénombrement des Elevions , 
on n'y comptoit que 19 feux , & félon le 
Dictionnaire Univerfel le nombre des habi- 
tans ne monte qu'à 130. On. m'a affaré que 
ce Village ne contient encore que trente feux 
au plus. Il n'eft litué qu'à une demi-lieue au- 
delà de Penthin & dans la même plaine , c'eft- 
à-dire , à une lieue & demie de Paris. 11 ya 
. trois ou quatre arpens de vignes , la terre n'y 
rapporte que des grains , fur- tout du froment , 
dufegle , de l'avoine , & outre cela de la bour- 
gogne. En allant à Bondies on làifle ce . Vil- 
lage fur la gauche. Le, lieu ne paroît pas avoir 
jamais été fermé de murs. - ; 

L'Eglife Paroiffiale eft tout au bout du Vil- 
lage du côté oriental dans un endroit fort foli- 
taire. Elle eft fousletitre de faint André Apô- 
tre. Les fondemens en font fans doute an- 
ciens , mais elle a été fi fouvent réparée & re- 
plâtrée , qu'on n'y connoit plus aucun veftiges 
des fiécles reculés. Il y. a. deux petits collaté- 
raux aux côtés oWioeur ; la tour parla ma- 
nière étroite dont elle eft conftruke , paroit 
aufli défîgner un ancien édifice fur lequel on 
auroit couché un nouvel enduit* La Dédicace 
s'y célèbre au mois de Mai. J'ai trouvé que ce 
ifut le 18 Avril 1 5 57 qu'il fut permis a Char- 
les Evêque de Megare de; la faire , & d'y bemr P". 
; cinq autels & le cimetière. Quelques ancien- 
nes tombes prouvent aufli la vetufté du bâti- 
ment. Je les ai vues dans le chœur 9 & fans 
- doute qu'elles couvroiént la fépulture de quel- 
. ques anciens iSeigneurs. De celles qui étoieut 
entre l'aigle & leSanduaire , l'une eft en let- 
tres gothiques capitales qui approchent fort 
du treizième fîécle. Si elles ne font pas de ce 
tems-là., il faut obferver que celui qui y eft 
répréfenté , eft en robe longue. Entre 1 aigle 
& l'entrée du^chœur fe voyoit une tombe 
Tome VI. Aa 
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27* Paroisse »e Baubign*; 
représentant une femme voilée , telles qu'on 
les ûguroit fur les fépultures vers l'an 1300 
ou 1 1$ o. L'infcription ne peut pas fe déchi- 
rer (a). Devant la Chapelle de la Vierge eft 
l'épitaphe d'Anne de Bragelogne veuve de 
Charles de Perdrier Seigneur de Bobigny , 
Baron de la Trombadiere. Il y eft fait mention 
d'une fondation de Fan 1642. Il n'y a plus 
dans cette Eglife tant d'autels qu'autrefois, 
Regift. Ar- Guillaume Samfon Curé obtint de P Arche- 
rs P4riJ. v èque de Paris en i6$z d'en démolir deux de 
25 v*"* la nefquiétoient inutile. 

Geoffroy Evéque de Paris (çachant que l'on 
avoit autrefois donné en bénéfice l'autel de 
cette Eglife à Gualeran Chantre de fa Cathé- 
drale , obtint en 1089 qu'il lui en fit la dé- 
miflion, & aufli-tot il la donna au Prieuré de 
faint Martin des Champs , du confentement 
de Drogon Archidiacre de Paris. Depuis ce 
don PEglife fe trouva mentionnée dans une 
mft.fanBi Bulle d'Urbain II de fan 10*7, comme les 
xurtini f^. autres Eglifes dépendantes de ce Prieuré, & 
1489 non dans aucune de Ces fuccefTeurs , mais bien 

dans la Charte de Thibaud Evêque de Paris , 
d'environ Pan 1 1 50 qui en confirme la jouif- 
ibi<L fdgi fànce aux Religieux en tes termes : Ecclefm ,. 
xs ~ 4e B.ilbiniaco cumtertia parte décima. C'eftaulli 

au Prieur de fàint Martin que la nomination 
en eft attribuée dans le Pouillé Parifien du 
treizième /îécle , & tous les Pouillés pofié- 
neurs y font conformes. Celui de i6%6 fait 
aufïi mention d'une^ Chapelle fituée à Bobi- 
gnyfans autre explication. Il faut que ce (oit 
un bénéfice ; & l e même apparemment que la 
Chapelle de faint Etienne du Gâteau de Bo- 
bigny due être a la préfentation du Seigneur 
du lieu dans un Regiftre du Grand Archidiacre 

(f) Ces tombes ont été tranfportées dans la nef 
environ Tan 17 .5 , lorf^on a carrelé le chœur à neuf. 
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' i>v Doyenné de Chelle. 179 
de Paris de Tan 16*81 , & de laquelle je par- 
lerai ci-après, à moins que ce ne foit une au- 
tre Chapelle dite de Bobigny dans un Regiftre 
de l'Omcialité de 1385. Comme il n'exifte 
plus depuis un long-tems de defcendans du 
Seigneur inhumé au pied du Sanctuaire de 
TEglife de Baubigny , fa tombe fert mainte- 
nant à couvrir la fépulture des Curés à mefure 
qu'ils meurent. Quoique je ne me foit pas pro- 
pofé de donner les épitapnes des Curés à moins 
qu'elles ne renferment quelque chofe de con- 
sidérable , en voici cependant une d'un Curé 
de Bobigny que j'inférerai ici à caufe d^n 
fiyle fîmple & naïf des vers qui la compofenu 
Ce Curé mourut à Paris , & fut inhumé à 
l'Abbaye de fainte Geneviève dans le Cloître. 
Je ne fçai« fî (a tombe n'eft pas du nombre de 
celles qui ont été brifées & mifes en œuvres 
Tan 1747 , lcrfqu'on a refait à neuf trois côtés 
de ce cloître. Elle t étoit en petites lettres go- 
thiques : 

Cy-dejfîus gifl de Dieu le leal Serviteur 
Jehan Brune au prêtre de Bobigny Curé , 
Clerc de la Chambre , Chapelain de MortJteur> 
Servons à tous tant comme il a duré : 
Par dard martel (a) fajl le corps fe'paré , 
De avec Vame Van mil cinq cent Ç£ quatre t ; 
Le jour treizième de Juillet mal paré s 
Dieu par fa grâce veille Jes m aulx rabattre; 

Comme la réfîdence n'étoit pas alors exa«* 
âement obfervée , ce Curé de Bobigny exerça 

{ a) Il fut tué entre Paris & Bobigny , àcatTe , dit- 
on, qu'il foutenoit les droits de <a Cure, felo.i un 
vieil cnfeignement confervé dansje lieu. 

A a i j 
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ISS? ^. fo0âion de G «fHer de la Chambre 
Ecdefîaft.que , & celle de Chapelain d'E- 
tienne de Pencher Evéque de Pari 

Avant de donner le détailles Seigneurs Je 
pmbigny , )e dois avertir qu'il y a deux fiefe 

fl C , e n Ten l : run releve * Je 
jaint Denis , l'autre du Seigneur de Livrr , le 

toire de Drancy Paroifle voifine. 

H ne fe trouve point de Seigneur de ce L'eu 
plus ancien qu'un nommé Etienne de Bau- 
wgny Chevalier , qui étoit comme Gentil- 
Hift.de s. " om . me Commenfal de Suger Abbé de faint 
Denis , page ^ en ." » Aîiniftre du Royaume fous le Roi 
i j7 à l'an Louis-le-Gros. Jean de Baubigny CheTaher, 
de À n ?- m ? e ,*"» une Charte « l'Abbaye de 
Gaignieres, de Pan 1164. Les titres de l'Abbaye 

p * Z?Z' a » g ?? fom men "'°n de ce même Jean dit 
Jïf'J^r Baub 'i n y & J'HeJifende fa femme, com- 
Ztl. " f ~ ™. "yMtddnné à /cette Maifon des terres t 
«jees a Ogne & à Condé au Diocèfe de 
«leaux. La difette de titres me faitpafferà 
^ , ™ r/. eC,es ^ ,us 1)35 > °» N «olas le Mire eft 
d'Hoir fnli^ Cn Sei * neur "aut-Jufticier de 
».9 U ' J avoit eu par fon mariage 
avec u ne de Braque. Jeanne fa fille porta 




j. u T. ^ autre portion de Seigneurie 

clnSlTL**- tenue Ters ce tems-ià par 
on?JU P • * OB0 "*« » P«n's par fon fils Eve- 
en i 4 2o. OUIers » * ui Œourut Evéque de Paris 

w 'mfîft ^" 0Ît Jeanne Bt *<)»e qualifiée Da- 
de Mommd* Af onf Lrf U b 'ë a y en 1424. Puis Matthieu de 

Mo H n l r d en . WoÏÏS ^ onf ^"f e Oame, Charles 
«ïPage gn^ Tn °Tl W filCcéda ' & e ' toit Sei * 



Arrêts MW 
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Au commencement du feiziéme fiecle la r*W. >JPJ 
terre de Baubigny étoît poffédée par François ffijffi 
de Bois-Baudry, par Simon Sangmn Seigneur \ nf J hiK 
de Livry pour défaut d'aveu. La famille du 
nom de Perdriel , ou Perdrier ( car il eft écrit 
des deux façons) commença alors a entrer 
dans la lifte des Seigneurs de Baubigny. Pierre Hift. des 
Perdrier Seigneur de ce lieu époufa vers 1 an f-™ 
1 $oo Jeanne Le Coq. On lut en Parlement le £^ ?AïU 
19 Mars 1538 les Lettres du Roi du 19 fé- 
vrier 1 5 37 , qui lui permettoient d'être Con- 
feiller de la ville de Paris & Greffier en me- 
me-tems. Son époufefut inhumée aux Cele- H ^ c de * # 
ftins en 154*. Jean Perdriel ( apparemment • 
leur fils ) époufa en 1 5 5 8 Anne de Saint-Si- 
mon. Il eut aufïi la Seigneurie de Baubigny. 
Guillaume Perdrier en étoit Seigneur en 15 64 ^ *î> 
& en 1570. Ce même vendit en i55>6.à Flo- W J' 
rent d' Argouges Confeiller du Roi , plufieurs 
terres & héritages , ferme & lieux compofast 
le fief d'Emery fitué à Baubigny , qu'il avoit 
acheté de Raphaël Gaillandon. Le même en- 
core fe démit du droit de retenue de plufieurs 
terres & lieux acquis par ledit d' Argouges & 
permit de les clorre de hayes. Ceft peut-être 
ce qui a donné origine à la maifon de campa- 
gne qu'avoit à Baubigny au milieu du dernier 
6*nU F^n^nic ,4' A ranimes Maître des Re- 



jjjjuç MU evwH «* *g*#jr — - - 

fiecle François d' Argouges Maître des Re- ^- p ^ 
quêtes r où il eut permiflion d'avoirune Cha- ^ 
pelle domeftique 



La Popeli- 
nierç. 



cbiep. P*r{fi 
1656 

Utile uuuu.iu^uva 

Un Hiftorien des guerres civiles de 1 avant- 
dernier fiécle , marque à l'ani $61 , que ce fut 
un nommé Baubigny qui tua à la bataille de 
Dreux le Maréchal de Sainj> André. Il ne dit 
pas fi fon nom véritable étoit Perdriel. 

Durant tout le commencement du dernier Hift. des 
fiécle Charles Perdriel jouiffbit de la terre de ^["ï 1 ^ 
Baubigny : fa veuve Anne de Bragelongne ett 
nommée ci-defïus pige 278. Le dernier des 
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t j . , Pa *°*w* de Baubigny, 
Perdnels eut deux filles , Anne & Charlote. 
I^a première époufa en 1^7 Charles de Be- 
thizy Seigneur deMezieres, à qui elle porta 
en mariage la moitié de la terre de Baubigny, 
La féconde fut mariée à Jofeph-Charles d'Or- 
nano , qui eut par ce moyen l'autre moitié. 
r rançois Jacquier acquit mcceflivement ces 
deux portions , lefquelles réunies ont étépof- 
îedées en ces derniers tems par M. Jacquier 
ancien Capitaine de Cavalerie décédé en 1744. 
Zt enfin la Terre a pa/Té à fon neveu M. Jac- 
quier de Vieumaifon Confeiller à la première 
des Enquêtes. 

Nous apprenons par une requête de Pierre 
\* rdr j er Secrétaire du Roi , Greffier de la 
ville de Paris & Seigneur de Bobigny de l'an 
1 f 43 , que iong-tems auparavant, les ancêtres 
avoient fondé dans leur château de Baubigny 
une Chapelle du titre de faim Etienne , & du 
contentement des Evêques de Paris , y attri- 
buant pour revenu un demi-muid de grain 
avec Xoixante fols tournois & quatre fols pari- 
us , s en retenant la préfentation. Il demanda 
*«, r* p c A onfirma "on de ce droit à Jean du Bellay 
P*r g \ s P À- ? ve ^ ue <*e Paris , qui la lui accorda. On 
'S«. ^S^re en quel tems vivoient les Fondateurs 
de cette Chapelle. Elle ne paroît que dans les ' 
rouilles du feiziéme & dix-feptiéme fiéde. 
domine elle étoit vacante depuis long-tems 
« n 1 Si S , Etienne Poncher y nomma ;«« A* 
w/w le z6 Juillet, Pierre Aullarc. Cent ans 
ihid 2 , fîrth? i po 01 5 en 8, je trouve des provi- 
*2W î°,?f d / 1 Eve > e Parisde la même Cha- 
S o P réfen ^tion de Barbe Robert veu- 
Itp Ll 'A Brà ë e ^gne Confeiller en la Charn- . 

Perdo7er ° fi/? £eS 7 tUtrice d>Anne & CI,3rl ° te 
de li™ 6r I V filles de Charles Perdoier Seigneur 
M X \r -n Une C0 P ie <* e Fouillé du temsde , 
' de fi<*iU* , cette Chapelle du château 
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du Doyenné de Chelle. iî$ 
de Bobigny eft eftimée avoir de revenu fix 
feptiers de grain & un écu d'or. 

Les deux autres Paroifîes du Royaume ap- 
pellées Bobigny outre celle-ci y font lî tuées Diâ. Unir. 
Tune en Bourgogne au Diocèfe d'Autun , & 
l'autre en Poitou, 

m ■ ■ i 

NOIS Y-LE-SEC. 

NOus fommes informés par Grégoire de 
Tours comment on exprimoit de fon 
tems en latin le nom de Noify voifin de Paris. 
On fe fervoit du terme Isucetum , ou bien par 
altération Nucidum. Il eft vrai que c'eft de 
Noify le grand , autrement dit Noify - fur- 
Marne , que cet ancien Hiftorien a voulu par- 
ler; mais cela fuffit pour faire voir que tous 
les lieux appellés Noify ont eu leur dénomi- 
nation de la quantité de noyers qui y étoient 
plantés. Celui ci a été furnommée le Sec par 
oppofîtion à l'autre qui eft iîtué fur le bord 
d'une grande rivière , car il n'y a aucun ruif- 
feau ni fource. 

Le Village eft fîtué à deux lieues de Paris , 
un peu par de-là Romainville , dans la plaine. 
Sa vue eft bornée vers le couchant par la mon- 
tagne., dont la pente ou les côteaux font tous 
garnis de vignes. On y comptoit en 170.9 
deux cens cinquante feux , ce qui en 1726 par 
l'évaluation du Dictionnaire Univerfel fut 
jugé fe monter à 838 habitans. Aujourd'hui 
l'on n'en fait monter le nombre qu'à 600 , 
comprjs le hameau de Merlan qui eft auffi dans 
la plaine, 

M. de Valois s'eft trompé fur l'antiquité de Ttotiu G*lh 
ce lieu , & il a commis deux fautes dans l'ar- ?• 4-$. 
ticle qu'il en a donné ; la première , en ce 
qu'il a écrit que c'eft ce Village qui eft com- 
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*84 Paroisse dï mm-tt-$tc : : 
pris (bus le nom de Nuchum fuperim , te 
les atf es du Concile de SoifTons de Tan fa , 
ou les biens de l'Abbaye de faim Denis font 
dénommés , tandis que c'eft NoiCy au rivage 
gauche de la rivière d'Oife proche Beau- 
mont , lequel eft véritablement fur une éléva- 
»hlm«. r 10n -' & ^PP arteno " à cette Abbaye dès Je 
47*. ie P tJe ™e fiecle. La raifon qu'il apporte pour 
prouver que Noify-k-Sec a pu être appelié 
fuperim , difant qu'il eft au-delà des monta- 
gnes des fauxbourgs de Paris , a trompé Dom 
, A n 5 q«oi- quelle foit affezfrivole. il 
« elt pas mieux fondé à la produire qu'à dirè 
c **° lC y-kSec appartient à l'Abbaye de 
»£f Cnis * ?°- Ravoir attribuéàNoify. 

j : , °. 5 e ^ w ne lui convient pas , M. de Va- 
lois lui ôte ce qui lui appartient , en difant au 
même endroit , que le Noi/ùcus Si. eus men* 
norme dans la vie de Burchard Comte de Cor- 
oeil, elt /îtué proche Melun. On verra ci- 
apres que c'elt une erreur. Sans donc m'atta- 
cner a un titre qui a été mal-entendu, j'en 
produirai un autre plus anciens de vingt ans, 
dans lequel c'eft sûrement de Noify-le-Sec 
qu xi eft f ait mention. Les Religieux de fak 
Pierre des FofTés profitant de quelques iouf? . 
je reiîdence que l'Empereur Lothaire , fils de 
s**»* ^°" ls - le -D&onnaire fit à Bonneuil-fur-Mar- 
^< ™Z7 AÏjT Je n u J voiiîna ge , l'engagèrent à venir 
& c<t ^ u f Monaftere 5 ; & fenfible à leurs be- 
«tf Pvean. 10 J}^ " Jfur promit plufieurs biens. La Charte 
qu il en fit expédier à Boneuil le 2 1 Odobre 
ftYm-n- 11 "? xr s ce «ombre fept hofpices ou 

êe -fonliJ on 2 ine du revenu que l'Abbaye * 
de laint Maur a j toujours* eu depuis à Noify-le- 
eieu * f ? qUl déteri "ina fans doute les Reli- • 
Paris * R aire L en 1 fo «e que Renaud Evéque de 
dns * Burci *rd Comte de Corbeil fon pere, 

confentiffen , 
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jftu DOYEKWÉ DE CfîEILF. iSf 

c^feminent que l'Eglife de ce lieu qui étoit 
tenue d'eux bénéficiairement par Gofcelin 
Vicomte de Melua , fût donnée à leur Ab«. 
baye. En effet , le même Gofcelin la leur 
donna lorfqu'il fe fit Religieux parmi eux, Dlphmat. 
L'ade de confirmation du Roi Robert eft de P*g* 578, & 
Tan 99% . Les Moines marquèrent depuis dans Duch êne T. 
leurs Cartulaires , que c' étoit Renaud Evêque *çkà*tl? mi- 
te Paris qui leur a voit donné l'autel de faint nus Fojjît. p. 
Etienne de Noify, à la prière de leur Abbé 
Hildebert & de leur Doyen Hilaire. Le Pape mft. dep a ~ . 
Innocent II leur confirma cette Eglife avec risi Preuves^ 
d'autres par fa Bulle de l'an 1136. Maurice de 
Sully Evêque de Paris la leur donnant de nou- 
veau en 1 195 , fe fervit de ces termes : Eccle- 
fiam de Nofiaco Jicco , cum atrio , magna décima , 
î$ duabus partibus in minuta. Ainfî depuis ce 
tems > la nomination à cette Cure fut attri- 
buée à l'Abbé de faint Maur , dans les Pouil- 
Jés de Paris , à commencer par œlui du trei- 
zième fîécle : Vexcepte celui du lîeur le Pel~ rouillé de 
letier qui n'en a pas parlé, & quia confondu i9h*« P«7S» 
cette ParoifTe avec celle de Noizeau proche 
Amboile. 

On lit au-defTus de la grande porte de l'E- 
glife cette infeription fur le marbre : Deo Op- 
timo Maximo S$ Beato Stepbano factum. Il y 
avoit quelque chofe de plus : mais il à été 
efïacé. Outre la Fête de faint Etienne du 16 
Décembre , on y chomme celle du 3 Août. 
L'Eglife eft large & claire : elle eft voûtée 
excepté la nef. L'édifice ne par oit avoir guer- 
res que deux cens ans» Le 20 Mai 1 6*8 il fut 
jugé au Confeil que les habitans feroient les 
réparations aux voûtes & couvertures des bas Loi* * des 
côtés du ctqpur y & que ces bas côtés feroieflt bâtimens par 
do» à l'allignement de la clôture du chœur* des Godets 
On y célèbre l'anniverfaire de la Dédicace p * 7U 
çuelçme tems après la PjMueçôte. Elle a été * 
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*8tf Paroisse de Noïsy-le-Sec j 
faite le 1 2 Juin : on ignore l'année. La touf 
en forme de pavillon couverte d'ardoife étoit 
autrefois plus élevée. Comme c'eft un pays 
vignoble , on ne doit pas être furpris que faim 
Vincent y foit fort révéré. Il arriva en 1707 
dans le cimetière une chofe peu ordinaire : on 
y trouva en fàiCant une foffe fous un arbre, le 
corps d'une femme inhumée depuis près de 
trente ans , dont la mere vivoit encore , pre£ 
en foh entier , la peau feulement defle- 
chee. Comme le peuple fans autre formalité 
la prenoit pour une Sainte , le Doyen rural 
par ordre de ^'Archevêque la fit réinhumer 
dans VEgUCe pour empêcher le concours. Le 
peuple fit un trou à la foffe & mit au-Miis 
une griile à travers de laquelle on voyoit les 
pieds de la défunte. On y faifoit toucher des 
Setifi A* r .^P e ^ ets 9 'on y diCok des Evangiles, & on y 
«**>/ Panf! r foit des offrandes. M. l'Archevêque fit dé- 
27 septemb. fendre le tout , & ordonna de publier au Prô* 
1707. nefadéfenfe, par laquelle il apprit au peuple 
que la confervation de ce corps pouvoit venif 
d'une caufe naturelle. Et depuis il n'enfui 
plus parlé. ' • 

nu/st m ' : j Dès Pan * 208 îes Religieux de feint Mauf 
f*l iiZ donnerent a " Curé de Noify-le-Sec un loge- 
ment près de VEgUCe , comme Tàttefte une 
Charte de Pierre de Nemours Evêque de Pa* 
ns de la même année. Ce Cùré fe trouva en 

aw;. Por- 0 le fit du confentement de la Corn, 
tcf.* Gaign. mu pute de faint Maur , & en laifia la nomi- 
f. 374 . nation* l'Abbaye: dont le même Evêquedé 
Pa gç? 6& S r "-- do ? na aâe Pan Cette Chapelle 

tfju ^ ^ ~ mentionnée dans les Fouillés imprimés en 
j, , , « } 6 +? > comme étant à" la nomination 
% V • rch !j e( ! ue de Paris; parce'que l'Abbaye 
<fc ûiot J^r e ft r é un ie à ^'Archevêché'? 
mils 1 ç , tat d « Bénéfice d f efff fous M. * 
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du Doyenné dé Ohelle* iff 
Cardinal de Noailles marque qu'il n'y appoint 
de revenu : aufli n'eft-elle point au Rôle des 
Décimes, 

Ce fut vers le milieu du treizième fiécle , G all. chr. 
que Pierre Abbé de faint Maur établiflant un nuv. rnftru*$ t 
Chambrier , lui afligna entre autres revenus *»»'»*5«a 
trois fols parifîs fur la terre dé Noify-le-Sec. 
J'ai déjà fait afTez entendre ci-deffus, que j(î 
l'Abbaye de faint Denis a quelque Seigneurie 
fur la ParoifTe de Noify-le-Sec , il ne s'enfuit 
point de-là qu'elle foit le Nocitnm Superius des 
Chartes de cette Abbaye rédigées au neuvième 
fiécle. Ifabelle de Romainville veuve de Ro- 
bert de Pafly Chevalier , vendit à ces Reli- chart«l. y. 
gieux en 1265 quelques cens fur le territoire Dion.$eg.f* 
de Noify - lè - Sec ; ce que fit pareillement 3 + 2 » 
Pierre dit TroufTevache ; & dans ces a&es il 
eft fait mention d'un clos àppellé Claufum 
Cajlcllani* 

D'autres Eglifes que faint Denis eurent 
aufli du revenu à Noify -le- Sec. Dans une 
Bulle d'Urbain II de l'an 1057 pour la confir- 
mation des biens de faint Martin des Champs , wft. fanBi 
fe trouve N» ceium minus à la fuite de IV».«"- Martini $ag. 
dium magnum : & dans celle de Calixte II de H 8 » 
l'an 11 15? donnée pour la même raifon, on 
lit: Apud Nufeium ficcum , ttrram Ç£ cettfum. ^ a&% 
De même que PEglife de faint Martin avoit 1 57» 
des dixmes à lever fur Moify-le-Sec , celle de 
faint Maur en avoit fur Bondies , dont PE- 
glife appartenoit à faint Martin : ainfî elles 
dîmoient l'une fur l'autre : mais en 1200 ces 
deux Monafteres firent quelque échange , afin chartnh s. 
de pouvoir ne dîmer chacune que fur le terri- Maari. 
toire de fon Eglife. L'Abbaye de Livry outré g ail. chr 
quelques fols de cenfe qu'elle avoit à Noify ? nev* r^pum, 
fuivant la Bulle d'Honorius III de l'an 1221 , ct>l - 93- 
ayant hérité dès" bièns dé l'Ermitage du Val- 
Adam * , eut auffi des rërres à iNoify-le-Sec's * v ^ n ' 
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PAfcoim de Noisr-it-Sic; 
ehartul. u. fçavoir ,xinq arpens que Petronilie de Noify 
En"*'"'"' avoit donn " aux Ermites l'an mo , & qui 
fil. il.*""" étoien * ^ués dans le fief de Guillaume <fe 
Clacy. Je parlerai ci- après de ce fief. 
Les anciens Seigneurs de Noify-le-Sec qui 
Zik ruk. Cotent venus 4 ma connoiflànçe, font Enguer- 

cEïï'JS Sî d A Man >Y ^! quel H ^ 

^corifîfc. \ f ei ? t ) don o e w haute- Juftice de ce lien. 
Sauvai V. jk° u k d'Orléans étoit Seigneur de ce même 
-Moify vers 1430. Nicolas Baiue Maître des 
OuOBc x Com E tes » frere <* u Cardinal Balue , l'étok 
«•P. *£T ' ^ ouis XL En i4$4i& 1437. Vincent 
r**. E^ouart Bourgeois de Paris, s'étoit djt Sei- 
gneur de Noify-le-Sec en partie. On pourr 
roit peut-être placer avant eux tous un TM- 
fcaud de Noify-lerSec qualifié Clerc (Ju Roi 
.dans l'ancien Nécrologe de l'Abbaye de faime 
penevieveau i$ Septembre. Il y e# compris 
parmi les Chanoines furnommés ad fuccur r 
rendum , ou bien il faut dire qu'il étoit Am- 
plement natif de Noify. 

M. de Bretonvilliers eft aujourd'hui Sei- 
gneur de cette Paroiffe. 

f C L A C Y paroi t avoir été un fief confîr 
derable de la Paroiffe dp Noify. Il fut primir 
rivement appellé Clici ,* puis Ckiçi , & enfin 
plus communément Çtaciacum en latin. Je 
penfè que fa fîtuation étoit i droite en appror 
chant de Noify lorsqu'on vient de Romain? 
ville j car mutant informé de quelques vigne- 
rons , du nom que portoient ces cantons de 
Tignes bien expofés , ils me répondirent 
que le premier canton au fortir de Romainr 
ville s'appelloit Bellone , qu'enfuite à gauche 
c / l tf^?^oit torio*, &à droite Goulay, 
« . Uaicy ou Caiûy. Une des familles qae 
1 Empereur Lothaire donna en 842 k l'Ab f 
£a/e de faint Pierre des Fofles , depuis dit* 
m? , jparoit ajoir 6jf jo^ég à Ç$çp 
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do Doyenne : de Ctfiu*; &r 
On lit à la fin du P obtiens de cette Eghfe 
publié par M. Baluze , & qui parok être du' 
neuvième fiécle, Familiade CliciacoGodelfa- 
dus 9 Ravenns , OMo , avec trente-trois attirer 
n,oms , tant hammes que femmes , garçons & 
filles. On voit par-1* combién une feule fa-* 
nulle étoit nombreuse. Le Monaftere de faint 
Martin des Champs eut auffr du bien en ce- 
lieu; Aptid CUiciy terram & cenfum , difent HÏft.fanûi 
les Bulles de Calixte II & Innocent II. Oti Martini p*g. 
trouve dans les titres plufîeurs Chevaliers du 1 *7 
nom de Clacy, foit comme donateurs , ou venw 
deurs , ou Amplement en qualité de Seigneur 
de ce fief , ou enfin comme témoins. Avant 
Fan ii 11 Baudoin de Clacy avoit donné au ibid. p*gi 
Prieuré dé Gournay le tiers de fa dixme de z 79*> 
Bercheres en Brie. Ce même Baudoin de Cla- 
cy approuva comme Seigneur (uferain le don' 
de quelques terres faites au Prieuré de Long- •• d>art*l. 
pont. En ii 57 le Comte de Meulant traitant 
en qualité de Seigneur de Gournay' fur-Marne 
avec le Roi Louis VII , fit prêter ferment en- ** 
tre autres Chevaliers , par Adam de Clacy> 
En 1 174 Garin de Clacy qui étoit attaché au chartuh 
Comte de Champagne , fongea à Vendre aux Caroji toci. 
Cifterciens de ChaaUs des vignes qu'il avok à ' 
îorigny - fur - Marne. Guillaume de Clacy cbartuLU* 
avoit en 1220 dan$ foii fief des terres apparte- vriac. artic 
nantes à Petronille de Noify-le-Sec. En 1 1 35 ******* 
Adam de Clacy avoit un fief à Collégien ; & ' alltul. Li- 
en 1250 Garin de Clacy Chevalier vendit à vr i ac .fol* su 
P Abbaye de faint Maur une vigne fituée au chartuL s* 
territoire de Noify-le-Çec , lieu dit Morant. Ma*rU 

MERLAN n'eft pas un lieu inconnu 
dans les anciens mouumeris. Il y a apparence 
que la montagne qui en eft là plus voifine 
avoit le même nom , & que c'eft le Mons supplément. 
M ami lion où la riche Dame Ermentrude avoit *d lib. dere 
aufeptiémefiécle des vignes dont elle difpofa 

Bb ii] * 
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?ARX>tm DE NoIÎT-li-Sfc: 

» r ton tellament ; car tous fes biens Wenf 
to ^ce S cantons-là, & elle parle de Mmt 
Ma„r,l,o a immédiatement après avoir fait 

Merlan que d'une demi-lieue. Il n'en eft pas 
moins yrai que dès le douzième liécle le nom 
de Merlan etoit ulîté. On fçait qu'en l'efpace 
<ie trois cens ans la langue des François dut 
changer beaucoup. Dans une Charte du Roi 
P° - ou font exprimés tous les biens du 
rrieure d Argenteuil , on lit Mirlam vill» : 
rrocès-ver- au "î ce ^eu a-t-il un Prévôt particulier , dù- 
M. édition , félon ce qui Ce lit dans la Coutume de 
£«« r e. pag Paris de 1580, les appellations reflortiflënt 
^reaementpardevantleBaillyd'Argenteuil, 
« de-la au Parlement. Guillaume Dumont 
iîourgeots de Paris qui en étoit alors Seigneur, 
repreiçnta que cela étoitain/î , & qu'il nere- 
■ ^notffwt point pour Merlan la jurifdiffion 
'Mé m oirede du ^ otde P«^ 

l.étoile, JN , Vv- ~ Sec fut un h'™* 0" le Ro! 

paries IX permit l'exercice de la Religion 
ftoteflante. On l'y feifoit encore l'an ij7«. 




1 
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fet) DoYÈNNé DÈ CHtt.lt; *?î 



! ROMAINVILLE- 

E Village eft fîtué/prefque à l'extrémité 
\j de la plaine qu£»m/ ûir la montagne 
laquelle au fortir de f aris commence a la 
Courtille , & qui continue à Belleville : en 
forte que comme de Belleville la vue eft char- 
mante vers le midi & le couchant , de même 
l'eft-elle de Romainville vers le couchant $C 
le nord , du c6té de faint Denis , & beaucoup 
au-delà , vers Dammartin, & fur la route de 
Meaux. On ne compte de Paris à cette Pa- 
jroiflê qu'une lieue & demie ou deux petite? 
lieues.: mais il n'eft pas fitué dans la Prie , 
quoique JML. Piganiol l'ait. affuré Tome IV, 
page 477. M. de Valois fe contente dédire Kotît.9*U* 
furxe Village, qu'il a eu fon nom de ce.qu'il *. +i8.«*' *• 
y, demeuroit des Gaulois Romanifés qu'ort 
appeîioit fouvent fimplement Romains. , 
Pour moi il me paroît aufïi vraifemblable 
que cette terre a appartenu à un homme appellé 
Romain ? qui étoit un nom aflez commun 
anciennement , puifmi'on çonnoît plufieujrs 
' Evêques , Abbés & Comtes , qui Pont porte 
au fixiéme V feptiéme & huitième liécles^ Et 
comme Yaint Germain Evêque d'Auxerre eft 
le premier Patron de PEgiife de ce lieu , de 
jneme qu'à Pentin qui y eft contigu , je foup- 
conne que Romainville n'étoit d'abord qu'un 
îiameau de. Pentin , & qu'il en a été diftrait 
pour être érigé en Paroi (Te avant que PEglile 
de Pentin appartînt aux Moines de S- Martin 
des Champs. Peut-être faut-il dire aufïi ^que t 
Pentin feroit une diftradion de Romainville,. 
Mais on ne trouve pas de titres qui parlent de 
Romainville avant le treizième fiéclé * au lieu 
qu'il en refte du onzième fiéde qui regardent; 
* ~ ~ ' Bbiv 
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**A ET de fa,nt MagJoîre d'une vigne fîfe à Cha- 
l«Tf » '•• ^ * faint RoMaîn Eve^ 

que de Rouen qur ëi^econnn à Romainyille 
comme fécond Patron, cela peut être venu 
„,ti t ™ on d .« Quelque Seigneur ou de 
quelque Curé qui aura cru que cette Terre 
«voit pris fa dénomination de ce Saint , quoi- 
que; le votfinage de Meaux porte plutôt ï 
cr-oire que ce nom lu,' fera venu de Romain, 
qui etoit Evéque de Meaux en 74 y. 

Lx pentefle d>une EgliCe eft quelquefois 
une marque de fon antiquité. Celle de RV 
mamville a un chœur quarré fort petit, dont 
«s quatre piGers qui Apportent la voûte pa- 
roiifent iniités fur la flruâure^dù temsdeli 
seconde race de nos Rois. La Dédicace en eft 
marquée par des croix fur la pierre en relief, 
«qui parouTent très-anciennes : on y en ce- 
*ebre 1 anmverfaire le aa Juillet. La Fête 
tedeur&ms p àtron y ^ chomfflée . ce fc 
«e iaint Germain Te ji Juillet , & celle de 
f ,n '«?niain lea 3 Oétobre. Il faut obfervrt 
EL? , ' * ue les croi ' x Pour la Dédicace 
S 9Ue W pis taiaées P ar les ouvriers eu 
k??J!? tks E P iCes > &long-temsavant qu'on 
*nt.V de félon n f I S dto * Romainvillen'aété ftite, 
S. oSfc V. îi e °AP? ubl «» qu'aucommencementduder- 
corail . Les Re %i«ux de faint Denis ao 

&T S em T de fain ' Hihre °» Hilaire 
inco- ;„ d ? nt I,$ ont le cor P* «> qui pourra 

Oorfoutn Cr U " j° ur ue la càiMon; & 
croiïe m,? re ?°, u vera ces reliques ) porter* 
ou S^ e Ce J^, e û «» "oàéme Patron , 

ie prem^eï ? me Ie faire re f arder comn,e 
Femier , en prenant ces ©ffmens pour des 
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fetïquesdu grand faint Hilaire Evêque de Poi- 
tiers. Bolhndus parolt y avoir été trompe , 
puifqu'en traitant au 1 3 Janvier l'article du 
culte de ce faint Doôeu* de l'Eghfe Galli- 
cane , il dit que l'Abbaye de faint Denis à 
donné de fes reliques pour la Dédicace de 
l'Eglife de Romairtvillé. Cependant il eft- Cer- 
tain que ce qu'on montre à faint Denis corn- BrevUK 
me la principale portion du corps de fàint "t^*"** 
Hilaire dans ine Chapelle de fon nom, ffeft 
pas de l'Evêque de Poitiers , mais de faint ?# fég9 SÔ¥ 
Hilare Evêque de Javoux ou de Mende mort 
au fixtéme fîécle le *f Octobre , & que le 
peuple de ces cotés méridionaux des Gaules 
appelle & écrit faint Chelirs , par alteratioif 
de la manière prife des Efpagnols de dire San- 
che ou Saitnbe pour Sainu Doublet dit en- 
core que les Religieux de faint Denis donne- Eoûbler; 
rent auffipour la Dédicace de l'Eglife de Ro- Amiq. de 
mainville en 1601 , une dent de faint Pierre *; u uems * 
l'Exorcifte & un petit onement d'un fauit* 
Patrocle. . 

La nomination à la Cùïe Je RomainviUe 
appartient à l'Archevêque de Paris plenojure , 
fuivant le Pouillé du treizième fîécle , où ce 
lieu eft appellé Roman* villa , & félon tous 
ceux qui ont été rédigés depuis. Dans toutes 
les ahciennes'provifions , comme celtes du 14 K*0> ft* 
Février 1*35 & du 2.3 Janvier 1585 , elle eft 
appellée Ecclefia Parochialis SS. Germant Çj 
Romani de Romana villa. 

Ce lieu eft marqué pour 103 feux dans le 
dénombrement des Elections , & pour 3 99 
habitans dans le Diâionnaire Univerfel du 
Royaume , & enfin pour 84 feux dans le dé- 
nombrement de 1745. C'eft un pays de labou- 
fages & de vignes. Sur le territoire de cette 
Paroifte eft un petit tertre ou éminence ini- 
quité, oùl'on voit par certains reûes qu'il s 
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quel ifs - "? e d dans le- 

parts * S ecoulel "-prefque de tout 

Sfl-I ; °" ^^"^ment , le nom de Tm 

î»«W t Xr e r/?' S comme on eft affiné par le 
fDhlwt. feS"V de , Ia nob, e Dame Ermentrude h 
tas. n, ficde , que la plupart de ks biens 

la S aU£re ,f 9U ? l6S vi ^ nob,es ^ 
Meaux C , h £ mi V n allant de^Bobignyi 

ttreSS" Cn 9UaJ,té d 'I"«ndant de la cul- 

convia £ ce * ^ nobJes ' 11 Cemble 

Sffin Jrt** a - la /îtuati °" Ju: vignoble d, 
S 7 " r S* Vis - a - vis Boi "'ff»y à «fend- 
S.' °" J refle encore <*« gens du même 

po£ e afe s m <£ Roi «ilIe fe trouve par np; 

«ume„s7l7Cr en9U / IqUeS anCiensm °- 
où il naroîf m ne peut douter que par-tout 

fine /e p"/ s J de la Paroiuevoi- 

nom dans te R pu,f 9 u>eJ le eft la feule de ce , 

Porter au Dife 3 "™ °" P™ s'en rap^ ' 

ce - Dans ë naxre Umverfel de la Fran- 

- - a H ?revât de Paris , eft me* 
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5tJ Doyenné de Chelle; 19'f 
donné un Pierre de Romainville Chevalier , 'Pctrus Àn2 
tué par Pierre Langlois de Mincy Ecuyer , & fi^o^T 
fa compagnie. Une Ifabelle de Romainville p**£* çffj 6m 
avoit époufé Robert de Pofly ou Rofly , & en i 0 f a tugft. , 
étoit veuve en 1 2 6j qunnd elle vendit des cens Aôe frati- 
dans Noify-le-Sec à l'Abbaye de faint Denis. ^Jf lea „ E p; é- 
Les Caifinel pofTéderent durant un tems affez vôt de p ar j s- 
confidérable la terre de Romainville. Fran- cart. S. Dé- 
çois Gaffinel Sergent d'Armes du Roi Jean nis Bibl. du 
en étoit Seigneur. Il mourut le 23 Odobre Ro i p ' t f 4 k*à 
1360: enfuite elle pafîa à Guillaume Caflinel Ste cath. de 
fbn fils , qui étoit en procès l'an 1363. Un la Couture, 
autre Guillaume Caflinel en jouifîbit l'an Hift. des 
1405 , auflibien que de Pompone & de Vere. Ç™^™* 
Il eft qualifié Maître-d'Hotel de la Jleine dans 7^ m . & 
fon épitaphe qui fe voit à fainte Catherine de fon Epitaph. 
la Couture * en une Chapelle dont l'infcrip- 
tion marque qu'il en eft le fondateur , & qu'il 
mourut le 2.8 Avril 14T3. Un des Comptes Sauvai TV 
de la Prévôté de Paris d'entre 1423 & 1427 , J* p * * 
marque que les héritages que Guillaume Caf- 
finel Chevalier avoit eus à Romainville,furpnt 
donnés par le Roi Henri VI à Marcelot Tef- 
tart Tréforier de la Reine. Ils étoient chargés 
d'un muid de bled de rente envers la Malade- 
rie du Roule , & de fept livres parifîs aufli de CoiUB. mf, 
rente envers la Chapelle de. faint Thomas de Du Bais r. 5. 
Can:orbery fondée en l'Eglile de Paris. Le £ 
même Prince ayant confifqué les biens que ^ f B< ^rix 
Jeanne veuve de Maître Raoul Brifoul avoit parif* 
au même village de Romainville y les donna Sautai, ibid. 
à Jean Gilles , l'un de ceux qui avoient fait 
entrer dans Paris le Duc de Bourgogne , de 
même qu'il avoit fait à l'égard de la Maifon ibid. tH>. 
d'Oc^oa Gentien attaché au Roi Charles VI 3*3« 
«jui cioir au même lieu , & qu'il donna l'an 
1425 à Etienne P>;reau Secrétaire du Roi» 
,Virs le comn< «cernent du fiécle fuivant , 
Jean Soly eft qualifié Seigneur de Romain- 
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Chevalier à ^ a § r « etre «mariée mourut en 1540. Jac- 
S./ac,ue S de <l u « <k Romey Valet de 1 Chambré fc W 

*• iW* * /îecle - B «wunt en , fa. Vtts y 
toUmie. cofflntencemen, du dernier fiécfe, la Terre 

Mge dé faint Jean-de-Beauvâis à Paris. Soh 

M. de Mâchant. , qut eil qualifié Sieur de Ko- 
ma,nr,lle par Théodore Godefroy , â lafinde 
fa vie du Maréchal de Boucicaut /qu'il tenoit 
TeZ' - te, f ««^«im pofleneurs de cette 
Blanc. M * de VauIuire ' P** 1 * 

«uu'rt d,e *• Af PoflSH» Par M. le Mar- 
»and * qui a fait rebâtir le Château. 

Cette Terre relevé de la Tour de Montjar; 
«..iT I eu -o a " R , om ainvilte tiné léprbferfer 
«aa le R egl ftre des Vi/îtes de l'an r $, 1 , té- 
S*? 116 dès-lors eJ1 e étoit en très-mau- 

« a £ e " e a Foduit un' iflùfirè perfon-' 

'ML*, vfl?» n trè,Z,e î nefiécfe ' ArnouldeRomain- 
»«.. 7 . ™f e " nomme le quarante-cinquième d'en- 
74+ * ftL»A em01, î s de ,a inflation du corps dé 

«ofne n? ne ? eV ? faite en ' Mi. U étoit Cha- 
noine Régulier de cette Abbaye. Son mérite 

tJ< • • ' A S M Par la Communauté l'an 

main, JnTLf 1 " mit c «« dignité entre les 
sna,„s dnPape cin( , alls fvinéaltSi 

■ Je n^r n - rut * u ' en »*« le 1° Oftbiw 
,** modernes^^- P0int à réfuter ici les 
Terre v«;^ ? m r. Cru 1 U « le ^liaeurn vill* 
rémdil te™ dè on le Roi Dkgobert I 
pÏÏË S«S de fa P ren "' e ré femme , pour 
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fcc Doyenné de CttEtLEî *>& 
iwlle. L'analogie du latin eft entièrement pour 
feeuilly , canton fi,tué à l'extrémité du faux- 
J>ourg faint Antoine , où nos Rois avoient 
alors une Maifon. 

FENTIN. 

LE nom de cette Paroifle «ft unique dans 
le Royaume : au moins le Didionnaire 
TUniverfel de la France ne connokque celui- 
ci , qui e# fitué à une petite lieue de Pan?, Je 
ne fçai fi on doit heaucoup compter fur l'ety- 
mologie que M. -de Valois en donne en ces 
jtermes ; Benùnum dî&um efi à clivo feu de 
ueritate quam pentam vocaims* une pente, quoi 
4e monte fenieau Dans les plus anciens titres 
où ce lieu eft iw?mmé , & qui font du onziè- 
me fiécle^, il eft écrit Peutbinum. Cette fyi- 
îabe Pentb eû peut-être une de ces racines 
celtiques dont nous avons perdu la fignihca- 
tion. Pentinaurefte.n'eil: pas fur une pente, 
m lis dans une plaine ,; les coteaux qu* font 
compris dans fon territoire , fpnt même ua 
peu éloignés du Village. 

Comme un des premiers biens que le Mona- 
(tere de iaint Martin ,des Champs eut dans le uft.fam / 
voifinare de P^aris, fut une Terre de franc- Martini 
aleu que Jofcelin Archidiacre de Notre-Dame 4»7f 
lui donna en yo6j \ les Religieux ne tardèrent 
pas beaucoup à mettre l'autel de ce heu au , 
nombre de ceux qu'il convenoit de demander 
à' rEyêque Diocéfain : ils le demandèrent en 
effet à Guillaume qui gouyernoit l'Eghfe de 
Paris # ils l'obtinrent avec d'autres en i 09 *. 
Ç'eil pour cela que quoique dans la Bulle ibid. 
xl'U.rbain II .qui confirmoit leurs biens en I4 *> 
I JP7 , il n'y aijt finalement que Pentbinwn 
jour Aébçnç? 1? /end ^u'^s ayojenf deD W i 
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}?* Paroisse db Pentià. 

wfi.f~Bi Tf T Z S : Cdle » du ? ape Calixte 11 ^ 

Martini pae. ~ V 1 » met Pentbtnum cum Ecclefu o> „û- 
lî7 . pendttuhs uis, XiiWiiwftiwririwi;*!;.- 

j ",7*/ ce ^ Répété mot pour mot 

dans celle ^ Eugène III de l'an n 47 i«. 
,so. cum EcchJÙ. On verra ci-après que Ro- 

« r r** f» Arle même territoire. Thibaud 
fcveque de Paris donna vers l'an nyo â ce 
Monaflere , dont il avoit été Prieur, des Let- 
tres qui ne fpécifient que VEgliCe avec toute 
la djxme : Ec défia de Pentin cum ma décima 
un peu plus -bas il parle de l'Eglife de faine 
Uems de là Charte, à laquelle il paroît con- 
ftrmerladixmede vin de Pentin & une partie 
u°j^ es s, y Soient dans une Cha- 
pelle de PEglife de ce lieu. Apud Pentwfmfo 
Vtonyjto de carcere decimam vint , in C«- 
pella ejufdem Ecctefi* meJietatem offerenda in 
tnbusfeftis , Pafeba , omnium San8orum,Na- 
m D ™ in i- Mais peut-être que la Chapelle 
a laquelle font dues ces offrandes , fi ce n'eft 
pas celle d'Adam le Riche dont il fera parlé 
ci-apres , e ft un autel de la nef de faim Déni* 
Z e la J^hartre qui étoif Paroi/fiai, comme on 
Zl U j °T 1 • P a £- 3 3> » ou bien cela Ce âok 
f^intGerylr Chapdle qui auroit étéau Pré 

P A r ? i/re de p entin forme deux article* 
^ D enombrement de PEléôion , dans le 
' Sn f « ailles & *e Diâionnaire Uni- 
versel du Royaume. Pentin & la Villettè Gànt 
intntZ f ? n ' co »P«fr pour 123 feux, for- 

«fcu&^r d8tes " ,e Di ^onnaire. Mais ces 

S^ 9 ^ àr ^ rf ^s feux il fok 
S u » comprenant le Pré J fain$ 



Digitized by 



•DÛ DOYENKÉ DE CHELLE^ 100] 

GefVais , il y en a bien trois cens à Pentin. 
La plaine de Pentin ne con/îfte qu'en tetres 
labourables & jardins. Il y a fort peu de vi- 
gnes : mais les coteaux en ont beaucoup» 

L'Eglife de Pentin confacrée fous l'invo- 
cation de faint Germain Evêque d'Auxerre , 
»eft un bâtiment dont la conftruftion paroît 



quarré , même par l'extérieur & par la cou- 
verture. La première pierre en fut mife au 
mois de Juin 1664 , par Guillaume Carrelu 
Cure , avec la permifiion de l'Archevêque. Il K*g*fi. E f* 
eft fîtué fur une très-petite élévation qui fe Par ' 2 + ^ un ' 
trouve au bout du Village fur la route de 
Meaux. L'épitaphe gothique qu'on y voit 
d'un Bénéficier de Paris nommé Chotard , le- 
quel en fut Vicaire & mourut en 1573 , vient 
de l'ancienne Eglife. Le portail eft encore 
plus nouveau que le refte de l'édifice : on y 
voit les armes de M. Le Bret Seigneur du 
lieu , fils de M. Pierre Cardin Le Bret pre- 
mier Préfîdent du Parlement de Provence & 
Seigneur avant lui. La tour qui étoit à coté, 
fut abbattue en 1736 , à caufe qu'elle mena- 
çoit ruine , & refaite à neuf l'année fuivante 
avec le portail. Les Pouillés fe font exprimés 
au fujet .de la préfentation à la Cure de ce 
lieu , conformément aux Bulles & Lettres de 
faint Martin des Champs ; celui du treizième 
ficelé , qui ordinairement marque les noms en 
latin , met fimpiement Pentin de même qu'on 
l'écrit aujourd'hui. Il eft étonnant qu'ils aient 
tous oublié de faire mention d'une Chapelle 
du titre de la fainte Vierge fituée dans cette 
Eglife , fondée il y a plufieurs fîécles par Mai* Invent, du 
tre Adam le Riche. Le revenu eft confidé- *V fiécle. in 
rable. Elle a entre autres dix arpens de terre Ta ^- E 2' 




Il eft prefque 




jM>o Paroisse d* Pentim: 

* Sn' 5"? k î "Septembre i 746 , & ntw 
» maifon a Pa„ s me du Coq. Le Pelletier feu! 

Page 7 5. l a comprife û,ns le lien imprimé en " 
1 «.n r n . . g t tait t ^ ue tradui ' r e«n françois ce qu'il eij 

aSS/îf S™ k d ? ns rHifloî * de fa ' n£ Martin * 
#7*!» Champs; Ravoir, qu'elle eft alternativement 

a la nomination de l'Archevêque de Paris & 
du Prieur de faint Martin , ce qui eft confor, 
me aux anciens Regiûres de l'Ev&hé, com- 
*ie ceux de i 4 oj & 1505. Cette Chapelle eft 
bien ancienne , fî elle eft la même dans la- 
çueJle il femble par le texte latin rapporté 
ci-delfos , que k Maifon de faint Denis de h 
^jwtxS-AYoit droit de prendre la moitié des 

xr ri 3UX i ours de Pâ< ï ues > Touflaint & 
^/oel. Il eft parlé de Pierre Curé de Pentin 
dans un titre de 1 z 4 o , par lequel il certifie 

otZ s ' ^?™ t _ 1, ° fficial de Paris ^ ue 1>Abba y e de 

• lamte Geneviève poflede un quartier de vigne 
au gibet de ?aris , lieu dit Robichon (a). 

1 rr G a & £on<i de terre fltué * Peiîtin ^ ue 
JoXçelin Archidiacre de Paris avoit donné au* 

, c el !?^ uxde ^nt Martin, on lit que Qui de 
Gr H 'Vr r iS leur fit P réfent vers l'an 1109 de plu, 
*. p. 25 £f J !; s autres héritages dans la même Paroiiïè, 
-Km i c !# apparemment ce qui eft appelle Rovert* 
U*nZ h L t™" f 9 *' ,a Bulle de Calixte II de J'ap m* 
Wft-s. tf*rt. * ou ie Pneur Hugues qui fiégeoit vers l'an 
f . i* 7 * 11 $ 5 , fit bâtir des maifons. Ce lieu que les 
anciens titres françois appellent Rouvray, # 
on nomme communément faint Martin, 
£lt finie entre Pentin 3c la Villette. Simon 
A»u<i Ro f, V f F% P r ^efte y faifoit fa régence en 
borlfu^ pr° 0 : l*'<- ° n a de lui des Lettres aux Prélats de 
Pè Pati/îus. rrance ?ateesde.jceneu 9 par lefquelles il les 

►* Thef.ance- , . * ' 

A/, r, 2. c,/. fourches ^ela prouve que kf 

il .iSSitïS Ula,res "Soient pas dans la plaine, où 
natur ^^PWde la vigne, maisfu» 



I 
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otî Doyenné ûe Chelli; 301 
eonvoque à un Concile qui devoit Te tenir à 
Paris. Ce font fans doute les biens du Prieure 
de faint Martin qui occafîonnerent au quin- 
zième fiécle des conteftations entre les Reli- 
gieux & les habitans de Pentin , lefquelles fu- 
rent réglées par un Arrêt du Parlement du 19 ^ e g t ç e „f t ^ 
Février 141p. Pay ^ 

Le Chapitre de Notre-Danie de Paris eut 
au treizième fiécle quelques legs , dont les 
fonds étoient fur le territoire de r en tin. Odon Kecrol. Pa- 
ie faint Denis Chanoine Diacre , lui dcpna /*f. *d z+ 
trois arpens de vignes fîtués fur cette Parole, Se t*'* 
pour la célébration de fon anniverfaire. Go- 
defroy de Pont-Chevron Doyen de la même 
Eglife mort un peu après fon élection à l'Ar- 
chevêché de Bourges en 1274^ légua des ren- thid. ifDe< 
tes fifes en partie fur une petite pièce de vigne cemb, 
in claufo P a mini ad ' viam de Burgû novo. Peut- 
être eft-ce le Bourget qui n'eft pas éloigné. 

Outre la cenfive que le Prieuré de S. Eloi "Kecrol. ay 
de Paris avoit à Pentin, il y pofléda auflï des ™^ men f* 
vignes qui lui avoient été léguées par un Sei- 
gneur nommé Geoffroy du Déluge ; le Car*- 
tulaire de ce Prieuré fait mention fur fa fin * 
d'un canton au territoire appelle Le Chandel 
fitué vers Pentin & Belleville : ce qui me 
rappelle celui qu'un titre de faint Martin des ut;fl.f<tn8i 
Champs de l'an 1099 nomme en latin Qhan>- tAariini w% 
dus faccum expremon très-ancienne & qui u 0 - 
défîgne un vignoble , puifque Columella écrit 
que Candufoccus fighifioit chez lès Gaulois {a 1 
même chofe quefignifie mergus chez les La-- 
rins, c'eft-à-dire, un prOvin de vigne. Enfin- 
j*obferverai après Du Breul , que la Chapelle Page xoar 
de faint Michel du Palais a» eu des terres .à 
Bentin; ' 

Je n*ai trouvé d'anciens Seigneurs dè-ee 
Village.,, que Jacjues^deForCevalqui Pctote 
mrô'w»* ■ ^ 

TmtW r G-cP 



loi Paroisse de Pentin,^ 

En ces derniers tems cette. Terre a appar- 
tenu à Meflieurs Le Bret , ainfï que j'ai dit ci- 
defTus , & leur anoartient encore. 
Letl g r ' Pentin a eu fa ^p-oferie particulière. EJ'e 
fit.*t ' lr connue dès 1>an P ar le Repfire-drf 
ViGtesz ceux qui y avoient droit étoientPw* 
cum Prato fanSi Gervafii Mefnillm 
fanât Dionyfii & Parocbia ejufdem vilU. Ce 
dernier lieu eft ce qu'on appelle apparem- 
ment aujourd'hui la Motte faint Denis au Pré 
■* - ■ faint Gervais. Cette Léproferie avoit pour 
• - bien quelques vignes, &c. Dans les provilîons 
de Tan 1600 26 Juillet , elle eft appellée lt* 
profarias Latari de Pentino. 
Affiche, ^ Une énumération de quelques cantons par* 
- ticuliers de la ParoifTe de Pentin qui a paru 

dans Paris en 1744, marquoit qu'il/ avoit 
un canton ou chantier appelle VUgjpte. 

• Je rapporterai ci-après ce que l'on fçait 
touchant le hameau du Pré faint Gervais. 

LE PRÉ SAINT GERVAIS eft 
«n hameau confîdérable de la ParoifTe de Pen- 
•tin 9 & qui a plus de feux que Pentin même. 
>Qn l'appelle ain/î à caufe de la prairie qui jr 
étoit autrefois y & à caufe de la Chapelle du 
titre de faint Gervais qui y eft bâtie. Cette 
■ \ > Chapelle a une Fabrique particulière impofee 
Séparément aux décimes. La permiffion de 
- bénir: celle que Ton y voit aujourd'hui , ne fut 
Accordée que le 1 2 Avril 1613. L'a#e mar- 
-que auffi qu'on pourra y faire célébrer par un 
Prêtre établi par le Curé de Pentin & qui 7 
'tiendra l'Ecole : qu'il pourra y avoir des 
"Fonts , mais que l'eau bénite ièraprife à l'E- 
- glife de Pentin : que /1© Prêtre pourra auffi jr 
bénir l'eau à voix baflè les Dimanches ordi- 
naires, mais que les habitans viendront^ Pen- 
tin a Pâques & autres.grandes Fêtes. Ce ha- 
meau efl un lieu couvert de bocages. Il cou-. 
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pu Doyenné de Chêllï. Joj 
fte en une longue rue affez droite & mon- 
mte , au haut de laquelle eft une belle fon- 
ûne. Autant les Bénédictins du Prieuré de 
tint Martin des Champs pqfféderent de biens 
Pentin , autant ceux de faiut Denis en eu- 
ent-ils au Pré faim Gervais : auffi en firent- 
Is un article particulier dans leur Cartulaire , Hift. de Si 
!c l'érigerent-ils en Prévoté. Il y a apparence Denis, Epi- 
iue le premier bien qu'ils eurent de ce coté- ta P he P- 5 Si» 
a leur vint du Roi Charles-le-Chauve , qui 
eur donna un lieu appelle de fon teins Leude- j c «ç # 

ini curtis , dé/igné comme peu éloigné de la Denis. Preu- 
)etite forêt alors dite Madam ou Maudam , ve 88. 
jue depuis on a appellé Mautemps , & qui eft 
mjourd'hui Menil montant , comme on vera 
i l'article de Bagnolct. Ce Leudelini curtis 
.eur fut accordé par ce Prince pour l'Hôpital 
ies pauvres , à caufe qu'il étou voifin du lieu 
appellé Vil lut a pauperum , qui con flamme nt 
n'eft autre que la Viilette faint Denis à l'ex- 
trémité de la Paroi (fe de la Chapelle , & qui 
doit être diftingué de la Viilette faint Lazare* 
qui eft une Paroilfe voifine & feulement fépa- 
rt e par le grand chemin de Senlis. L'article de 
Frato du Cartulaire de l'Abbaye de S. Denis > Bibl* K'i* 
contient plufïcurs acquittions que ce Mona- Cad, olim, 
ftere y fi: au treizième ficelé. En 1 z 1 1 Pierre C'oieB. 1980. 
de Berchcres déclara en pré (en ce du Roi que 
c'étoit de la volonté d'Ermrngarde fa femme, 
d'Alis fa fille, & du mari d'Alis appellé Pierre 
de Gamachc , qu'il vendoit à'E^life de faint 
Denis tout ce qu'il avoit au Pré, Ce que 
Pierre de Nemours Evcque de Paris & le Roi 
confirmèrent par des Lettres particulières. En page 338; 
1 2 z 6 l'acquifition que l'Abbé & les Religieux 
y avaient 1 faite d'un nommé Pierre Robert» 
fut agréée par Henri fils de Robert Comte de 
Dreux, Tréforier de i'Eglife de Beauvais. En 
1271 ces Moines achetèrent de Barthclemi Pag. 3,©. 



|©4 P*&ôr**Y de Pentiïî; 
Teitran Panetier du Roi 8c de Petronille fort 
époufe une vigne ; ce qui eut befoin d'être ra- 
tifie par Frère Martin de l'Ordre de la Trinité 
à Pans , & par Maître Guillaume de la Rocfce 
Chanoine d'Amiens en qualité d'exécuteur* 
teftamentaires de Jacqueline fœur de Petro- 
gc n,H .e. On voit au même article*^ Prtfo, que 
Gui Vicomte de Corbeil y avoit une ceniîve 
«*e J47- en 1257 ; que le fief des Religieux de faint 
Denis s'étendoit vers Poitron ville , qui eft 
aujourd'hui Bellevrlle. On y. lit que Jean 
Briart Ecuyer leur vendît quelques cens dans 
te"*" fief proche Poitronville , dans lefquels 
ï TEglife de fàint Symphorien avoit deux fols. 

Ceft vers le même endroit du Livre, qu'il etf 
fait mention d'une vigne iîtuée in valle 
ftoel. Le fief dû PréfâintGervais appartenant 
à l'Abbaye dè faint Denis s'étendoit jufqu'au- 
près dé Bellèville & même la moitié de ce 
Village étoit autrefois de là Paroifle de Pen- 
tin. Mais le Curé n'y a plus, que le temporel; 
fçavoir , la dixme dé cette moitié; Les Régi- 
mes du Parlement dé 1 'an 1307, parlent d'un 
procès que la -même Abbaye avoit eu au Ch& 
telet au fujet dé ce fief du Pré faint GèrvaïV 
L'Abbaye d'Hiere eut il y quatre ou cinq 
cens ans d'Une Dame appellée Gente , quatre 
arpens 8c demi de vigne au P*é fàint Gervais,. 
+ 1 - v -a ; ulvant r ° n ancien Nécrologe au 10 Octobre. 
f T*. Eptjt. La Chartreufe de Bourgfontaine y po» 
auffi depuis, l'an 1468, un petit bien qui lui 
fut donné lors dè là réception de Jean Pail- 
lard en ce Couvent. 

On obferve que c'eft au Pré faint jGervaiV 
qu eft l'aqueduc le plus ancien pour la ville de 
tfans de ce c6té-là. Il y conduit les eaux raf- 
iemblees entre Pentih 8c Rômainvillé. On y 
voit encore fur Ja porte d'une maifon notable 
a droite en montant un buite du Roi Henri: 
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feu Doyenné de Chïllï; 30? 
IV, qu'on dit s'y être retiré quelquefois avec 
Gabrielle d'Eftrées. Au commencement du 
dernier fîécle en 1611 , André Patelé Tréfo- K*g'ft* H* 
rier des Fortifications de Normandie & Mar- 
guérite Lduvet fa femme avoient en ce lieu 
leur maifon. Sur la fin du même fiécle le Duc 
deCharofty avoir une maifon de plaifance. 
L'Abbé Chaftelaiir a marqué dans fon Jour^ 
nal à l'an 1J09 , qu'il y; a au Pré faint Gervais 
lin jardin fingulier dit la Mote faint Denis, 



BAGNOLE T. 

MOnfieur de Valois n'aécrit en fa Notice P*ge 
des Gaules que deux lignes fur ce Vil- ccl '+* 
lage , qui eflà une petite lieue de Paris : mais 
on ne laiffe pas d'appercevoir par ce peu de 
mots qu'il a cru que Pétymologie de fort 
nom venoit de petits bains qu'il y auroit eu 
en ce Village : en quoi j'appréhende qu'il ne 
fè foit trompé , croyant que le vrai mot latin 
pouriîgnifierce lieu étoit Balneolum diminu- 
tif de haheum. Mais comme il n'y a en ce 
lieu ni rivière ni ruiffeau , je n'y ai rien ap- 
perçu qui ait pu y. donner occafion, fînon là 
fituation & figure du terrein ou le Village elt 
bâti , laquelle refTemblë à'une eljece dé foffè 
qui s'étend du nord-eft au fud-ouêft en forme 
de baflin* ou conque ôblongue. ,11 eft vrai 
qu'on voit hors le' Village en montant le co- 
teau furie chemin de Romainvilîe un baflin 
carré plein d'eau ;~ niais; il. ; eft tout récent , &; 
fait pour l'entretien des jardins de M. le Duc 
d ? Qrieans. &k pourroit croire auffi que Ba- 
gnolet eft une J Corruption dû mot primitif 
Baillolet; qui âurôit fignifié unè pjétite ave- 
- nue d'arbres, de même que Baillera ïïgnihe DupIéflTs ^ 
line avenue^ tow fimpleniënt y. étant tiré du J^'SSS»»- 
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.306 Paroisse de Ba^olet; 
Kormandie >, terme celtique iW/. Peut-être y avoit-il e* 
308. ce heu une avenue qui joignoit le bois de 
Vincennes avec celui de Maudam , autrefois 
. litue (ur la Haute montagne vers le couchant, 
au heu qu'aujourd'hui prefque tout ce pays 
eft planté en vignes. Mais le fentimem le plus 
certain eft que ce nom a été donné à ce lieu, 
parce que c'étoit où fe terminoit la banlieue 
de Pans de ce côté-là , de même que le nom 
de Bagneux vient d'une femblable raifon. Il 
faut fçavoir que ces deux noms s'écrivoient 
primitivement fans t> , & que bannut en eft la 
racine.^ La coutume où étoient les Officiers 
du Chatelet anciennement de Ce tranfporter 
en ces deux Villages une fois Tan , décide de 
cette etymologie. Je parlerai ci-après de leur 
tranfport à Bagnolet. 

On neconnoît aucun titre où ce Village 
îoit mentionné, plus ancien que le milieu du 
treizième fîécle. Pendant le refte de ce iiécle 
où quelques-uns en parlent , le nom n'eit em- 
ployé qu'en langage vulgaire. Un ade de 
l'Abbaye de faint Ma.ur, de Pan , met 
apud Baizniaux; çe qu'un autre monument du 
même Monaftere un peu pqltérieur , rend en 
latin par Bagnoliajuxta Charronw. Des ti- 
tres latins de.l'Abbaye de' faint Denis des an- 
nées 127$ 8ç i2j6 y emploient le mot Ba'jnof 
let tel qu'on l'écrit, aujourd'hui, te Poinli^ 
de Pans^ écrit environ foixante ans aupara- 
vant avec le Càrtulaire de l'Evêche , n'en fait 
aucune mention : mais dans celui qui fut écrit 
vers l'an 14^ , elle s'y trouverons, le nom 
ûeJSanehtum , qui.n'efi pas.fi éloigné du mot 
- B*»»«sQue les titres précède^' * /' 

; Le filençe du premier fait juge* qu'il n'y 
avoit point encore, alors de Cure à 'Bagnolet , 
•''"* u ?4 UC Ce .' err ^ ~ a PPârtenoit à une des Pa- 
^ ; ? ' f'ff V^fws , & peut-être à deux. Commç 
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I ?tabliffement d'un Curé en ce lieu n*a pu (è 
faire au plutôt que fur la fin treizième fiécle , 
& depuis la rédaction du Pouillé , & que d'ail- 
leurs la collation en appartient pleno jure à 
PEvêque Diocefain , le territoire ne peut 
avoir été démembré de Pentin ni de Çharon- 
ne , qui toutes les deux étoient depuis long- 
tems à la nomination de deux Prieurs ; mais 
bien de Romainville ou de Montreuil , ou de 
chacune des deux auxquelles Cures PEvêque 
Diocéfain a toujours pourvu pleinement. Les 
Pouillés du quinzième & feiziéme fiécle, ceux 
de 1616 & 1627 marquent uniformément la 
nomination de la Cure de Bagnolet purement 
& fimplement comme appartenant à PEvêque 
ou à l'Archevêque. Jamais elle n'a appartenu 
au Prieur de Dueil , quoique Le Pelletier l'ait 
marqué dans le fien imprimé l'an 1691, Tout 
ce que j'ai pû découvrir fur l'antiquité de 
cette Cure , eft qu'un nommé Regnault en 
étoit Curé l'an 1377, félon les Regifires du 
Parlement au 2 1 Mai ; & Roger de la Haye 
en 1 3 8 5 , fuivant un vieux Regiftre de POfn- 
cialité de Paris. Pour ce qui eft de l'ancien- 
neté du culte de S. Leu Archevêque de Sens , 
qui avec faint Gilles eft le Patron de l'Eglife , 
on lit dans un compte de la Prévôté de Paris" Sauva\ An- 
de l'an 14^0, que le premier de Septembre , tiq. de Paris 
jour faint Leu faint Gilles , le Lieutenant T " 3' 
Criminel , le Procureur du Roi , plufîeurs 
Confeillers au Châtelet , le Grenier , Com- 
miflaires , Crieur , Trompettes & .plufieurs 
Sergents alloient dîner à Bagnolet ce jour- là, ? 
j& qu'en cette année pour le jour de la Fête 
du Village, il .fut dépenfé huit livres onze 
fols parifis. Dans les anciennes provifions de 
la Cure , elle eflfouvent âéfignêe fous le feui Parij. i$zi. 
nom de faint Loup. Un Doyen rural la vifi- 
*mt au quinzième fiécle , la défigne fous le 
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ï®8 Parotî^b db Bagnôiêt; 

L'Eglife n'a rien de remarquable ; elle é 
fort fimple , d'une bâtifle dè deux cens ans ou 
on peu plus- la t6ûr dêsxloches n'a été con- 
Kruxte que dans ce fiéclê-ci. Sous le règne 
« [Henri II le Cardinal Tfivulce Légat ert 
*P. France , accorda des Indulgences à ceux, qui 
,P ^«teroient cette Eglife le i Septembre & le 
jour de la Dédicace , qui étoit'le Dimanche 
après la faim Jean Porte-Latine. 

Le Dénombrement de l'EIeâiôn marque 
qu'il y a 147 f eux à Bagnolet , & le Didion^ 
naire Univerfel de la France y compte m 
habitans.- Le territoire efiV en vignes ayec 
quelques labourages. 
r « ^ya plu/îeurs fiefs furie territoire dè cette 
^-Paroiffe. Celui de l'Abbaye de faint Maur 
l'un des plus anciens que je connoiffe , eft Am- 
plement dé/îgné comme voinV du Bofctis 
A a l miet a l'an 1 z 6 $ : Peodùi Jttus inttr Romanani 
»t4èm m villam & t>ofcum Baigtïoht. On lit aufli qu'au" 
même lieu éf oit fitué un champ du nom de 
Pèiuèl , le même apparemment qui s'étendoit 
ticTe^ri r r éI e . r5 lePré / aint Servais, &• que le Cartu^ 
iaint Gervais e . ^ e ^ amt L)enis indique fous le nom dé 
dans Peniin. V a U** Pennoel. Ce ne peut gùeres être que 
«✓ H i^ dcs P our?r aifôfl de ce fief, qu'Henri de Meule/it 
Z D o T ' ^ ualiiîé Semeur de Bagnolet, rendit aveu i 
P« 4<>s>. l'Abbé de faint Maur en 1 27$. J'ai encore lu 
dans un des Cartulaires de la même Abbaye, 
cette note d'environ foo ans : Feodum qnoAatfi' 
*ppeilatur Cbampvia- apui Baigne ohm tenetm 
MS.^e Du- j b Adamo K ?/° Burçenfi Varifienfr. On voit 
mw*. va S ? n anc * en éW imprimé dés revenus de 
r A 5ctevéque dé Paris , la fief de Vielmoulin' 
mue a Bagnolet , qui eft peut-être ce même 
bien qui lui feroit advenu par la réunionne & 
digmte Abbatiale de faint Maur; 

J-e bois dè Madamtou Maudam ayant appar- 
F»* àe$ le: jneayiém* fîécle à 1-Àbbaye de 
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•feint Denis, par la conceflion que lui en fit Hift. de S. 
. Charles-le-Chauve pour fon Hôpital de la ° e ™ s - Preu- 
Villette fîtué à Pentin , ce fut ce qui infpira 
aux Religieux de faire quelque acquifition 
dans ce qui étoit contigU. Auffi lit-on qu'un Ch*rt*L S. 
Ecuyer nommé Jean du Bois-Bagnolet deffiis 1>/ew - 
Charonne , leur vendit en 1176 ce qu'il avoit*** 345# 
à la ville de Baignolet. De-là eft venu appa- 
remment que le Grand- Pannetier de S. Denis Ponillé de 
s'eft dit Seigneur en partie de cette Paroifle. Patis *<54&- 
Vers le commencement du ficelé fuivant , P* 
Betin Caffinel Chevalier , fe difoit Seigneur Tréfor des 
de Bagnolet & de Romain ville ; & il afligna chartes Re^. 
fur ces terres cinq cens livres à (on fils. L'ac- 41* Mécc 
cord fait en Parlement fut approuvé par Phi- I 4 I * 
lippe-le-Bel en 130p. 

Vers l'an 1 340 Jeanne des Elcroiies étoit 
dite Dame de Bagnolet , puifque dans un ti- Ta&.fan& 
tre de 1 343 en la nommant comme nouvelle- hli & 
ment décédée , on lui donne cette qualité. 
François de Chanteprime tranfigeant en \\9z 
avec l'Abbé de faint Magloire , au fiijet du chmuU^ 
droit de prelïbir à Charonne , eft dit avoir un M*gt°r. Por- 
fief à Bagnolet. Il s'étoit élevé quelque tems £5 p 0 * 1 * 1 ^ 
auparavant une difficulté entre les Religieux • 
Frères & Sœurs de faint Lazare, & les Keli- 

fieux de fâint Martin au fiijet de la Juftice 
e Bagnolet : Hugues Aubriot Prévôt de Pa- Livre verd 
ris rendit une Sentence qui adjugea au Roi neuf du Châ- 
contre les Religieux de S. Martin, la haute, \5 ltt foL **• 
. moyenhe & baffe- Juftice en ce Village. Il : * e £ rt " pag * 
ne m' eft tombé entre les mains aucun titre 
qui attribue aux Religieux de faint Martin la 
Seigneurie dont parle cette Sentence 9 & qui 
leurfèrvoit de fondement pour plaider. Il pa- 
roît feulement que la Seigneurie de Bagnolet 
fouffrit différens partages , & que le Roi ne Ce 
deffaifiç de la haute-Juftice que forr tard. En 
i$zi Charles Michon Confeiller du Roi fur 
Tome VI. D i 
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§10 Paroisse de Bagnolit, 
le fait du Domaine) fut qualifié Seigneur "de 
Bagnolet , dans une préfentation qu*il fait à la 
Chapelle Notre-Dame à S. Jean en Grève , 
CoIIe&ion & dans Ton épitaphe aux Innocent , qui 
d'Epùaph.p.e/1 de l'an 1532. Jeanne fa fille époofa Ou- 
^Hift. des . ^ an * ^ en nequift Maître des Comptes mort 
Préfidens p. en 1 ? 57- Dans le Procès-verbal de la Cou* 
96 fÀ- tumeen 1580, comparurent deux Seigneurs 

p. toi'* l678 ' d>Un - e autre famjlle » iouiflbient chacun en 
partie de la terre de Bagnolet : c'étoient 
Pierre & Claude Guedon. Six ans après on 
trouve un autre Seigneur. Henri III par Let- 
tres données à Paris au mois de Février 1586, 
déhiffe à Maître Etienne Regnaut Seigneur 
en partie de Bagnolet & à Tes fuccefleurs , k 
haute-Juftice de ce lieu , à la charge de la te- 
Huitiéme air en foi & hommage du Roi & de payer 
Bann * d ? P ar chacun * n à larecepte du Domaine fept 
cC t n cJe7folî ^ ept ! ivres * e rente > & de dédommager le 
244. Reperr " ^ re ^er du Châtelet : comme aufli à la charge 
p. 951. que les appellations reflbrtiront au Châtelet. 

Perm. de En 1631 le Seigneur de Bagnolet s'appel- 
Chapel dom.loit Etienne Brioys , & étoit Secrétaire du 
Roi. Il acheta de nouveau la haute- Juftice de 
cette ParoifTe , fui van t les Livres du Domai* 
ne. Sur la fin du dernier fîécle la Terre appar* 
tenoità M. le Juge Fermier Général , après 
la mort duquel M. le Duc d'Orléans acheta 
cette Seigneurie , & lui & la Ducheflè d'Or- 
léans fa veuve y ont fait de grandes augmen-. 
rations & embeliflemens. 
M. Lancelot qui s y étoit propofé d'écrire 
. quelque chofe fur plusieurs Villages de la 
Banlieue de Paris, avoit obfervé que les écarts 
& cantons de Bagnolet font Malais, Marais 
de Vilhers , l'Epine , }es Brieres. Il auroit dû 
y comprendre auflï le Menil Montant. Quel- 
ques-uns de ces lieux étoient des maifons de 
plaxfance de Seigneurs ou autres. 
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MENIL MONTANT, ain/î qu'on 
l'écrit aujourd'hui, & anciennement Menti ' 
Maudan , n'étoit au neuvième fïécle qu'un 
bois appellé Madam ou Maudam qui fut , com- 
me j'ai déjà dit, donné à faint Denis pour 
l'utilité de l'Hôpital de cette Abbaye , dit 
depuis la Villette faint Denis , tout proche 
Pentin. Il y eut par la fuite quelques maifons 
bâties en ce canton. Un Compte de la ville Sauvai ï . 
^ de Paris fait foi , qu'en 1 169 on tira de ces *' p * " 4 " 
-mafures des pierres pour la réparation des fon- 
taines appartenantes à la Ville, & que ce lieu 
s'appelloit alors Menil Mautemps. C'efl ain/î - 
qu'on avoit déjà défiguré l'ancien nom Mau- 
dam, Les Chapelains de la Décollation de ColIe8,mf. 
faint Jean-Baptifte à Notre-Dame de Paris d " Bois Tt s % 
ont des vignes en ce lieu. En 161 3 & 1616 
Menil-Montant appartenoit au Pré/ident de K g g*li» Ep* 
Bellievre : en 1660 à Claude Hcuifet Cou- Par * 
feiller du Roi & à Marie d'Agueflèau fon 
époufe. M. de Harlay Procureur Général l'a- 
cheta vers 1687 , & il le pôfTédoit encore en 
1 69$. Depuis ce tems Mrs Pelletier y ont fait Mémoire 
construire un Château dont les iardins font cho^i^ 
très -grands & très-beaux. M Pelletier de Lettre de M. 
Souzy quoique retiré à l'Abbaye de faint de Savigny. 
Vi&or , venoit y palFer ordinairement le tems 
des vacances dans le fein de Ci famille. Après 
fa mort , Menil-Montant a pane fucceflive- 
ment à M. Pelletier des Forts fon fils , qui a 
été Contrôleur-Général, après fon décès il à 
appartenu à M. Pelletier de faint Fargeau , 
mort jeune &• Confeiller au Parlement , le- 
quel avoit époufé une d'Aligre , & depuis à 
M. Pelletier fon fils, qui le poflède aujour-: 
d'hui. Le Dictionnaire Univerfel de la Fran- 
ce a fait de Menil-Montant un article diflin- 
gué de Bagnolet , où il nous apprend qu'il y « 
en ce lieu 199 habicans. Le Rôles des Tailles 

Ddij 
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$n Paroïsse dï Bagjoiet, 
en faifoit aufli autrefois un* article féparç ; 
mais depuis quelques années oh a çompris les 
habitans de ce hameau fous Belleville qui y eft 
contigu. Les Religieux de Sainte-Croix de 
Paris ont leur maifon de campagne en ce lieu. 

LES BRIERES qui font un lieu fîtué 
au nord de Bagnolet & au levant de Mênil- 
Montant , furent adjugées à l'Abbaye déiàint 
Denis par Arrêt du Parlement du 28 Novem- 
bre 1332. Elles font mentionnées depuis dans 
les Registres du Tréfor des Chartres, comme 
appartenantes , au moins en partie, au Roi 
par confi (cation. On y voit à Tan 1384 au 
Regift. 126. mo i s de Mars des lettres de Charles VI datées 
• • ' «te Paris , ou ce Prince dit qu'il avoit ci-de- 
vant donné i fon Chambellan Guillaume de 
la Tremoille , Chambellan du Due de Boun 
gogne, les maifons de Bruyeres4ez~Paris, Se 
une maifon appellée la Folie Nicolas Guepié 
affife près defdites maifons , avec toutes les 
terres arables , vignes , bois , {àuflayes , far» 
dins , lêfquelies chofes furent jadis à Jean Des 
Mares & furent acquis au Domaine & confié 
qués , parce que ledit Jehan fut lors exécuté 
pour Ces démérites , ( c'étoit en 1^82 loi» 
d'une émeute ). Ceft le fameux Jean Des 
Mares Avocat du Roi au Parlement de Paris. 
Charles VI, vu les bons fervices de fon amé 
Efcuyer & Varlet tranchant Pierre de la Tre- 
moille Chambellan de fon dit oncle, lui don- 
ne ces mêmes maifons qu'il avoit reprilesde 
Guillaume. * f 

En ces derniers tems le magnifique Château 
1 m ^r res a a PP arte ™ au Prince de Xeon de 
#a Maifon de Rohan , qui Ta vendu quatre* 
Vingt - rrois mille au Sieur Corbec Cou* 
vreur , lequel l'a démoli en partie. Il en refte 
encore Porançerie , & une Chapelle couron- 
ne <J un clocher, dite Notre-Dame de Pitié» 
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ou lés Pénitens de Bellevillô difent la Méfie 
certains jours. La première Chapelle de No- 
tre- ÎDame des Bruyères avoit été bénite en Heg. ip é 
i î 3 5 par Guy Èvêque de Megare. Corbé a dé* P*r* *9 A*g* 
truit le jardin pour tirer du revenu du terrein. 

11 eft conftaftt par une autre monument de Compte 
défTous le même règne « qtie la Reine Ifabeau d'Edmond 
dé Bavière époufedti même Prince , acheta de *^" e Tr £ 
Pierre des Efforts Chambellan du Roi & Pré- Reine de 
vôt de Paris , pour le prix de quatre mille livr. 1414.. 
tournois^ fuivant la quitance du il Mai 14 iz, Sauvai T* 
tin Hôtel fïtué à Bagnolet it vers le bout du 154 
Village qui conduit à Romain ville, avec les 1 * 
jardins i viviers, colombiers , plâtrierë , pre£ 
foir , moulin à vent , vignes & terres labqu* 
rablès qui en dépettdoierit , contenant foi* 
Xante & douïe arpens de terre ou environ en 
plùfieurs pièces* tenu" & .n^v-ant partie en 
^fief & partie en cenfîve , chargé des charges 
délîgnees. dafls J'acquifîtiort tqu'en fitïM.irie 
Caguerine de Guillaume Foucault, dit le bor- 

f ne 9 Ecuyer. Quelques-uns de rarnlée des 
... rinces avqient mis le feu l'année précède ntè 
à cette maiion du Prévôt 8t. aux. autres qu'il 
avoit , iuivant la vie de Charles Vl* La Reine te Labda- 
Ifabeau donna depuis cette Hôtel à Tannegùy '^ém^de la 
du Chaftejj, ce qui fut confirmé par Charles Chambre «les 
V% Fuis Tànfteguy ;ie donna, à Frejent de Comptes. > 
Cpetivy fon neveu. Godefroy en fes Notes fur ad an% 
l'Hiftoirede Charles VI, obferve que ce Prin* l4 £jft oire a« 
ce fit à la Demoifelle de Belle ville qu'il ai- chark-s vu 
moit, la donation de deux maftoûte, dont pag. 7*7* 
l'un etoit fitué à Bagnolet. 

MALASSIS quipouvoit en être l'un, ^r- 
appartenoit en 1624 à Vincente Boyer Dame cbiep. Par. 
de Beaumarchais , veuve d'un Tréforier des 
Finances. 

. Pendant que les Anglpis furent maîtres dô 
Paris fous Charles VII , le Duc de Bethford 
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Paroissî di Bacnoiit 
qui y gouyernoit pour k Roi d'Anale erre 

Compte, . " "°" *e t y Décembre i 4 ï 7 , f e l on le Jour- 
nal du règne de Charles VII. Ce Roi le do* 

na en r4 3 7 a Guiénné Hérault. Le relie de» 
acquêts du même Duc de Bethfort limées en 
ce heu fut donné à Coètivy. 
Le Cardinal du Perron eut à Bagnoletune 

Vigneu/Mal p>û pMeun de fës ouvrages, & où il mon- 
""e T. p . «am Archevêque de Sens le y Septembre 
un j* 1 . 8 -!' Auteur du Supplément à DuBreuil 

P> 8SJ «superbe ; qu'après la mort du Cardinal, 
elle fut vendue à André Briois, qui l'augmenta 
« 1 embellit d'une infinité de cnrio/ités. Il 
ajoute quew<*a*,ier éïairt décédé , la Com> 
telle de Solfions en eut la 'jouiflàncë. Dans la 
perrmflîon accordée la même ariiiée itylè 
ry Juillet, pourvoit Une Chapelle' domefli- 
que, la Maifon efi dite appartenir à Anne de 
montafie veuve d^Charles dé Bourbon Comte 
de Soiflons, & â Louis de Bourbon Comte 

. ee Soiflons. ■>. , 

«* Tome' j BW f e S ic ?" e * t * -fcd&e de eelle^ùe Ma. 

P. $8*. fff & Duchefle d'Orléans y poflède, <jne 
U " C f ïï* ^«naiibn , que les jardins ren 
lont magnifiques & du deflein de M. Deshets. 
.™\f°? F" e " dire «Animent davantage, s'il 
avwt vû les augmentations & embeliflemens 
«ok j fa,t$ de P u « M- le Duc d'Orléans 
poffede maintenant cette Maifon. 

la nl»vfi| Bagnol - et 1 u ' ort a «l'abord pratiqué 
& dr Z f- fflamer? de «"Itiplierles pêchei 
de chfil. ÏS m , e . vrir ? àr Bne concentration 
6 ch-leur. M. Girardot ancien Aloufquetaire 
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du Roi , n'avoit qu'enviori un arpent de jar- 
din à Bagnolet pour des efpaliers de pêcher?. 
Il fît faire plusieurs murs & contre-murs dans 
l'intérieur ; ce qui produifit de très-bons fruit» 
& en très-grande quantité. Il en eft parlé dans 
le Livre de la culture des pêchers. Cet ufege 
s*eft depuis étendu à Montreuil & ailleurs. 

On a fait ces années dernières à Bagnolet 
la découverte d'une terre femblable à celle 
qui compofe la porcelaine de la Chine. Il en 
eft fait mention dans les Mémoires de F Aca- 
démie des Sciences» & dans le Journal de Ver- 
dun du mois d'Avril 17? 1 , pag. 318. 

Ce Village a produit un Ecrivain Eccléfîa- 
ftique dans le fîécle dernier : fcavoir , Jean- 
Baptilîe Vaffbult Prêtre , Auteur des tradu- 
âions de l'Apologétique de Tertullien & de 
plufîeurs autres ouvrages du même , aufli-bien. suppl. de 
que d'une traduction des Pfèaumes. Il avoit Morer 11749. 



plus de cinquante ans , Aumônier de feu Ma- 
dame la Dauphine , Confefleur & Prédicateur 
de la Mai Ton du Roi. Il mourut le z6 Janvier 
1745» âgé <le 7* ans. 

Fin dn Doyenné de Cbelle* », 



été Grammairien des 




du Roi pendant 
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Fontenet , ou Fontenay - en - France , 
autrement Fontenet - fous -Louvre, 

£e Menil-Aubry, 18? 

PJeffis-Gaflbt, y . U 

Teflbnville, . - 

g ar ge, ' . 398 
£.r m enouvi!Ie, aujourd'hui Ernouvilie, 

~ ou Arnouville, 407 

Goneflè, 4 / r 
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Tilki, ou le.TUlay, 433 

RohTy-en-Francë , 439 
Vàudherland , Y"' 

Gbuflainville , 45° 

Louvre, ; 46» 

ChSvieresS-Frànce , 4»8 

Villeron, 493 

Chatenay-en-France, 5 oi 

Puifeux, ' 5° S 

Foffes, &° 

Marly-la-Ville, S «7 

Belle-Fontaine, 5 1 * 

Coye , anciennement Coiz , 53* 

Montmeillan , 537 

Vemarz , 54 

Meucy-le-neuf. 554 

Fin du Doyenné de Montmorency. 
. — '■ 

TOME CINQUIEME, 

Doyenné de Chelle. 

CONFLANS & le Bourg du Pont, 
de Charenton , , page première. 
Charenton-faint-Maurice , 2 4 
Fontenay fur-le Bois > 4* 
Montreuil-fur-le-Bois , k fcfl 

Vincennes s Remarques fur le Bois, le 
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Château , la Sainte ■ Chapelle , & la 
• Paroifle, ù 
Saint-Maur-des*Fofl& , r. ^ 

Tome , si x i e*m ë. 

^ Doyenné de { Çheile. 

NOGENT-SUR-MARNE, page 
première. 

Neully-fur-Marne , 18 
Çhelle, AbbayetParoifle^ ... 3Î 
ver, ou Verres-fur-Marne., fi 
Pomponne , . , 66 

JWy» i f , \ ,79 

JJammard, démembré de Torigny , 8$ 
Brou,, autrement Villeneuve ux, Ate * 

Villevaudtî , repréfentanHes deux an- 
ciennes Parifl^s d'Oroir & dç Monr- 
jay — '.-^ 9 5 
Le Pin, .„ _ f nj 
Courteryy ^ ^ 
Courberon, ">' . no 
MontfeMèil ; f ï * ^24 

Gagny , ou Gaigny ; 133 
Rofny, . " 14* 
Villemomble, - *5 a 
ÉOndieSj r j^f 

Glichy-en-I'Aunois, ;< 170 
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Vaujou, '77 

Ville-Parifis, >J3 ' 

Cevren , ou Cevran , l8 9 

Livry, '95 
Baincy-Châteaa, - 

Abbaye de Livry , *°9 

Noneville, * l8 

Aunay & Savigoy, * aI 

Tremblay, a 3* 

Villepinte , ™1 

Bonneuil-en-Franjœ, >4» 

Pugny, *5 8 

te fllancmênU , »°| 
Drancy, 

Baubigny, *7° 
Koify-le-fec, 

Romainville, *9 l 
Pentin, . **7 

Le Pré-Saint-Gervais , 3°* 
Bagnolet, 3°$ 



fin du Doytrmé 4ç Chell* 
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